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DU    REGIME 

DE     VIVRE 

PYTHAGORICIEN 

à  tufage  de  la  Médecine. 

DISCOURS 

D'ANTOINE    COCCHI 

de  Mugello. 

Traduit   de   îltalien. 


A    GENEVE, 
Chez  LES  Frères  Cramer  &  Cl.  Philibert. 


M  D  C   C  L, 


MONSIEUR 

SEN  AC 

Membre  de  rAcadéinie  Roya- 
le des  Sciences  de  Paris , 
Médecin  Confultant  de  Sa 
Majesté'  le  Roi  de 
France. 


ONSIEUR, 


Agréez,   la  traduBion  dum 
Pièce  intere[fante  de  Litîératu^ 


râ 


IV 


re  &  de  Médecine,    Monfieur 
Cocchi  Auteur  de  ce  Difcours 
ejl  un  Médecin  du  premier    or- 
dre^ ancien  Prof ejfeur  dans  lU- 
niverjtté  de  Fife ,  à'  Garde  du 
Cabinet  des   Médailles  de    Sa 
Majejïé    Impériale    le    Grand 
Duc  de  Tofcane,    La  façon  de 
vivre  de  Pythagore^  quii  expo- 
fé  ici-,  paroîtra  peut-être  à  pré- 
fent  bien  antique^  &  cefipref 
que  dire  ridicule  :  il  la  fuit  ce- 
pendant lui-même  ;  &  les  Hon- 
net  es-gens  quii  reçoit  chez,  lui , 
y  goûtent ,  même  à  table ^  le  doux 
plaifir  dune  converfation   tou- 
jours Variée ,  toujours  ff  avan- 
ie ,  &  font  plus  touchés  encore 


del  élégante  [implicite^  de  lafé- 
rénité^  de  t honnêteté  de  ce  Phi- 
lofophe  aimable  y  chéri  fur-tout 
dans  fa  propre  famille  -,  il  sejl 
donné  pour  elle  des  foins  peu 
ordinaires  :     Uni  par   le   ma- 
riage à  une  perfonne  digne  de 
lui^  il  eji  devenu  pére  d un  fils 
&  dwie  fille  ;  &  par  fon  ajfi-. 
duité  &  fa  douceur^  cette  mère 
&  ces  enfans  ont  gayement  ap- 
pris de  lui^  Belles  Lettres  & 
Sciences^  &  ce  qui  ejl  plus  pré- 
cieux j  ils  ont  pris  fis  mœurs  : 
On  pourroit  donc  lui  appliquer 
avec  jujiice  ce  mot  de  Dante , 
Se  il  mondo  fapelTe  il  cuor  ch'e- 
gli ebbe ,  molto  lo  loda,  e  più 

lo 


TI 


Io  loderebbe.  Dante  :  „  Si  k  mon- 
^fde  Jfavoit  quel  efi  le  cœur  de 
j^cet  homme  ^  il  le  loue  déja^  il 
jyle    louer oìt   bien    davantage. 
Monfieur  Cocchi  ejl  extrême- 
ment confidéré  dans  toute  ï Ita- 
lie ir  en  Angleterre  ;  peut-être 
e/i -il  moins  connu  en  France  h 
fai  donc  penfé  que  fon  petit  Ou- 
vrage par  oijjant  traduit  en  vo^ 
tre  langue ,  votre  nom  -,  Mon- 
fieur ,  enfavorifera  la  réception. 
Vous   voyez»  que  je  ne  viens 
point   vous   accabler  de  fades 
louanges  :  je   puis  cependant 
vous  dire  y   &  vous  ne  devez» 
pas  y  être  entièrement  indiffè- 
rent ,  que  tout  ce  quon  a  vu  de 


vous 


VII 

vous  dans  les  Mémoires  de  ÏA- 
cadémie^  dans  vos  riches  Com- 
mentaires fur  Heijler  ^  &  dans 
vôtre  bel  Ouvrage  fur  le  Cœur^ 
a  été  extrêmement  goûté  par  les 
Etrangers  \   ils  y  efiiment  des 
recherches  judicieufes^   des  dé- 
couvertes coftfidérables ,  & ,  par- 
tout^ de  lobfervation^  de  la  ré- 
flexion ^  &  des  vùes',  qualités 
qui  caraEtérifent  l"homm3  dun 
efprit  fupèrieur ,    &   le  grand 
Médecin  fur  &   heureux  dans 
fa  pratique. Puiffez.-vous^  Mo7i- 
fleur  ,  fa7is  éprouver  les  tracaf 
feries  de  ï envie ,  jouir  paifible- 
ment  du  fruit  de  vos  talens  & 
de  vos  études ,  &  mener  une  vie 

tran- 

I 


vili 


tranquille  \   mais  que  parlé -je 
de  paix  &  de  tranquillité  ?  Un 
Médecin  diflingué  en  a-t-ilja- 
maisi  Si  les  peines  &  les  ennuis 
font  donc  inféparables  de  vôtre 
état^  ménagez,  vous  au  moins-, 
chaque  jour-,  quelques-uns  de  ces 
momens  heureux ,  ou ,  dans  la 
retraite  du  Cabinet-,  ïame-,  qui 
s  y  fortifie  ,  goûte  des  plaifirs 
aufitfavoureux ,  &  plus  entiers-, 
que   beaucoup  d'autres.     A  ce 
langage    vous     reconnoitrez.  -, 
Monfieur ,  un  ami  qui  vous  ho- 
nore. 


DU 


D  U 

REGIME  PYTHAGORICIEN, 

Compofé  uniquement  de  Végétaux, 

Pour  conferver  la  fante  ,  &  contribuer  à  la 

guéri  fon  de  flufieurs  maladies'. 

DISCOURS 

D' ANTOINE  COCCHI 
DE  MUGELLO: 

Prononcé  à  Florence  au  inois  d'Aouft  174^. 


Ythagore  a  certainement 
été  un  de  ces  beaux  &  vai^ 
'-^Êi  ^^^  génies  qui  font  honneur 
non  feulement  à  leur  fiécle? 
mais  à  FHumanité  en  général.  Il  vivoit 
au  moins  cinq  cens  atis  avant   la  naif- 

A  fance 
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fance  de  Jefus-Chrift  j  Ôc  c'eft  précifé- 
ment  à  fon  tems  que  Ton  commence  à 
trouver  dans  l'hiftoire  des  traditions  clai- 
res ôc  vraies,  &  non  fabuleufes  ôc  obfcu- 
res  ,  telles  que  font  prefque  toutes  celles 
qui  nous  ont  été  tranfmifes  par  les  âges 
précedens.' 

Il  eft  vrai  cependant  j  qu'à  peu  de 
chofe  près ,  tout  ce  qui  a  été  écrit  du 
tems  de  Pythagore  a  péri ,  ôc  que  ce  que 
nous  en  favons,  nous  le  tenons  de  la  fe- 
conde main  ,  ôc  d'Auteurs  qui  ont  vécu 
longtems  après  lui. 

L'expérience  de  tous  les  jours  démon- 
tre aufli  que  la  plupart  des  hommes, 
naturellement  portés  à  la  jaloufie,  cher- 
chent à  ternir  la  gloire  des  perfonnes  il- 
îullres  par  des  difcours  malicieux  ou  faux , 
que  d'autres  font  tout  prêts  à  recevoir  > 
quelques  abfurdes  qu'ils  foient  :  ajoutez  à 
cela  que  les  expreffions  obfcures  ôc  allé- 
goriques font  toujours  fujettcs  à  être  pri- 

fes 
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fes  félon  le  fens  qu'elles  préfentent  litté- 
ralement ,  lequel  eft  très  différent  de  ce- 
lui de  l'Auteur. 

Il  eft  arrivé  delà  5  qu'à  la  fuite  d'un 
fi  grand  nombre  de  fiécles ,  riiiftoire  de 
Pythagore  a  été  altérée  &  chargée  de  cir- 
conftances  incroyables;  c'eft  ainû  encore 
que  les  leçons  qui  font  forties  de  fon  é- 
cole  ,  fous  un  langage  couvert  ôc  myf- 
térieux ,  ont  été  fl  mal  entendues ,  que  fur 
les  difFérens  traits  qu'on  lit  de  lui  ?  tan- 
tôt religieux  &  bienfaifant ,  (  1  )  on  le  pren- 
droit  pour  un  homme  doué  d'un  pou- 
voir furnaturel ,  &  tantôt ,  fuperftitieux 
&  infenfé  ,  il  paroit  faire  le  perfonnage 
dun  Magicien  ridicule  &  d'un  Impof- 
teur  (2).  Ceux  auffi  qui  en  jugent  le 
moins  défavorablement  le  regardent  corn- 

A     2  me 

(1)  Jamblique  Vie  de  Pyt.  iQÎ^t  reCvru  (a,ì*   m    -ntùfc^ett^ 

(i)  La'érce ,  &  les   Auteurs  cités  principalement  daf^ 
les  notes  de  Ménage, 
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me  un  Philofophe  plein  de  chimères  & 
d'obfcurités. 

Cependant  fì  Ton  remonte  à  la  four- 
ce  î  fi  l'on  recherche  avec  foin  tous  les 
diiïérens  endroits  répandus  dans  plufieurs 
Ecrivains  qui  ont  fait  mention  de  lui  > 
ôc  qu'on  veuille  en  juger  fuivant  les  ré- 
gies d  une  bonne  critique  ,  rejettant  tout 
ce  qui  paroit  contraire  à  la  nature  des 
chofes,  on  feperfuadera  aifément  que  Py- 
thagore  approchoit  du  carattere ,  très  ra- 
re )  que  forme  l'union  d'un  coeur  fouve- 
rainement  honnête  ôc  bienfaîfant,  ôc  d'un 
cfprit  orné  de  connoiffances  certaines  > 
variées ,   ôc  étendues. 

En  eHet  il  poiTédoit  dans  un  degré 
éminent  ces  trois  parties  auxquelles  on 
peut  réduire ,  comme  il  Tcnfeigne  lui- 
même ,  toute  la  fcience  humaine  )  fça- 
voir  l'art  de  pcnfer  ôc  de  parler ,  la  phy- 
fioue  ou  la  connoiflànce  des  ehofes  na^ 
turelles  j  ôc  le  droit  ou   la  fcience   des 

gou- 


£    l    t:  H  Ti  Kj  KJ  K  ì  ^  L  E  N,  f 

gouvernemcns ,  des  loix  ,  &  des  obliga- 
tions qui  rcfultcnt  de  la  focicté  (3):  ôc 
s'il  excella  dans  la  Critique  &  dans  la 
Morale  ,  on  le  trouvera  d'autant  plus  ad- 
mirable fur  la  Phyfique,  que  cette  fçicn- 
ce  eft  fupe'rieure  aux  deux  autres  par  îcs 
difficultés  ôc  par  Tétenduc.  On  ne  voit 
point)  il  eft  vrai,  qu'aucun  ouvrage  en- 
tier &  authentique  de  Pythagore  ait  été 
lu  par  ces  Sçavans  que  nous  appelions 
anciens  -,  mais  il  refte  tant  de  traces  de 
fa  Philofophie  publiée  par  fes  Difciples, 
&  fa  réputation  particulière  eft  fi  conf- 
tamment  établie  5  que  Ton  peut  juger , 
même  aujourd'hui)  fans  témérité ,  de  fon 
mérite. 

Pythagore  fut  un  Mathématicien  d'un 
génie  vif  ôc  pénétrant  :  par  fes  découver- 
tes il  porta  la  Géométrie  au  delà  des  é- 
lémens  qu'en  donnoient  les  Egyptiens  5 
il  .étendit  l'Arithmétique  au   calcul  uni- 

A     5  ver^ 

(3)  lame  liv.  8.  fcclion  €, 
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verfel  oc  analytique  *,  il  fut  grand  Physi- 
cien ôc  grand  Aftronome,  Inftruit  dans 
l'Hiftoire  naturelle  il  fçut  auffi  la  Méde- 
cine ,  qui  eft  un  affcmblage  de  fçavantes 
connoiiïances ,  joint  à  un  bon  jugement  > 
pour  procurer  aux  hommes  la  fante  du 
corps. 

Il  eft  vrai  que  Pythagore  6c  fes  Dif- 
ciples,  ne  voulant  pas  que  leur  do£trine 
fut    connue    du  vulgaire ,    la  couvrirent 
d'un  voile  par  des  exprefiions  myftèrieu- 
fes   qui    n'étoient  entendues    que  parmi 
eux  ,  &  qui  peu  de  tems  après  devin- 
rent très  obfcures    dès  que   Texplication 
verbale  ôc  non  écrite  qu'ils  en  donnoient 
commença  à  être  interrompue.    Si  nous 
pouvions    fçavoir  les  circonftances   dans 
lefquelles    il  fe  trouvoit  >    nous   ferions 
mieux  en  état  de  concilier  avec  fa  fageC 
fe  cette  conduite  qui  aujourd'hui  paroît 
étrange  ôc  même  dangereufe.    Le  pladfir 
de    faire    du    bien  ,    ou  l'amour  as   la 

gloire, 
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gloire,  qui  a  des  charmes  particuliers 
pour  les  grands  hommes  ,  le  porta  peut- 
être  à  ne  pas  fupprimer  d'importantes  vé- 
rités ,  pendant  qu'en  même  tems  il  fut 
forcé  de  les  cacher  au  vulgaire  :  on 
croioit  anciennement  ne  pouvoir  gouver- 
ner la  multitude  que  par  d'utiles,  men- 
fonges  répandus  avec  adrefìe ,  ôc  foute- 
nus  par  toute  forte  d'inventions  Ôc  d'ar- 
'  tifices. 

Comme  d'un  côté  toutes   les  vérités 
font  tellement  liées  entr  elles  qu  elles  s'ai- 
dent mutuellement  à  écarter  &  à  détrui- 
re les  chofes  faulTes ,   ôc  que  de  l'autre 
on  craignoit  peut  être    de   déplaire  aux 
Souverains  dont  le  pouvoir   eft  fouvent 
redoutable ,  il  eft  arrivé  delà  ,   que  dans 
les  tems  reculés,   non  feulement  Técolc 
de  Pythagorej    mais  prefque   toutes  les 
autres  furent  forcées  ,  afin  de  pourvoir  à 
leur  feureté ,   de  fe  fervir  de  la  méthode 
célèbre  d'une  double  do6lrine  ,    l'une  fe- 
A     4.  créte? 
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créte  5  &c  Vautre  publique  ;  la  première  ; 
qui  étoit  pour  leurs  écoliers  feulement  j 
s'enfeignoit  d'une  manière  claire»  nette  ôc 
pofìtive ,  pendant  que  la  feconde  9  qui 
ctoit  faite  pour  le  public ,  n'étoit  compo- 
fée  que  de  difcours  obfcurs  ,  détournés  , 
&  fymboliques. 

Cette  confidération  auroit  dû  rendre 
plus  réfervés  les  Sçavans  qui  ont  donne 
aux  leçons  de  Pythagore  les  noms  inju- 
rieux de  fonges  &  de  folies  :  Quant  à 
ceux  qui  lui  ont  attribué  des  miracles  & 
des  enchantemens  >  il  y  auroit  en  véri- 
té de  la  {implicite  à  les  relever  dans  un 
fiècle  aufli  éclairé  que  Teft  le  notre.  Di- 
fons  donc  qu'au  travers  du  voile  fous  le- 
quel ce  Philofophe  voulut  cacher  au  vul- 
gaire fes  penfées  vraiment  neuves  &  fu- 
blimes  ,  on  découvre  qu'il  regardoit  le 
Soleil  comme  un  feu  ou  un  centre  lumi- 
neux de  notre  Monde;  la  Terre  com- 
me 
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me  une  Planète  qui  tourne  autour  (4)  5 
l'Ether  comme  rempli  dans  fon  immen- 
fité  d'un  très  grand  nombre  d'autres  fyf- 
têmes  femblables ,  la  matière  étant  indé- 
finie :    il  fuppofa  que  les  Comètes  font 
des  Planètes  dont  les  retours  fe  font  dans 
de  très  longues  périodes  (;)  :   il  s'apper- 
çut  que  dans    les  mouvemens  des  Corps 
céleftes  il  y  a  une  harmonie  déterminée 
(6) ,  c  eft  à  dire  une  correfpondance  en 
rapport  à  leurs  mafTes  ôc  à  leurs  diftan- 
ces  (7)  :  il  eft  le  premier  qui  ait  entendu 
les   apparences  de   la  Planète  de  Venus 
(8) ,  ôc  qui  ait  fçu  que  la  Terre  eft  d'u- 
ne figure  femblable  à  la  fphérique,    dans 
une  pofition   oblique  ,     ôc    habitée  par 

tout> 

(4}  Arlpt.  Lir.  II.  &  Plutarque  dans  la  vie  de  Nu- 
ma. 

(y)  Plmar.  de?  opinions  des  Philofçphes  Liv.  II.  15. 
&  Chalcid.  fur  ïim.  p.  394- 

(6)  Plut,  au  même  endroit  III.  i. 

(7)  Pline  II-21.  &  22.  Cenforin  15. 

(8)  Plw.  au  mcme  endroit  &  Laircs  VU.  14.' 
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tout  )  oc  dont  tout  point  quelconque 
jouit  dans  la  fomme  totale  d'une  portion 
égale  de  lumière  &  d'ombre  (9)  :  il  fut 
auffi  le  premier  ôc  le  feul  dans  toute  l'an- 
tiquité qui  foutint  que  la  génération  des 
animaux  fe  fait  toujours  par  des  femen- 
ces  forties  d'autres  animaux  femblables , 
&  qu'il  n'eft  pas  poffible  de  fuppofer 
qu'une  telle  faculté  provienne  de  quel- 
que autre  matière  que  ce  foit  (ic).  Ce 
fentiment  étant  contraire  au  fyftême  des 
Egyptiens  ,  defquels  quelques  perfon- 
fonnes  prétendent  qu'il  a  pris  la  plus  gran- 
de partie  de  fes  opinions ,  démontre  d'au- 
tant mieux  la  fagacité  ôc  la  force  de  fon 
génie  :  ainfi  donc,  puifque  Pythagore  a 
eu  fur  la  Phyfique  des  penfées  fi  fubli- 
mes  ôc  fi  belles  (ii)j  il  faut  renoncer  à 

l'ex- 

(9)  Plut,  au  même  endroit  II.  i ».  &  La'e'yce. 

(10)  L aeree  Ced:.  i8. 

(11)  Toutes  ces  opinions  doivent  fe  recueillir  dans  les 
.  Autheurs  déjà  cités ,  &  dans  plufîeurs  autres   Anciens  , 

puif- 
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l'explication  de  fes  autres  doctrines  obf- 
cures ,  ou  les  interprêter  dans  un  fens  qui 
réponde  à  des  idées  auffi  nobles  ôc  auflî 
élevées  que  les  Tiennes  ?  ou  enfin  fup- 
pofer  que  ce  qu'on  trouve  en  lui  d'ob- 
fcur  ôc  de  bizarre  n'appartient  nullement 
à  ce  grand  homme. 

On  ne  doit  donc  confidérer  Pythago- 
re  Ì  à  l'égard  des  fçiences ,  que  comme  un 
Mathématicien  ,  un  Phyficien ,  &  un  Na- 
turalifte,  tel  que  les  habitans  de  Samos 
fes  concitoiens  l'ont  judicieufement  repré- 
fenté  dans  quelques  monnoyes  qui  font 
parvenues  jufqu'à  nous  :  il  y  paroît  fous 
la  figure  d'un  Vieillard  afîis  en  habit  hé- 

roique 

puifque  ni  les  Commentateurs  de  La'èt'ce ,  ni  Scheffer  dans 
fon  fçavant  petit  traité  de  natura  &  confiitmione  Philofo- 
fh'ie  Pythagorica.  Vffal  i66^.  nont  pas  fait  ce  recueil.  Il 
y  a  beaucoup  de  fagefie  dans  le  jugement  que  porte  fur 
la  Phyfîque  de  Pythagore  Chaicidius  dans  fon  Commen- 
taire iur  le  Timée  de  Platon  ^•39  5-  Pytbagoras  ajjîfiere 
•vmtatï }  miris  licet  &  contra  o^inionem  hominum  onerari- 
tibus  ajfeveraùonibuî  non  veretur» 
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roique  avec  le  Pallium  &  le  Sceptre  qu  il 
tient  de  la  main  gauche ,  il  y  montre  a- 
vec  une  baguette  qu'il  a  dans  l'autre  main 
un  Globe  placé  fur  une  petite  colomne, 
comme  s'il  expliquoit  la  forme  de  la  Ter- 
re, l'obliquité  de  fon  ecliptique  ou  la 
fphire  ,  le  fyftême  du  Monde  &  la  théo- 
rie des  Aftrcs  qu'il  avoit  û  ingénieufe- 
ment  imaginée   (12). 

On  reconnoit  auffi  ce   même   efprit 

dans 

(li)  On  a  à  Florence  dans  le  Cabinet  de  S.  M.  I.  le 
Grand  Duc  de  Tolcane  ,  une  Monnoie  de  la  Ville  de 
Samos  repréiëntant  Pythagore  ;  elle  eft  en  cuivre  avec  la 
tête  d'Etrufcille.  Vaillant  rapporte  fîx  de  ces  médailles  t 
outre  une  de  Nicée  avec  la  même  effigie ,  êc  avec  la 
tête  de  Galien  ,  d'après  l'antiquaire  Cameli.  Spanheim  lait 
mention  encore  d'une  médaille  qui  eft  femblable,  ou 
peut-être  la  même  ;  fon  Autheur  eft  François  Godefroi  de 
V.&  P.  N  éd.  1.  pag.  4^1.  Le  même  Godefroi  dans  un 
indice  MS.  de  iëi  médailles  l'ait  en  1^51.  la  décrit  ainfi  : 
tigura  fythagorct  fedemis  cum  globo  NIKAIEON  i.  mod. 
ceux  qui  verront  cette  médaille  s'aflureront  de  la  vérité 
de  la  figure  &  des  lettres ,  &  rechercheront ,  s'il  leur 
|)lait ,  les  relations  qu'il  y  a  pu  avoir  entre  les  habitans 
de  Nitée  &  Pythagore, 
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dans  le  Fondateur  de  l'école  célèbre  d'I- 
talie :  par  l'application  que  cette  Ecole  a 
faite  des  Mathématiques  à  la  Phyfique  9 
elle  a  tenu  avec  raifon  le  premier  rang 
entre  toutes  les  autres  Ecoles  de  Philo- 
fophie ,  &  a  produit  les  Sçavans  les  plus 
inventifs  &  les  plus  habiles  dans  les  Mé- 
chaniques  :  On  lit  avec  plaifir  le  difcours 
d'Archimede  touchant  les  corps  qui  na- 
gent fur  l'eau  :  Qu'on  voye  fes  autres 
Ouvrages ,  &  ceux  qui  nous  reftent  d'A- 
riftarque  >  de  même  que  divers  firagmens 
ou  penfées  d'Empedocle  ,  d'Architas ,  de 
Philolaus ,  ôc  de  plufieurs  autres ,  &  l'on 
trouvera  dans  les  Difciples  des  traces  de 
ce  goût  du  Maitre  pour  les  fciences  les 
plus  utiles. 

Si  Pythagore  par  un  grand  nombre  de 
connoifTances  eft  devenu  célèbre  en  qua- 
lité de   Mathématicien   &    d'homme  de 

Lettres  (13),  il  a  été  plus  eftimablc  enco- 
re 

(i3)Hér^lm  ^ui  a  vécu  dans  un  tems  peu  éloîgréde 

Pyiha- 
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re  par  toutes  les  qualités  qui  rendent  un 

homme  utile  &  propre  à  la  Société:  fain, 

ôc  bienfait,  il  prenoit  foin  de  fa   perfon- 

ne  :  quoique  d'une  condition  médiocre  il 

fortoit  de  bons  &  honnêtes  parens  qui  lui 

laifTérent  un  patrimoine  fuffifant  (14)*  par 

fes  voyages  dans  des  païs  éloignés  &  chez 

des  Nations  très  cultivées  il  acquit  un  coup 

d'œil  jufte  fur  les  vices  &  fur  les  vertu^ 

des  hommes  :   père  de  famille  il  fut  chéri 

de  fa  femme  ôc  de  fes  enfansj    il  étoit 

perfuadé  que  l'état  du  mariage  rend  les 

hommes  plus  continens  &  plus  humains  : 

d'un  cara£lère  vraiment  liant ,  il  fe  fit  un 

devoir  d'établir  l'efprit  de  bienveuillance 

parmi  toutes  les  perfonnes  qu'il  connoif- 

foit  : 

Pythagore  écrit  de  lui  ,  comme  le  remarque  I/aërce 
VIII.  f!.  TlvTKyiçnt  Mvnançttev  Iro^ti»  ììa-r.tjtri*  ùvôçuTnuv 
ftcl^^K»  vdvm»  ;  c'eft  -  à  dire ,  qu'il  fut  le  plus  éclairé 
de  tous  les  hommes  dans  toutes  les  Sciences. 

(14)  VaufanUi  II.  13.  tout  le  refle  de  ce  cat^âère  efl 
recueilli  &  prelque  traduit  de  divers  endroits  de  Lawr 
ce  )  de  Porphite ,  &  d'autres  Anciens. 
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foit:  doux  ôc  cotnplaifant  dans  la  con- 
verfatîon ,  loin  de  médire  jamais  de  per- 
fonne  j  il  ne  paroi/Toit  pas  même  en  pen- 
fer  mal ,  ni  y  trouver  de  ridicule  :  Le 
principe  du  jufte  fut  l'âme  de  toutes  fes 
actions  ,  comme  on  le  voit  par  une  de 
fes  maximes  célèbres ,  que  l'homme  doit 
toujours  fe  ranger  du  parti  des  Loix  con- 
tre ceux  qui  les  combattent  :  Infiniment 
defintéreiTé ,  il  crut  que  fon  bien  appar- 
tenoit  autant  à  fes  amis  qu'à  lui  -  mê- 
me j  ces  amis  auffi ,  avec  lefquels , 
en  famé,  il  pafToit  de  fi  doux  momens 
à  philofopher ,  devenoient  dans  leurs  ma- 
ladies les  objets  de  fes  foins  les  plus  em- 
preffés ,  Médecin ,  il  ne  les  quittoit  plus  : 
Verfé  fur  tout  dans  la  Science  des  Loix, 
qui  doivent  faire  le  bonheur  des  Etats  ? 
il  quittoit  fans  peine  fes  fpéculations  af- 
tronomiques  (ly)  pour  fe  rendre  utile 
aux  peuples,  dans  des  occafions  impor- 
tant 

(i  j)  Dans  fa  Lettre  qu'on  trouve  chez  Lmce  SesS-jo* 
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tantes ,  en  les  affiftant  ou  de  fes  confeils, 
ou  même  de  fa  perfonne  fi  le  befoin  de  la 
guerre  Texigeoit  ',  car  dans  l'occafion  il  s'y 
prétoit  fans  répugnance  :  toujours  noble  > 
fpirituel  ôc  poli  >  il  fçavoit  converfer  avec 
les   grands ,  il  avoit  même  pour  le  beau   . 
Sexe  (i6)  les  attentions  qui  lui  font  dues»    \ 
Couronnons  enfin  ce  portrait  par  une  de 
fes  Sentences ,  qui  marque  également  en 
lui  une  morale  excellente ,   ôc  cette  élé-   \ 
vation  dans  les  fentimens  que  donne  un 
beau  naturel  ,  il  difoit  que  la  plupart  des 
vertus  humaines  font  renfermées  dans  ces 
deux  mots  >   être  toujours  vrai ,    &  faire 

du  bien  (17). 

Il 

(16)  On  peut  remarquer  entre  plufieurs  choies  le  gra- 
cieux compliment  qu'il  fit  à  tout  le  beau  Sexe  ,  &  qui 
fe  trouve  dans  La'ére,  d'aorès  Timée  l'Hiftorieii,  Laërce 
VIIT.  II.  7K«  ntitKÓvmi  dtit^fi  iîm  i^«»  cf'o  fix-n*  ,  X'Ç^* 

On  peut  voir  encore  la  Se^ion  5.  &  la  ii.  &c. 

(17)  JElian  Var.  Hift.  XII.  59-  f^><r>6il»y  xxi  ivi^yt-rû». 
Longin  de  Stthl  5edl.  I.  ivfçyfffj*  Vf  **>■'!''«'«• 
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Il  quitta  fa  patrie  où  il  ne  jouï/Îoît  pas 
de  tous  les  agrémens  qui  étoient  dûs  à 
fes  grandes  qualités  :  on  en  trouve  la  rai- 
fon  dans  un  fragment  d'une  de  fes  Let- 
tres, il  étoit  fils  d'un  Graveur  en  pier- 
res précieufes  ou  d'un  Marchand  ;  la  naif- 
fance  lui  manquoit  5  &  dans  de  petits  E- 
tats  l'on  n'avoit  de  confideration  que  pour 
la  NoblefTe. 

îl  fixa  fon  fejour  en  Italie  :  pouvoit- 
il  faire  mieux?  Cétoit  alors  la  plus  flo- 
rilîànte  &  la  plus  heureufe  contrée  du 
monde  :  ce  ne  fut  que  quelque  tems 
après  qu  elle  fe  vit  défolée  ?  corrompue 
&  avilie  par  le  génie  turbulent  ôc  rapa- 
ce des  Romains  qui  en  firent  la  conquê- 
te 5  l'Efclavage  qu'ils  y  éiablirent  tint  à 
fes  côtés  fes  deux  Compagnes  infépara- 
bles ,  la  Pauvreté  &  l'Ignorance.  Avant 
cette  malheureufe  époque,  les  Arts,  en- 
fans  de  l'opulence  &  du  bon  goût  ?  bril« 
loient  en  Italie  3  il  nous  en  refte  encore 

B  au-' 
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aujourd'hui  une  preuve  certaine  dans  un 
nombre  très  confidérable  de  monnoyes 
frappées  en  Calabre  ôc  en  Sicile ,  qui  font 
d'un  travail  exquis ,  ôc  qui  depuis  l'inva- 
fìon  cefïent  totalement. 

Ce  fut  donc  en  Calabre  que  vécut  Py^ 
tliagorC)  univerfellement  aimé,  ôc  même 
refpeclé  des  perfonncs  riches  ôc  puifiantes. 
On  parle  différemment  de  fa  mort  ;  quel- 
ques-uns prétendent  qu'il  fut  tué  dans  u- 
ne  fédition  populaire  3  d'autres  croient  que> 
fatigué  d  une  vieillefTe  languifîànte  ôc  dé- 
crépite 5  il  renonça  volontairement  à  la 
vie  en  ceiTant  de  la  foutenir  par  les  ali- 
mens  :  ce  qu'il  y  a  de  bien  certain  c'eft 
que  fa  mémoire  a  paffé  à  la  pofterité ,  qui 
a  toujours  eu  une  grande  vénération  pour 
cet  illuftre  perfonnage  j  les  meilleurs  Au- 
theurs  Grecs  ôc  Latins  en  parlent  fréquem- 
ment Ôc  avec  admiration  >  ôc  entr'autres 
Cicéron,  Tite-Live?  Pline?  Ôc  Plutarque. 

Ces  deux  derniers  font  même  mention 

d'un 
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d'un  décret  public  du  Sénat  Romain  j 
par  lequel  il  déclara ,  deux  cens  ans  aprèâ 
la  mort  de  Pythagore ,  qu'il  le  reconnoif- 
foit  pour  le  plus  éclairé  ôc  le  plus  fage  de 
tous  les  Grecs  ;  &  pour  obéir  à  un  Oracle 
d'Apollon,  il  ordonna  qu'on  lui  érigeât  u* 
ne  ftatue  dans  la  place  oii  fe  tenoient  les 
afîèmblées  du  Peuple. 

Ce  fut  une  chofe  fingulière  j  Pline  mê- 
me en  a  paru  furpris?  que  le  Sénat  eût 
préféré  Pythagore  à  Socrate  :  mais  fl  Tort 
confidére  que  Pythagore  j  grand  Phyfi- 
cien,  avoit  enfeigné,  comme  Fobferve  Ci^ 
céron ,  des  chofes  dont  Socrate  ne  faifoit 
peu  de  cas  que  parce  qu'il  les  ignoroitj 
on  fentira  toute  la  ùigeiTe  du  jugement 
des  Romains  •,  en  effet  tout  ce  qui  n'eft 
point  connoiiTance  &  expoation  précife 
de  la  nature  des  chofes  matérielles  fe  ré- 
duit à  une  do6lrine  qui  a  coûté  moins 
de  travail  ,   ôc  qui  n'eft  pas  aufïl  folide. 

Il  y  a  peut  -  être  encore  une  autre  rai^" 
B     2  fori 
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fon  pour  laquelle  les  Romains  avoient 
conçu  une  fi  grande  idée  de  Pythagore-, 
on  trouve  dans  les  Conîlitutions  fonda- 
mentales du  gouvernement  primitif  de 
Rome  un  fi  grand  mélange  de  plufieurs 
fentimens  de  ce  Philofophe  fur  la  Phyfi- 
que  &  fur  la  Morale  ?  que  cela  fit  foup- 
çonner  anciennement ,  malgré  l'oppoiî- 
tion  de  la  Chronologie  ,  que  le  Roi  Nu- 
ma,  à  qui  l'on  attribuoit  ces  Conftitutions  ? 
étoit  Difciple  de  Pythagore.  Il  eft  vrai 
que  Cicéron  ôc  Tite-Live  ?  infiftans  fur 
l'anachronifm.e  ,  ont  été  contraires  à 
cette  opinion  ,  quoiqu'elle  fût  ap- 
puiée  de  l'autorité  de  quelques  anciens 
Hiftoriens  :  cependant  fi  Ton  fait  attention 
que»  les  m.onumens  originaux  aiant  été 
perdus ,  l'hij^ireôc  la  chronologie  des  pre- 
miers fiécles  de  Rome  ont  été  compofées 
dans  des  tems  poftérieurs ,  ôc  font  vifible- 
ment  fur  bien  des  chofes  un  véritable  Ro- 
man ,  on  laiiTera  cette  queftion  indécife , 

coni- 
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comme  l'a  fait  fagementPlutarquc  :  il  n  eft 
pas  aifé  en  effet  de  rejetter  les  raifons,  les 
faits ,    ôc  les  témoignages  qui  font  foup- 
çonner,    ou  que  Numa  ne  vécut  point 
dans  des  tems  auffi  reculés  qu'on  le  croit , 
ou  que  les  Loix  qu'on  lui  attribue  ont  été 
faites  très  long-tems  après  lui  par  des  per- 
fonnes  intelligentes  ôcfages;  d'autant  plus 
qu'il  paroit  clairement  que  Rome  eft  une 
Ville  dont  la  Police  fut  prife  des  Grecs, 
Ces  mêmes  Grecs  eurent  un  grand  refpe£l: 
pour  Py thagore  *,   Phton ,    quelqu'attaché 
qu'il  fût  à  Socrate ,  entreprit  un  voyage 
en  Italie ,  pour  prendre  des  Pythagoriciens 
cette  teinture  de  Mathématiques  ôc  de  bon- 
ne Phyfique  qui  lui  fit  un  fi  grand  hon- 
neur, ôc  qui  nous  fait  admirer  à  nous- 
mêmes  le  bon  goût  de  ce  Philofophe. 

Il  eft  important  de  remarquer  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  les  fentimens  de  Py- 
thagore  avec  ceux  de  fes  Difciples  j  qu'on 
doit  même  reconnoitre  entre  ces  Difciples 

B     3  une 
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une  différence  confidérable  :  les  premiers 
qui  furent  les  plus  fçavans  ôc  les  plus  fa- 
ges ,  fe  foutinrent  près  de  deux  cens  ans 
après  la  mort  de  leur  Maître ,  par  une 
fuite  de  neuf  à  dix  générations  ,  confor- 
mément à  quelques  Manufcrits  de  Laërce 
(i  8),  &  non  de  dix-neuf  générations,  com^ 
me  on  le  lit  dans  l'Ouvrage  imprimé  j  ces 
premiers  Difçiples  n'allèrent  en  effet  que 
jufqu'au   tems  d'Ariftote.      Cette  Ecole 

tomba  infenfibiement ,  tant  à  caufe  des  vi- 

•    /Il  '' 

cifïitudes  qui  arrivèrent  dans  le  gouverne-  | 

ment  en  Italie,  que  parce  qu'en  Grèce 
celle  de  Socrate ,  qui  étoit  pleine  de  ja*  i 
îoufie  >  prit  le  defìus ,  &  que  d'ailleurs  l'i- 
diome dorique,  qui  n  étoit  pas  fort  ufìté 
parmi  les  Grecs ,  devint  obfcur  :  il  fut  dès- 
lors  diffìcile  de  diftinguer  les  écrits  vérita- 
bles des  Pythagoriciens ,  de  ceux  qui  é- 
toient  fuppofés  (ip)  j    ces  Ouvrages  ont 

ete 

(i2)  StCt,  45.  U  la  note  de  Ménage. 
(if)  Vf  Porphire, 
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été  altérés  par  ignorance  ou  par  malice  5 
le  langage  Pythagoricien  étoit  énigmati- 
que  &  fécret ,  ôc  quelqu'innocent  qu'il  fut 
en  lui-même ,  il  devint  fufpett  &  odieux 
à  ceux  qui  n  étoient  pas  inities  dans  les 
myftères  :   les  Pythagoriciens  furent  per- 
fécutés ,  &  leur  extinction  eut  une  grande 
influence  fur  le  fort  des  Villes  Grecques 
d'Italie  ;  privées ,  comme  le  remarque  P07 
lybe  (20)  des  reftes  précieux  de  la  fede 
de  Pythagore ,  de  ces  hommes  excellens , 
qui  auparavant  les  avoient  conduites  par 
leurs  lumières  &  par  la  fagefìe  de  leurs 
inflrudions ,  elless  afFoiblirent  dans  des  dif- 
cordes civiles,  &  fuccombérent  enfin  fous 
la  violence  de  leurs  Voifìns  barbares.' 

L'on  vit  reparoitre,  en  différens  tems 
ôc  en  différens  pa'ïs,  une  feconde ,  ôc  mê- 
me une  troifiéme  clafTe  de  Pythagoriciens 
toujours  moins  fçavans  ôc  plus  vifionnai- 
res  :  ils  avoient  des  façons  de  vivre  fm- 
B    4  g«- 

(zo)  Liv.  H.  3?» 
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gulières  ,  &  étoient  réunis  par  ~  tout  en 
Communautés  dans  les  Villes  &  dans  la 
Campagne 5  par  leurs  pratiques  idolâtres, 
leurs  abftinences,  leur  ignorance  &  leurs 
débauches ,  ils  tombèrent  à  juile  titre  dans 
le  mépris,  &  furent  non  feulement  expo- 
fcs  à  la  fatyre  des  Poètes  Grecs ,  mais 
encore  à  la  cenfure  des  premiers  Ecrivains 
du  Chriilianifme  j  tems  auquel  il  paroit 
que  ces  relies  corrompus  de  l'Ecole  Py- 
thagoricienne furent  totalement  éteints. 

Si  l'on  a  donc  l'attention  de  diftinguer 
Pythagore  des  Pythagoriciens ,  tous  les 
Philofophcs  d'Italie  peuvent  reconnoitre 
ce  grand  homme  pour  leur  premier  Mai- 
tre :  il  paroit  encore  que  parmi  tous  les  I^ 
taliens ,  les  Tofcans  ont  quelque  raifon 
particulière  de  refpeder  fes  fentimens  ôc 
fa  mémoire ,  il  y  a  eu  non  feulement , 
comme  l'ont  remarqué  plufieurs  Auteurs 
anciens  ,  une  conformité  d'origine  entre 
€êPhilQfophe  ôcles  Colonies  Tofcanes  qui 

poiTé- 
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pofîedérent  quelques  Ifles  de  la  Grèce  5 
mais  un  rapport  moins  éloigné  nous  rap- 
proche mieux  de  lui ,  c  eft  la  fagefTe  de  nos 
Ancêtres  ,  lefquels ,  au  renouvellement  des 
fciences,    ont  fuivi  pour  leurs  érudes  la 
méthode  de  Pythagore^  qui   regarda  la 
Géométrie  comme  la  bafe  de  tout  fçavoirj 
c'eft  encore  notre  même  façon  de  penfer 
fur  les  trois  points  principaux  de  la  Phyfi- 
fique  de  ce  Philofophe ,  e  eft  à  dire  fur 
i'exiftence  des  Antipodes ,  fur  le  mouve- 
ment de  la  Terre ,  ôc   fur  l'impoffibilité 
de  la  génération  des  Animaux  ôc  des  In- 
fères par  la  putréfa^ion  j  opinions  qui  ont 
fait  tant  d'honneur  à  trois  illuftres  Tofcans, 
Améric  Vefpuce ,  Galilée,  &  Rèdi. 

Mais  les  Philofophes  qui  cultivent  par- 
mi nous  la  Médecine,  doivent  principale- 
ment faire  cas  des  opinions  de  Pythagore 
fur  ce  qui  regarde  leur  profeffion,  puif- 
que ,  comm.e  Celfe  le  remarque ,  il  y  a 
tenu  le  premier  r^ag?  ôc  que  ,  fuivant  le 

témqÎT 
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témoignage  d'Hérodote  (21),  les  Méde- 
cins Italiens  du  tems  de  Pythagore  jouif- 
foient  de  la  plus  grande  réputation,  non 
feulement  dans  les  contrées  où  il  avoit  lui- 
même  le  plus  répandu  fa  do6trine  ?  mais 
encore  dans  toute  la  Grèce  >  &  étoient  re- 
cherchés pour  leur  habileté  dans  l'Anato- 
mie ,  &  pour  leur  attention  particulière  à 
tenir  une  note  de  toutes  les  expériences  fai- 
tes avec  différens  médicamens  :  ces  qua- 
lités rendirent  célèbres,  entr'autres ,  Aie-' 
méon  ôc  Acron. 

Enfin  la  juftefle  des  confeils  de  Méde- 
cme  prefcrits  par  Pythagore  donnera  tou- 
jours aux  ConnoifÎéurs  une  grande  idée 
de  fon  favoir  fur  la  nature  du  corps  hu- 
main :  les  perfonnes  qui ,  n  étant  pas  bor- 
nées à  des  connoifTances  fuperficielles  ôc 
de  fimple  goût ,  ont  acquis  par  de  lon- 
gues études,  par  une  patience  philofo- 
phique ,     ôc  par   d'innombrables    obfer- 

vations 

(ii)Liv.  III.  p.  133.  éd.  H.  s. 
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\rations    fur     les   corps    malades  ,    une 
vraie  fcience  dans  la  Médecine ,  ne  pour- 
-ront  s'empêcher  d^admirer  la  certitude  ôc 
rimportance  de  la  dodrine  de  Pythagore 
fur  les  retours  d'augmentation  ôc  de  dimi- 
nution des  maux  dans  les  jours  impairs , 
ôc  fur  le  progrès  de  toutes  les  apparences 
les  plus  remarquables  dans  notre  corps 
par  des  périodes  fepténaires:   je  ne  crois 
pas  qu'il  foit  néceiïaire  de  redire  que  Py- 
thagore  ne  mettoit  aucun  myftère  dans 
ces  obfervations  numériques  ,  quoique  les 
derniers  Pythagoriciens ,  dont  Celfe   ôc 
Galien  fe  font  moqués  ,  ayent  eu  la  foti- 
fe  de  le  faire, 

Pythagore  doit  être  regarde  comme 
incapable  de  femblables  inepties  :  ce  phi- 
lofophe  afîuré ,  comme  nous  le  fommes, 
de  l'exiftence  de  la  chofe,  a  pu  auffi-bien 
que  nous  en  comprendre  la  véritable  rai- 
fon,  ôc  fentir  que  Télafticité  ou  contradion 
naturelle  des  fibres  qui  compofent  notre 

corps  5 


'^^  D  U      R  E  G  I  M  E 

corps ,  de  même  que  la  faculté  limitée 
qu'ont  ces  mêmes  fibres  de  fe  dilater,  pro- 
duifent  une  a^ion  &  une  réa^ion  qui  fe 
font  fuivant  de  certaines  proportions. 

Nous  pouvons  nous  former  une  idée 
de  la  bonne  théorie  qu'avoit  Pythagore 
fur  la  Médecine,  par  un  extrait  qu'en 
donne  Laërce  (22),  ôc  qu'il  a  tiré  des  li- 
vres d'Alexandre  Grec  ,  Ecrivain  qui  a 
vécu  du  tcms  de  Sylla ,  &  qu'on  a  nom- 
mé Polyhiflor  à  caufe  de  fa  vafte  érudition. 
Pythagore,  félon  cet  extrait,  a  conûdéré 
la  fanté  comme  faifant  la  partie  Ja  plus 
confidérable  ôc  la  bafe  de  la  félicité  j  il 
a  conçu  que  cette  fanté  ,  dépendant  d'u- 
ne harmonie  j  c'efi:  à  dire  d'un  rapport 
entre  les  mouvemens  &•  les  forces  réfif- 
tantes ,  confìfte  pofitivement  dans  la  per- 
manence de  la  figure  >  comme  la  maladie 
naît  au  contraire  du  changement  qui  s'y 
fait ,  ôc  qu'en  un  mot  dès  notre  naiflàn- 

ce 

(a  2)  Scoi,  ancien  d'Ariftpf.  N.  v.  ^0^» 
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ce  tout  ce  qui  arrive  à  nôtre  corps  eft 
produit  par   une    combinaifon   de  toutes 
les  caufes    externes   qui  agifìent    fur  lui 
relativement  à   fa  conformation  primor- 
diale -,   il  a  reconnu  que  les  deux  princi- 
paux organes  de  la  vie  font  le  cerveau  oc 
le  cœur  -,  que  les  liqueurs  du  corps  hu- 
main doivent  fe  diftinguer  en  trois  fubf- 
tances  félon  la  différence  de  leur  denfi- 
té,  le  fang,  la  férofitë  ou  la  lymphe,    & 
une  matière  fubtile  vaporeufe  j    que  tous 
les  vaifTeaux  de  notre  corps  font  de  trois 
genres,  nerveux,  artériels,  ôc  veineux; 
&  qu'enfin  la  matière  prolifique  animant 
par  fon  application  le  corps  de  l'Embrion 
y  met  en  mouvement    le  fang?   duquel 
font  compofées  enfuite   toutes  les  parties 
de  l'Animal ,  même  les  plus  dures ,  telles  \ 
que  les  chairs ,  les  cartilages  j   &  les  os. 
Ces  fentimens  de  Pythagore,  fi  conformes 
à  la  vérité  ôc  à  tout  ce  qu'on  enfeigne  au- 
jourd'hui dans  les  meilleures  écoles ,  doi- 
vent 
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vent  donner  à  un  Ledeur  qui  réfléchit  j 
ce  plaifir  vif  que  l'on  reffent  à  trouver 
dans  les  grands  hommes  de  tous  les  tems 
&  de  tous  les  païs  une  même  manière  de 
penfer. 

.  Les  Médecins  Pythagoriciens  ont  fait 
plus  d'attention  au  régime  de  vivre  qu'à 
tous  les  autres  remèdes.  Ceux  qui  favent 
par  combien  d'expériences  pénibles  on  ar- 
rive enfin  à  cette  importante  incrédulité 
lùr  les  vertus  des  drogues  ?  laquelle  dilHn- 
gue  un  petit  nombre  de  Médecins  de  la 
multitude  vulgaire  j  admireront  la  péné- 
tration de  ces  anciens  Pythagoriciens:  ils 
étoient  très  exacts  fur  cette  partie  de  la 
Médecine  >  comme  nous  l'apprenons  de 
Jamblique  (23),  ils  mefuroient  l'exercice 
&  le  repos,,  le  manger  ôc  le  boire  ;  ils 
déterminoient  le  choix  &  la  préparation 
des  alimens ,  en  quoi  ils  marquoient  une 
attention  que  n'avoient  point  les   autres 

Mède- 

(ij)  Vie  de  Pythag.  I.  a^; 
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Médecins  j  ils  employ oient  les  médicamens 
au  dehors ,  &  en  faifoient  prendre  peu  in- 
térieurement. Dans  leur  Chirurgie  >  ils  é- 
toient  très  réfervés  à  fe  fervir  du  fer?  & 
nappliquoient  jamais  le  feu. 

Mais  que  ne  dirons  -nous  point  à  pré- 
fent  de  ce  beau  ôc  grand  précepte  de  Py- 
thagore,  qui  préfente  le  remède  le  plus 
fur,  le  plus  efficace  ôc  le  plus  univerfel 
que  l'induftrie  humaine  ait  fçu  trouver  > 
remède  négligé  pendant  plufieurs  fiécles , 
&  remis  en  ufage  aujourd'hui  par  nos 
Médecins  Philofophes  j  je  veux  parler  du 
régime  de  vivre  Pythagoricien  (24) ,  qui 
confifte  à  s'abftenir  de  tout  le  genre  ani- 
mal frais  ou  fec ,  à  renoncer  ainfi  à  tout 
volatile,  quadrupède,  ou  poifïbnj  ôcà  u- 

fer 

(14)  Ce  régime  a  reçu  des  Anciens  différens  noms, 

fecpayix ,  Efichius.  Hérodote  l'appelle  de  même  aliraens 
pris  de  chofes  inanimées  &  herbacées  TlotiÇxyÎM.  Plaa- 
te  s'en  exprime  auffi  de  cette  façon  3  ftena  terrejirii  muhis 
oleribtit» 
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fer  librement  au  contraire  &  généraîe- 
ment  de  tout  le  vegétable  tendre  &  frais, 
qui  puifTe  être  mangé  dans  l'état  où  on 
le  cueille,  ou  qui  n'ait  befoin  que  d'une 
légère  préparation;  telles  font  les  racines, 
les  feuilles ,  les  fleurs,  les  fruits ,  ôc  les  fe- 
mences. 

Le  lait  &  le  miel  entroient  dans  ce 
régime  ;  les  œufs ,  au  contraire ,  en  étoicnt 
exclus  *,  on  n'y  vouloit  pour  la  boiiîbn  que 
de  l'eau  qui  fût  pure ,  point  de  vin ,  ni  de 
liqueur  vineufc.  Pythagorc  permettoit  ce- 
pendant ,  fuivant  les  occafions ,  qu'on  fe 
relâchât  de  la  rigueur  de  ce  régime ,  en  y 
mêlant  avec  modération  quelque  nourri- 
ture animale ,  pourvu  qu'elle  fut  prife  de 
bêtes  jeunes ,  de  chairs  faines  ,  tendres 
ôc  fraîches ,  qu'on  choifit  les  parties  muf- 
culeufes,  ôc  qu'on  les  préférât  aux  vifcé- 

res   (25). 

L'on 

(25:)  Toutes  ces  particularités  fe  trouvent  priacipale" 
ment  dans  Laërce  j   &  dan?  Porphire. 
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L'on  comprend  d'abord  combien  ce 
régime  eft  conforme  aux  meilleures  rè- 
gles de  la  Médecine,  formées  de  nos  jours 
fur  de  plus  exactes  connoiiTances  touchant 
la  nature  du  corps  humain,  ^<  des  matières 
propres  à  fa  nourriture  -,  &  ainfi  il  eft  aifé  de 
conjecturer  que  Fythagore ,  dans  ce  régi- 
me dont  il  eli  rinvenieur,  a  eu  principale- 
ment en  vue  la  fante  de  Thomme ,  &  cette 
douce  tranquillité  d'efprit  fi  défirée  qui  y 
contribue,  ^i  qui  nait  delà  facilité  de  pour- 
voir aux  befoms  de  la  vie ,  de  Tuniformi- 
té  dans  la  circulation  des  humeurs  de  no- 
tre corps ,  &  de  l'habitude  de  réprimer 
par  la  tempérance  des  defirs  nuiiibles. 

Telle  efc  l'idée  qu'on  doit  fe  former 
d'un  Fhilofophe  auffi  fage ,  plutôt  que  de 
fuppofer  qu'il  fit  choix  de  ce  regime  par- 
ce qu'il  croioit  la  métempfycofe.  Nous 
l'avons  dé'a  remairqué  ;  Ton  a  pris  le  chan- 
ge à  cet  ésjard ,  fur  ce  qu'obligé  de  par- 
ler au  peuple  qui  n'entend  ôc    ne  goûte 

G-  pas 
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pas  volontiers  les  raifcns  fimples  &  natu- 
relles des  chofes ,  il  fe  fervit  auprès  de 
lui  de  cette  opinion  pour  faire  refpecter 
fon  confeil.  Il  s'apperçut  bien  que  la  fa- 
culté de  penfer  ?  &  le  principe  des  mou- 
vemens  volontaires  que  chaque  homme 
fenten  foi-même,  ne  peuvent  s'expliquer 
ni  par  ce  que  nous  connoiiïons  des  qua- 
lités de  la  matière  qui  paroit  purement 
pafïive,  ni  par  aucun  principe  des  Mé- 
caniques :  il  admit  donc  Thypothéfe  E- 
gyptienne  fur  la  nature  de  l'âme ,  la  re- 
vêtant de  fables  fuivant  lufage  de  ces 
tems  là  (2^)  j  &  û  elle  n  eli  pas  vraie,  el- 
le a  au  moins  introduit  &  répandu  dans 
les  écoles  des  Philofophes  TintéreiTante 
doârine  de  l'immortalité. 

Mais  ce  ne  fut  jamais  la  véritable  i- 
dée  de  Pythagore  que  les  âmes  pafTaiTent 
d'un  corps  dans  un  autre  ,  conlervant 
leurs  premières  idées  ôc  leur  même  na- 

ture  j    ' 

(x5)  Htrodotc  Liv.  II. 


Pythagoricien.         35' 

ture;  voiez  ce  qu'en  dit  Timée  Pytha- 
goricien ,  Maître  de  Platon ,  dans  fon  in- 
génieux petit  traité  qui  eil  parvenu  juf^ 
ques  à  nous  j  il  s'y  exprime  en  fon  lan- 
gage dorique  (27)  avec  une  fmcérité  qui 
doit  perfuader.  Il  arrive  (buvent  qu'on 
gagne  les  hommes  plus  par  le  fpecieux 
que  par  le  vrai  ;  ôc  fuivant  cette  idée 
Pythagore  donnoit  à  entendre  que  les  a- 
mes  recevront  d'étranges  punitions  pat 
leur  tranfmigration  d'un  corps  dans  un 
autre.  Pythagore  croioit  que  les  plan- 
tes font  animées ,  il  fentoit  donc  fans 
doute  que  les  hommes  ,  qui  ne  peuvent 
fe  nourrir  de  minéraux,  feroient  réduits 
à  fe  dévorer  les  uns  les  autres,  ce  qui 
ieroit  abfolument  contradictoire  à  fon 
précepte  de  s'abftenir  de  tout  ce  qui  a 
vie  :    On  voit  par  là  que  tout  ce  qu'il 

C     2  difoit 

(i?)  Vers  !a  fin  ,  Tùç  -^v^xi  etTrîifyef^tç    ■^evo'îsj  ?J- 
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difoit  fur  la  tranfriiigration  des  âmes  é- 
toit  un  difcours  fait  pour  engager  le  peu- 
ple à  fuivre  avec  fcrupule  le  régime  qu'il 
propofoit  :  les  hommes  éclairés  font  les 
feuls  qui  goûtent  les  vérités  phyfiques , 
ôc  ils  font  le  plus  petit  nom.bre  j  on  tient 
donc  à  la  multitude  un  langage  différent, 
mais  qui  lui  convient:  divers  Auteurs 
ont  compris  que  Pythagore  en  avoit  ufé 
de  la  forte  ?  comme  on  peut  le  recueil- 
lir de  Laërce  (28)  qui  eft  pofitif  là  def- 

fus. 

Le  pafTage  des  âmes  dans  les  corps  des 
animaux  ne  fut  donc  qu'un  prétexte  pour 
autorifer  la  deffenfe  d'en  manger  :  &  la 
vérité  eft  que  par  cette  prohibition ,  Py- 
thagore vouloit  accoutumer  les  hommes 
à  fe  nourrir  de  chofes  qu'ils  pufTent  fe 
procurer  aifement ,  qui  fe  trouvaient 
par  tout ,  ôc  qui  n  eufiént  que  peu  ou 
point  du  tout  befoin  de  feu  pour  leur  pré- 
j  para- 

(i8)  Se(ilioiî  13. 
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paration,  ce  qui,  joint  à  l'eau  pure  qui 
devoit  faire  leur  boifibn  ,  formoit  un  ré- 
gime doù  nait  la  fante  du  corps,  ôc  la 
vivacité  de  Pefprit  (25)). 

Il  femble  aulTi  que  Plutarque  foit  en- 
tré dans  ce  fentiment ,  puifque  dans  fon 
traité  contre  l'ufage  de  fc  nourrir  de  chairs 
(30),  il  emploie  pour  en  détourner  les 
hommes ,  ou  les  engager  au  moins  à  n  en 
pas  abufer  ?  plu  fleurs  motifs  pris  de  la 
Phyfique  ,  de  la  Médecine ,  &  de  la 
Morale  j  il  déclare ,  en  même  tems ,  qu'il 
ne  veut  pas  ajouter  la  raifon  qu'en  a  don- 
né Pythagore  ,   raifon    m.yftérieufe  qu  il 

C    5  com- 

mit)) II  7  a  dans  le  texte  l'expreflion  oÌtv^  qui  ed  é- 
quivalente  à  celle  qui  eft  plus  bas  j  ««k  ttv^Óì  ,  c'eft  à  di- 
re fans  feu ,  ou  ians  beaucoup  de  préparaaon  de  cuiline. 
La  tradudion  latine  de  la  très  belle  édition  de  Meibo- 
mius  a  pour  équivalent  ea  que  anima  carent ,  mais  celi 
une  erreur  :  la  tradudion  de  St.  Ambroife  eft  plus  fidè- 
le ,  qtiibiis  igne  Ad  coquendtim  ofus  non  ejfet  :  celle  de  l'Ai-, 
drobandin  eft  encore  meilleure ,  il  dit ,  cibis  minime  cocfis^ 
(30)  Opufcules  Vol.  m.  «•ss^  «--rflxa^.  pag.  1835. 
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compare  aux  reflbrts  qui  donnent  la  vie 
&  le  mouvement  aux  fcénes  d'un  théâ- 
tre ?  &  que  Pythagore  avoit  pris  d'Em- 
pedocle qui  ed  rempli  d'ide'es  poétiques. 
Cette  manière  de  penfer  fur  ce  pré- 
cepte de  Pythagore  eft  d'autant  plus  ju- 
dicieufe  qu'elle  paroit  appuiée  par  les  Au- 
teurs les  plus  anciens ,  tels  que  Laërce  > 
Gellius  5  Athénée ,  qui  afÎurent  que  Py- 
thagore mangeoit  lui  même,  ôc  confeil- 
ioit  à  d'autres  de  manger ,  de  tems  en 
tems ,  fans  fcrupule,  du  poulet  ,  du  che- 
vreau ,  du  cochon  de  lait  ,  du  veau  de 
îait  5  du  poiiÎbn ,  àc  n'avoit  pas  de  répu- 
gnance j  comme  Fa  cru  le  vulgaire  5  ni 
pour  ies  fêves ,  ni  pour  aucun  autre  lé- 
gume *,  &  fi  fon  trouve  là  delTus  des  con- 
tradictions entre  plufieurs  Auteurs  refpec- 
tables  5  il  femble  qu'on  peut  très  bien  les 
concilier  en  fuppofant  que  Pythagore  re- 
jettoittout  ce  qui  eli  fec  ôc  dur,  fenour- 
ïiffant  au  refle  de  légumes  tendres  ôc  frais» 

ôc 
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6c  quelquefois  encore  de  la  chair  d'ani- 
maux jeunes  &  fains:  Auffi  fi  l'on  exami- 
ne avec  attention  ôc  difccrnement  tout  ce 
qui  eli  répandu  dans  un  grand  nombre  de 
Livres  fur  cette  matière ,  on  verra  que 
Tunique  but  de  ce  Philofophe  étoit  d'é- 
viter les  maladies,  le  trop  d'embonpoint, 
la  pefanteur  de  l'efprit ,  Ôc  Tengourdif- 
fement  des  fens. 

Il  eft  vrai  que  certaines  abilinences  par- 
ticulières femblabîes  à  celle  de  Pythago- 
re  ont  été  anciennement  en  ufage  parmi 
plufieurs  Nations,  &  fur  tout  chez  les  Et 
gyptiens,    defquels  il  eft  aflez   probable 
que  ce  Philofophe  en  prit  la  première  i- 
dée  j  car  on  s'apperçoit  qu'il  fe  plaifoit  à 
mêler  dans  fes  manières  .&  dans  fes  fa.- 
çons  de  penfer  plufieurs  fentimens  de  cet-^ 
te    Nation    myftérieufe ,    mais  favante  : 
Une  de  ces  abftinences,    qui  s'obfervoit 
rigoureufement    dans  toute  l'Egypte ,   é- 
toit  celle  des    fèves ,    comme  Tobferve 
C     ^  KéiQ- 
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Hérodote  (51),  5^  elle  s'établit  chez  les 
Grecs  ôc  chez  les  Romains ,  particuliè- 
rement parmi  les  Prêtres  de  Jupiter ,  de 
Céres,  &  de  quelques  autres  de  leurs  Di- 
vinités (^2):  Mais  quelle  que  fut  l'occa- 
fion  pour  laquelle  Pythagore  penfa  à  pro- 
pofer  Tabflinence  des  fèves  j  on  voit  par 
la  le6lure  de  tous  les  Anciens  que  fa  dé- 
fenfe  étoit  allégorique  >  Ôc  qu  on  cher- 
cheroit  inutilement  à  en  découvrir  le 
fens  littéral ,  puis  que  ceux  qui  le  favoient 
le  cachèrent  avec  foin. 

Il  paroit  d'ailleurs  que  Pythagore  ne 
fe  faifoit  pas  de  fcrupule  de  manger  lui- 
mêm.e  des  fèves ,  pendant  qu'il  deffen- 
doit  1  ufage  des  autres  légumes ,  des  coqs 
vieux ,  des  bœufs  endurcis  par  le  labou- 
rage ,  ôc  de  toutes  les  matières  qui  ont 
une  confluence  dure  ôc  glutineufe,  il  eft 

donc 

(51)  Liv.  2, 

(51)  Pauranias  Liv.  VIII.  15.  Porphire  de  l'abilincncc 
^iv,  I  Y,  Geiiius  X.  I  u  FctÏM  Y.  fabam  ^c. 
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donc  affcz  naturel  de  conjeaurer  que  la 
deffenfe  fymbolique  de  manger  desfêves 
regardoit  une  chofe  de  nature  différente, 
&  qui   avoit  une  lignification  fecréte  ôc 
importarne  j     l'on  doit   fuppofer  encore 
que   toutes  ces  abftinences  avoienî  été  in- 
ventées avant  lui  par  des  vues    particu- 
lières (3  3)  j  &:  q^'i^  les  ^^opta  ôc  les  ré- 
pandit afin  d'accréditer  le  régime  de  vi- 
vre qu'il  vouloit   établir  parmi  les  hom- 
mes pour  leur  fanté  &  pour  leur  bonheur. 
On  ne  peut  s'empêcher    d'admirer  la 
juftcffe  de   fon  fyftême  ,*  ôc  l'élégance  de 
fa  façon  perfonnelle  de  vivre  :  rien  n'eft 
plus  judicieux   que  le    choix  qu'il  faifoit 
dans  l'ufage   des  viandes',    il    deffendoit 
précifément  les  plus  mauvaifes,  ceft-à- 
dire  toute  la  venaifon ,    &  la  plus  gran- 
de partie  des  poifibns  ;   il  excluoit   auffi 
dans  tous  les  autres  animaux  les  parties 

les 

(33)Laërce  VIII.  j 3-  dx'x'-<re<^f  «"  ^«a* '^s^f'''''"»* 
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les  plus  molles,    telles  que  les  glandes  , 
ics  vifcéres,  6c  les  œufs,   s'appercevant , 
comme  le   remarque  Clément  d'Alexan- 
drie ,  qu'elles  font  moins  faines  parce  que 
î'exhalaifon  qui  en  fort  a  quelque  chofe 
de  fort  &  de  fauvage ,  &  qui ,  exprimé 
dans  le  langage  des  écoles  modernes  ,  a- 
bonde  en  parties  volatiles ,  huileufes  ,   ôc 
falines.     Pythagore  faifoit  deux  repas  par 
jour*,   il  déjeunoit,    ôc  il  dinoit  j   fondé- 
jeune  étoit  fimple,  le  plus  fouvent  de  pain 
&   d'eau  pure  j    fon  diné    qu'il   prenoit 
très  tard ,   &  qu  on  pourroit  appeller  fou- 
pé)  étoit  fervi  avec  une  honnête  abondan- 
ce;  s'il  bûvoit  quelquefois  du  vin,    ce 
n'étoit  jamais  feul  ni  entre  les  repas ,  mais 
à  table  &  en  bonne  compagnie  :  il  met- 
toit  chaque  matin  des  vêtemens  blancs  ôc 
très  nets,  décorant,  toujours  à  fa  façon, 
fa  propreté  d'un  motif  de  Religion  (34)» 
&  il  préféroit  les  habits  faits  de  matières 

végé- 
(54)  Diodorç  de  Sicile  &c. 
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végétales  (u)  ^  ceux  qui  font  tifìus  de 
matières  animales ,  parce  que  celles-ci  at- 
tirent davantage  les  exhalaifons  nuifibles 
qui  flottent  dans  l'air  (^6):  Pythagorc 
goûtoit  la  Mufique,  quelqu'eloigné  qu'il 
fut  de  la  mollelTe  qui  le  plus  fou  vent  Tac- 
compagne  (37):  il  trouvoit  fur -tout  un 
plaifir  particulier  dans  la  converfadcn  gaie 
&  favante  de  fes  amis:  enfin  par  Tufagc 
très  fréquent  des  bains  il  avoit  le  foin 
d'entretenir  toujours  fon  corps  propre  ôc 

net> 

(3î)  ApudApol.  p.  <tf4.  éd.  Prie.  Jambliquee.  ix.Phi- 
ioftr.  Vie  d'Ap.  VIII.  3.  Il  neparoit  pas  qu'on  doive  s'ar- 
rêter à  robjedion  de  Laërce  que  le  lin  n'avoit  point  en- 
core été  pone  dan<:  le  païs  que  Pythagore  habitoit ,  puis 
qu'il  eft  certain  que  l'ufage  des  étoffes  de  lin  ou  de  très  fin 
coton  étoit  commun  en  Egypte  ,  où  elles  Ce  fabriquoient 
&  où  on  les  avoit  tirées  des  Indes  i  Pythagore  pouvoir 
donc  les  faire  venir  d'Egypte  aufE  bien  qu'un  grand  nom- 
bre de  perfonnes  qui  s'en  fervoient  en  Grèce.  Voyez  Fer- 

'    rari  de  re  -vefìiavia.  P.  II.  Liv.  IV.  c.  11.  &  li. 

{       (3*?)  Jacob  Keil  Meò\c\n.^?incz  1 7^ ■ -j^itis  attrahuntvej'^ 

'^  tes  è  fartibus  animaVmm  comfojtue  y  quàm  qua  è  vegetabili- 

fS  btu  conficiuntur  &G. 
{37}  Jamb%ue  I.  a^. 
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net  )  &  fuiant  le  tumulte  des  lieux  publics, 
c'etoit  feul  ôc  chez  lui  qu'il  fe  baignoit. 
Un  genre  de  vie  privée  fi  bien  entendu 
qu'il  réunifibit  la  fimplicité  au  bon  goût, 
ôc  qui  eft  établi  par  le  témoignage  d'Au- 
teurs dignes  de  foi ,  compofe-t-il  donc  le 
caractère  d'un  homme  groffier ,  aufìére  > 
ôc  extrêmement  fuperfticieux  ,  tel  qu  on 
nous  dépeint  communément  Pythagore. 
Ne  forment-elles  pas  plutôt  le  portrait  d'un 
aimable  Philofophe  de  nos  jours ,  ôc  de 
tous  les  tems  ? 

On  trouve  encore  quelques  traits  char- 
mans  répandus  dans  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  la  vie  de  cet  homme  fage  :  il  ne  vou- 
loit  pas  que  Ion  gâtât  aucune  plante  do- 
mellique  portant  fruit  ?  ni  que  l'on  offen- 
çat  aucun  animal  à  moins  qu'il  ne  fût  ve- 
nimeux ôc  nuifible  :  il  lui  arrivoit  quel- 
quefois fur  les  bords  de  la  mer  d'acheter 
du  poiflbn ,  dont  il  confidéroit  attentive- 
ment les  difîérentes  formes ,  ôc  qu'il  ren- 

doit 
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doit  enfuite  à  fon  élément  (38).  On  voit 
par  toutes  ces  particularités  combien  il  é- 
toit  éloigné  de  cette  ridicule  fuperftition 
qu'on  lui  attribue  communément  :   il  pa- 
roit  même  par  d'autres  indices  qu'il  ladé- 
teftoit   (39):   on  doit  plutôt  reconnoitre 
en  lui  cet  efprit   d'une  délicate  ôc  inno- 
cente curiofité  qui  fait  honneur  aux  vé- 
ritables Naturaliftes  j  on  doit  fur -tout  ai- 
mer en  lui  ce  défir  de  conferver,  le  plus 
qu'il  eit  polTible ,  tous  les  corps  organi- 
fés,  défir  raifonnable  ,  puifquc  ces  corps 
merveilleux  nous  préfentent  au  moins  un 
fpeaacle  agréable  &  inftruòìif ,  defir  en- 
fin qui  montre  un  bon  naturel  bien  op- 
pofé  à    ce  génie  inquiet   &    derirudeur 
propre  aux  enfans ,    &  qui  pofTéde  néan- 
moins tant  de  perfonnes ,  lefquelles,  fim- 
plement  par  fantaifie  ,    oc  comme  eux  , 

dé- 

(38)  Plut.  ôcApul. 

(29)  Outre  les  Ecrivains  de  fa  vie  en  plufieurs  endroits, 

•   T-     YT    ,û  Plin  XIII.  i3'Plwt.Num.p.i3<î. 
qu  on  voie  Liv.  XL.  î>'.  rim.  aìa^.  *  i 
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détruifent  ce  qui  fe  trouve  fous  leur 
main ,  fut-ce  un  des  plus  beaux  ôc  des 
plus  utiles  ouvrages  de  la  Nature. 

Si  nous  examinons  à  preTent  plus  par- 
ticulièrement  le  Régime  de    vivre    que 
Pythagore  prefcrivoit  5  nous  nous  àpper- 
cevrons  combien  il  étoit  propre  à  rem- 
plir fa  principale  vue  y  qui ,  comme  nous 
l'avons  remarqué  j  étoit  de  maintenir  le 
corps  en  fanté,  ou  de  le  guérir  dans  la 
maladie:   que   ne    nous   difent  point    là 
deffus  les  lumières  que  nous  avons  ac- 
quifes  de  nos  jours ,  tant  fur  la  nature  Ôc 
fur  les  facultés  de  notre  corps ,   que  fur 
celle  des  alimens  qui  le  foutiennent  ?  ôc 
ces  connoifîànces  font  bien  différentes  des 
imaginations  abfurdes   des  Ecoles  barba- 
res des  tems  qui  nous  ont  précédé ,  puif- 
que  nous  les  tenons  de  l'étude  des  cho- 
fes  mêmes,  de  l'Anatomie,    des  Mécha- 
niques ,  de  PHilloire  naturelle  ,  &  de  la 
Phyfique  expérimentale,   dont  la  Chy- 

mÌ€" 
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mie  fait  une  partie   eonfidérable  qui  ne 
trompe  point. 

Nous  fommes  ainfi  parvenus  à  connoi- 
tre  fûrement  que  la  vie  &  la  fanté  fe 
foutiennent  par  un  perpétuel  ôc  égal  mou- 
vement d'une  grande  mafle  de  liquides 
diftribuée  dans  une  quantité  innombrable 
de  canaux  continus  entr'eux  :  que  ces  ca- 
naux divifés  en  troncs  &  en  branches  fe 
rcduifent  dans  leurs  extrémités  à  une  fi- 
neffe  imperceptible)  &  à  une  multiplici- 
té fans  nombre  :  on  a  découvert  non 
feulement  qu'il  y  a  deux  gros  troncs  qui 
font  comme  la  bafe  de  ces  canaux ,  mais 
encore  que  ces  troncs  font  de  forme  ôc 
de  nature  différente,  qu'attachés  au  cœur, 
leurs  pointes  ou  extrémités  font  en  par- 
tie ouvertes  extérieurement  à  la  fuperficie 
du  corps ,  &  intérieurement  dans  quel- 
ques-unes de  fes  cavités,  &  qu'enfin  il 
y  a  communication  entre  une  partie  des 
vaiiTeaux  artériels  ôc  des  veineux. 

Mais 
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Mais  comme  la  grande  mafie  de  ce  li- 
quide eft  portée  &  coule  continuellement 
dans  ces  canaux ,  un  des  deux  troncs 
quon  nomme  artère?  avec  toutes  les  in- 
nombrables ramifications  qui  en  dépen- 
dent ,  devra  par  la  force  du  cœur  ôc  par 
la  fienne  propre  porter  ce  liquide ,  partie 
à  la  fuperficie  du  corps  pour  y  être  ex- 
halée ,  partie  dans  quelque  cavité  pour 
y  être  dépofée  ?  &  partie  enfin  dans  les 
dernières  &  très  fines  ramifications  de 
l'autre  canal  appelle  Veine ,  où  par  i'im-  : 
pùlfion  dirette  des  ondes  qui  fe  fuccè- 
dcnt  continuellement ,  ^i  par  les  prefTions 
latérales ,  elle  eft  finalement  reconduite 
au  cœur.  Si  les  vaifTeaux  artériels  en- 
voioient  aux  veineux  la  mafi^e  entière  du 
liquide,  le  cours  de  ce  liquide  fe  continue- 
roit  félon  fa  quantité  j  mais  comme  il  ne 
pafie  des  artères  aux  veines  qu'une  por- 
tion de  ce  liquide?  le  cours  ne  s'enmain^ 
tient  que  parce  que  les  veines  reçoivent 

fouvent  , 
I 
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notre  corps ,  qu'à  en  être  fuffifammcnt  di- 
vifés  pour  pouvoir  s'y  unir. 

Il  eftvrai  que  nos  alimens  font  afiai- 
fonnés  d'une  quantité  fenfible  de  fel  ma- 
rin ;  mais  il  ne  s'en  convertit  aucune  par- 
tic  en  notre  fubftance ,  car  prefque  tout 
ce  fel  difîbus  fort  du  corps  par  les  urines 
ou  par  la  tranfpiration ,  de  forte  qu'une 
très  petite  portion  qui  y  refte  fans  avoir 
fouffert  de  changement  ne  mérite  pas  d'ê- 
tre comptée.  L'eau  qui  entre  dans  no- 
tre corps  en  grande  quantité ,  ou  pure,  ou 
mêlée  d'autres  matières,  peut  entretenir 
le  cours  de  nos  humeurs ,  ôc  rendre  flui- 
des quelques  parcelles  dépofées ,  leur 
fervant  de  véhicule,  &  ainfi  elle  peut 
même  pendant  quelques  jours  nourrir  notre 
corps  fans  aucune  autre  addition ,  mais  elle 
ne  change  jamais  de  nature ,  quoique  in- 
timement mêlée  avec  lui ,  eHe  eft  incapa- 
ble de  fe  transformer  en  fa  fubftance* 

II  paroit  ainfi  que  tous  les  autres  corps 
D     2  foifi- 
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folfîles  doivent  être  exclus  de  la  nourri- 
ture de  rhommé.  li  ne  relie  plus  que  les 
matières  végétales  ôc  les  animales  -,   il  eli 
donc  quellion  de   décider  quelle  de   ces 
deux  fubllances  eli  la  plus  convenable  à 
notre  corps.     Plutarque ,   dans  fon  traité 
contre  lufage  de  fe  nourrir  [de  chair,  -a  ! 
agité  la  quellion  fi  un  tel  genre  d'alimens 
étoit  naturel  à  l'homme,  celi  à  dire,  pro- 
portionné à  la  conformation  de  fon  corps. 
Il  s'éleva  il  y  a  près  de  cent  ans  parmi  les  i 
Savans ,  comme  on  le  voit  dans  les  Let- 
tres de  Gaflendi ,    une  difpute  formelle 
là-defius,   ôc  Ton  remarqua  que  les  au- 
tres animaux ,   par  la  différence    qui  fe 
trouve  en  eux  dans  les  organes  de  la  di-  i 
gellion  ,   ont  toujours  été  divifés  en  deux  J 
clalTes  -,   l'une  de  ceux  qui  fe  nourriflent 
de  végétaux  ,  ôc  l'autre  de  ceux  qui  man- 
gent les  chairs  animales-,   ôc  quoique  cet- 
te dillinaion ,  ôc  même  d'autres  raifons 
prifesdeHiiftoire,  n'ayent  pas  paru  à  bien 

des 
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des  gens  décider  la  queftion  ,  cependant 
"Wallis  Mathématicien  ingénieux  j  ôc  Ty- 
fon  Anatomifte  exa6l ,  ont  depuis ,  comnie 
on  peut  le  voir  dans  les  Tranfaâ:ions 
Philofophiques  d'Angleterre  (  40) ,  fait 
obferver  par  leurs  démonftrations ,  qu'il 
y  a  une  grande  analogie  entre  la  confor- 
mation du  conduit  des  alimens  dans  l'hom- 
me )  ôc  celle  du  même  conduit  dans  les 
animaux  appelles  frugivores ,  c'elt  à  dire  ? 
qui  fe  nourriflent  de  végétaux*,  en  effet 
ces  animaux  ont  de  môme  que  l'homme 
i'inteftin  colon,  que  n'ont  point  la  plu- 
part des  animaux  carnaffiers. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  cependant 
à  ces  réflexions  qui  paroiffent  prifes  de 
loin  :  nous  croions  plutôt  devoir  dire  que 
la  plus  grande  partie  des  animaux  qui 
fervent  de  nourriture  à  l'homme  fe  re- 
paiffent  de  végétaux,  excepté  quelques 
oifeaux  ôc  les  poiffons  :  il  femble  donc 
D      3  qu'il 

o)  Num.  U9.  Se  dans  l'abrégé  Tom.  V.chap.  j. 
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qu'il  n  y  ait  pas  une  fi  grande  différence 
dans  la  nature  des  deux  fortes  d'alimens, 
puis  que  la  matière  dont  la  chair  des 
animaux  eft  formée  n'eft  pas  extrêmement 
éloignée  de  fon  origine  végétale  >  fur  tout 
fi  la  bête  eft  jeune  :  d'ailleurs  ce  qui  fe 
fixe  ôc  s'unit  à  nôtre  corps  de  Tune  ôc 
de  l'autre  forte  d'alimens  n'eft  prefquc 
qu'une  terre  folide   ôc  très  pure. 

Mais  la  différence  confifte  principale- 
ment en  ce  que  les  parties  fraîches  des 
plantes  font  d'un  tiffu  plus  délicat  ôc  plus 
facile  à  fe  brifer  que  celles  des  animaux; 
n'étant  pas  unies  intimement  par  une  vif- 
cofité  aufîl  tenace,  elles  cèdent  plus  fa- 
cilement .à   l'adion  de  nos  organes  qui 
les  divife  :  l'eau   abonde  dans  les  parties 
fraîches  ôc  tendres  des  plantes ,   de  même 
que  cette  efpèce    de  fels  qu'on  nomme 
acides  ôc  fixes  à  caufe    de  leurs  faveurs 
propres,    ôc  parce  qu'au   feu  ils  ne  fe 
dilTipent  pas  avant  que  d'y  être  fondus  *, 

Cette 
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Cette  eau  ôc  ces  fels  mêlés  dans  la  plante 
avec  une  portion  médiocre  d'humeur 
huileufe ,  forment  un  aliment  d'un  fuc  qui 
fe  mêle  &  fe  diiïbut  aifément  :  ce  fuc  ne 
fe  trouve  pas  dans  les  alimens  pris  de  l'a- 
nimal qui  n*a  certainement  plus  dans  fa 
fubflance  de  ces  fels  acides  &  fixes ,  mais 
abonde  >  au  contraire ,  en  autres  fels ,  ca- 
pables à  un  certain  degré  de  chaleur  de 
devenir  alcalins  ôc  volatils,  ôc  de  pro- 
duire par  leur  mélange  dans  nos  liquides 
une  difpofition  à  une  entière  ôc  mortelle 
diffolution  :  comme  aufll  il  y  a  moins 
d'huile  dévelopée  dans  les  végétaux  frais  > 
les  alimens  qu'ils  fournifTent  donnent  un 
fuc  moins  capable  de  recevoir  un  degré 
exceffif  de  chaleur  >  par  le  mouvement 
rapide  du  fang  auquel  il  efl  intimement 
mêlé,  &  qui  l'entraine  avec  lui;  en  effet 
l'expérience  démontre  qu'il  n'y  a  pas  dans 
la  nature  de  liquide  qui  prenne  &  re- 
tienne davantage  la  force  du  feu  extérieur 

D    ^  ôc 
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ôc  intérieur  que  l'huile  quelle  qu'elle  foîtj 
&  fur  tout  celle  tirée  des  animaux?  la- 
quelle manifefte  cette  qualité  avec  plus 
de  promptitude  &  d'énergie. 

Il  eft  certain  que  le  liquide  vital  par- 
vient à  un  degré  extrême  de  fubtilité, 
puis  qu'il  s'exhale  enfin  par  une  tranfpira- 
tion  infenfible  au  dehors  &  au  dedans  du 
corps  :  de  la  fubtilité  de  fes  parties ,  ôc 
de  la  facilité  qu  elles  ont  à  pafTer  dans 
les  divifions  innombrables  de  nos  vaif- 
feauxj  nait  la  fluidité  de  ce  liquide,  fans 
laquelle  de  petites  parties  dures  &  pefan- 
tes  fe  dépoferoient  en  différens  endroits , 
&  rem. plir oient  des  cavités  qui  doivent 
demeurer  vuides  &  ouvertes  :  ainfi  l'ad- 
dition d'un  fuc  aqueux  ,  huileux?  ôc  fa- 
lin,  que  les  Médecins  appellent  favon- 
neux,  qui  eli  doux  ôc  bienfaifant,  ôc 
que  fourniffent  les  feuls  végétaux  frais  , 
eft  très  néceffaire  dans  notre  fang  pour 
y  mêler  toutes   les  parties  diffemblablcs 

dont 
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dont  il  eft  compofé,  &  fur  tout  les  deux 
humeurs  qui  y  abondent  le  plus,   Peau 
&  Fhuile,  qui  fe  fuyent  réciproquement, 
&  dont  la   défunion  produit   des    effets 
pernicieux:    comme    auffi   les   végétaux 
frais  ont  moins  d^huile  que  les  matières 
animales,    ks    alimens  pris,  des   plantes 
n'introduifent  pas   dans  le  fang  des  par- 
ties vifqueufes  trop  tenaces ,  &  n'y  pro- 
duifent  pas   non  plus ,    lors  que  la  cha- 
leur y  eft  augmentée,    cette  forte  d'ef- 
prits  vaporeux  ,  qui  naiffent  de  l'exalta- 
tion ôcdela  volatilifation  dangereufe  des 
parties  graffes  &  falines. 

Je  parle  toujours  des  végétaux  frais  ; 
parce  que  ceux  qui  font  fecs  ont  quafi 
toutes  les  qualités  peu  convenables  des 
alimens  pris  des  matières  animales,  leurs 
petites  parties  étant  terreftres ,  huileufes , 
6c  unies  entr'elles  par  une  adhéfion  trop 
forte  :  fuivant  ce  principe  il  faut  exclu- 
re tous  les  aromates  ôc  y  fubftituer  les 

poin- 
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pointes  vertes  des  herbes  odoriférantes  ôc 
agréables  :  On  doit  rejetter  de  même 
tous  les  légumes  vieux ,  ôc  les  femences 
fàrineufes  &  huileufes ,  à  moins  que  par 
une  bonne  cuifìòn  on  ne  les  ait  bien  dé- 
faites, &  mêlées  avec  d'autres  matières 
utiles  :  nous  en  difons  autant  des  fruits 
lècs ,  ôc  de  tout  ce  que  Ton  prépare  en 
différentes  façons  pour  être  conferve  5 
cétoit  là  ce  qu'on  appelloit  le  manger 
fec  parmi  les  Anciens ,  nous  ne  fçaurions 
l'approuver  pour  la  fanté. 

Quoique  le  miel  ait  été  recueilli  par 
les  abeilles,  retenu  pendant  quelque  tems 
dans  de  certains  follicules  de  leur  corps  > 
ôc  dépofé  dans  leurs  gâteaux  d'où  les 
hommes  le  retirent  j  il  tient  fa  place 
parmi  les  fucs  végétaux  y  il  nait  des  hu- 
meurs les  plus  raffinées  ôc  les  plus  par- 
ûtes des  plantes ,  qui  fortant  des  voies 
de  la  circulation ,  fe'  raiTemblent  fur  les 
piftils  placés  dans  le  calice  des  fleurs:  ces 

pillils 
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piftils   ont   été  obfervés    6c    décrits  par 

Malpighi  (41). 

Le  fucre  eft  le  fuc  d'une  plante   ex- 
trait &   raffiné  avec  art  :   le  miel  &  le 
fucre   font    des  matières  tout   enfemblc 
huileufes  &  falincs  -,    elles  font  ainfi  fa- 
vonneufes  ,   atténuantes ,    &   déterfives  , 
ôc  principalement  lors  qu'elles  font  mêlées 
avec  d'autres  alimens ,  &  avec  beaucoup 
d'eau  j  bien  loin  alors  d'être   nuifibles  > 
comme  on  le  croit  communément  >  el- 
les font  très  faines  ôc  très  utiles. 
Le  lait  eft  auffi  très  bon,  fur  tout  celui  des 
animaux  qui   fe  repaiffent  d'herbes  ôc  de 
feuilles:  cette  liqueur,  quoiqu'elle  ait  été 
travaillée  ôc  compofée    dans  les  organes 
de  l'animal ,   du  fuc  de  fes  alimens ,  ôc 
de  quelque  portion  de   fes  propres  hu- 
meurs 5  &:  qu'elle  ait  pafTé  dans  les  vif- 
céres  &  dans  les  plus  petites  artères  de 
la  bête ,  n  a  pas  cependant  encore  perdu 

tou- 

(41)  Anat.  Plant,  ub.  %9j 
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toutes  les  qualités  du  végétal  :    le  lait  a 
retenu  principalement  une   difpofition  à 
s'aigrir ,   ce  qui  prouve  qu'il  n'a  pas  été 
entièrement   converti  en  une  liqueur  de 
nature  animale ,   il  a  feulement  acquis  de 
la  ténuité ,    de  la  fluidité  &  de  la  péné- 
trabilité ,  &  ces  qualités  le  rendent  très 
propre  à  fe  convertir  en  notre  fubftancer 
auffi  a-t-il  été  regardé   par  les  Médecins 
éclairés  de  tous  les  fiècles  comme  un  a- 
liment  très  léger,  &  très  bon ,  &  même 
unique  dans  fa  nature ,    parce  qu'il  tient 
un  milieu  entre  les  matières  végétales  ôc 
les  animales  :    c  eft  donc  fans  raifon  que 
les  perfonnes   qui  n'ont  pas  d'expérience 
craignent  Tufage  du  lait. 

L'eau  pure  ôc  mife  en  quantité   dans 
le  lait  fait  un  très  bon  mélange  ;   il  a  été 
recommandé  par  Hippocrate,  qui  en  attri- 
bue l'invention  à  Pitocle,   Médecin  plus  ' 
ancien  que  lui  (42)  >   &  qui  s'en  fervoit    | 

pour 
(41)  Epidem.  V.  |f.  5c  yil.  ^?. 
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pour  rétablir  les  perfonnes  trop  maigres 
Ôc  exténuées  :  le  mélange  d'un  peu  de 
vin  dans  le  lait  qui  fe  fait  aujourd'hui 
chez  quelques  Nations  a  été  pratiqué  par 
les  Anciens  5  ce  mauvais  caprice  de  cui- 
fine  ,  de  quelque  affaifonnement  qu'il 
puifie  être  accompagné,  ne  fera  pas  a- 
prouvé  en  Médecine  ;  il  ne  convient 
pas  non  plus  d'ajouter  au  lait ,  ni  du 
bouillon,  ni  aucune  autre  liqueur  onc- 
tueufe ,  puis  que  fes  qualités  ne  peuvent 
être  améliorées  que  par  une  augmenta- 
tion de  fluidité  que  rien  ne  peut  lui  don- 
/  ner  comme  l'eau  pure. 

Le  lait  par  le  repos  feul  produit  de  la 
crème ,  de  laquelle  on  tire  le  beurre  ;  ôc 
lors  qu'on  fait  bouillir  le  lait ,  ôc  qu'on 
y  mêle  quelques  fucs  acides  de  plantes  , 
ou  de  certaines  autres  matières ,  il  fe  fé- 
pare  en  petit  lait  &  en  frgmage ,  comme 
tout  le  monde  le  fçait  :  il  eft  aifé  de  com- 
prendre que  le  petit  lait  par  fa  ténuité  ÔC 

fes 
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fes  autres  qualités  doit  être  un  remède 
très  convenable  dans  quelques  cas,  fur 
tout  s'il  eft  donné  en  grande  abondance, 
à  la  quantité  de  cinq  à  fìx  livres  par 
jour ,  comme  le  donnoient  les  Anciens  : 
Le  beurre  quoique  huileux  pris  modéré- 
ment n'eft  point  rejette  dans  notre  régi- 
me, pourvu  quii  foit  ftais,  autrement  il 
eft  nuiflble  :  ôc  quant  au  fromage ,  celui 
qui  eft  nouveau  &  frais  eft  le  meilleur  y 
mais  lors  que  gardé  longtems  il  eft  de- 
venu dur,  fec  &  acre  au  goût,  il  ne 
nous  paroit  plus  convenir  j  ainfì  ce  n'eft 
que  rarement ,  en  petite  quantité ,  ôc  pat 
pur  afîàifonnement  que  l'on  doit  s'enfer- 
vir.  Il  faut  ufer  de  la  même  difcrétion 
à  l'égard  des  œufs. 

Les  fucs  végétaux  de  quelque  partie 
des  plantes  qu'ils  foient  tirés  ,  ic  dont  par 
la  fermentatior\,  l'on  Êiit  du  vin  ou  des 
liqueurs  vineufes ,  telles  que  la  bierre  ôc 
l'hydromel  j   fgnt  contraires  en  cet  état 

au 
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au  régime  de  vivre   Pythagoricien  ,    & 
plus  encore  les  efprits  ardens  quon  en 
retire  par  la  diftillation  j  en  effet  au  lieu 
de  difibudre ,  de  liquéfier ,  &  de  dimi- 
nuer la    cohéfion  des   parties  vifqueufes 
di^  fcng ,    ils  font  plus  propres    à  l'aug- 
menter -,   c  eft  de  là  que  leur  vient  la  fa- 
culté de   renforcer  ,    de  defîécher  ,    ôc 
-d'a%menter  le  mouvement  ôc  la  chaleur 
da^s  notre  corps:    les  vins  ne  font  pas 
'  moins  nuifibles  encore,  par  la  proprié- 
té fingulière  qu'ils  ont  d'offenfer  promte- 
nient  les  nerfs  ,   ôt  d'en  troubler  les  ope-  • 
rations  à  proportion  des  différens  degrés 
i'  de  leur  dangereufe  efficace  5    ils  produi- 
^  fent  ainfi  fucceffivement  une  gaieté  trop 
vantée,    le  délire,  Foubli,   ôc  l'afToupif- 
fement:   ces  aflauts  pafTagers  que   l'ame 
'  reçoit   de  fyvreffe  ne  fauroient  plaire  à 
un  Pythagoricien  ,  il  fait  qu'ils  font  fui- 
vis  de  plufieurs  maladies  fâcheufes  ,    & 
quelquefois  de  la  paralyfie ,   de  l'apople- 
xie ,  ôc  de  la  mort.  iV^ais 
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Mais  le  vin  par  une  feconde  fermen- 
tation forme  une  liqueur  d'une  nature 
bien  diifétente ,  cefi  le  vinaigre  ,  qui , 
ayant  été  dépouillé  de  la  partie  la  plus 
grofle  &  la  .plus  huileufe  de  vin ,  devient 
limpide ,  pénétrant ,  volatil ,  ôc  piopre 
par  ces  qualités  à  fe  mêler  intimement 
avec  toutes  nos  humeurs  ,  avec  celles 
même  qui  font  huileufes ,  ôc  ainfl  à  pré- 
venir ou  à  mitiger  l'acrimonie  ,  la  ran- 
cifïèure  ,  la  putréfaction  que  leur  caufe 
fouvent  la  trop  grande  force  du  mouve- 
ment &  de  la  chaleur  vitale. 

Le  vinaigre  eft  par  cette  raifon  un 
remède  raffraichiffant  >  très  efficace  dans 
les  fièvres  aiguës,  qui  font  caufées  par 
Taiguillon  interne  de  nos  propres  humeurs 
devenues  alcalines ,  ou  par  quelque  poi- 
fon  qui  y  a  été  introduit  du  dehors.  Au 
tems  même  d'Hippocrate,  on  fe  fervoit 
déjà  du  vinaigre  en  Médecine  ôc  en  Chi- 
rurgie avec  beaucoup  d'utilité  3  on  le  re- 

gardoit 
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gardoit  comme  propre  à  remédier  à  l'y- 
vrefîè  î  à  l'afToupifìrement  ,  à  la  foiblefie, 
parce  qu'ami  des  nerfs  ,  il  les  reftaure 
d'une  façon  douce  :  on  a  éprouvé  fa 
grande  eificace  dans  toutes  les  pelles ,  &: 
pardculiérement  dans  la  dernière  dont 
Florence  fut  affligée  ,  quoique  ,  très 
mal  à  propos  ,  on  Femploiat  mêlé  av^ec 
beaucoup  d'autres  médicamens  d'une  na- 
ture contraire  (43). 

Comme  auffi  une  petite  portion  de  vin 
très  bon  ,  m.ûlé  à  une  grande  quantité 
d'eau  5  forme  dans  notre  corps  par  la  cha- 
leur vitale  un  liquide  qui  y  contracte  de 
l'acidité ,  peut  -  être  que  les  Anciens  > 
ainii  qu'on  le  voit  fur-tout  dans  les  écrits 
d'Hippocrate  ,  ont  fur  ce  principe  con- 
fidéré  cette  forte  de  boiflon  prife  en  quan- 
tité 5  comme  lalutaire  dans  des  fièvres 
habituelles ,  &  même  dans  les  fièvres 
aiguës  :    l'expérience  démontre  en   effet 

E  qu"'elie 

(43)  Rondinelli  Relation  deia  pelle  de  1^30. 
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qu'elle  l'efl:  en  plufieurs  cas. 

Les  fucs  acides  &  frais   de  toutes  les^ 
efpéces  de  citrons  ou  d'oranges  ,   &  des- 
autres  fruits ,  ont  encore  plus  d'efficace  j 
quelques  perfonnes  aulfi  les  ont  emploies 
comme    un  fecret    ôc   puiiïànt    remède 
contre  les  fièvres    malignes  &    peiiilen- 
tieiles:  cette  pratique  ne  doit  pas  même 
être  regardée  comme  nouvelle  parmi  nous; 
il  y   a  près  de   cent    ans   que    Famien 
Michélini   (44)  ProfeiTeur  de  Mathe'ma-3 
tiques  dans  TUniverfité  de  Pife  ,  qui  a- 
voit  pris  du  goût  pour  l'Anatomie  &  la' 
Médecine  à  Fecole  du  grand  Borelli,   fo* 
fervit  très  heureufement  de  cette  mé:ho-| 
de  dans  une  influence  de    fièvres   mali-i^ 
gnes  qui  emportoient  la  plus  grande  par-  ' 
tie  des  malades  traités  à   la  manière  or-, 
dinaire  ;    fon  fecret ,    comme  je  l'ai  vu 
dans  fes  écrits  originaux  ,    confiftoit  dans 

une 

(44)  Connu  par  fon  Traité  de  la  diiedion  des  Riviét 
res  imprimé  à  Florence  en  i«?tf4. 
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jne  boifTon  abondante  de  jus  de  citron 
DU  d'orange,  ou,  à  leur  deTaut  >  de  ver- 
us  délaie  avec  beaucoup  d'eau,  ôc  dans 
Line  nourriture  compofée  uniquement  de 
nie  de  pain  bouillie  ou  trempée  dans  de 
'eau  pure  *,  avec  la  condition  cependant 
|ue  le  malade  obfervat  ce  régime  de- 
puis le  commencement  du  mal  jufques  à 
la  guérifon  :  Cette  méthode  étoit  fans 
doute  très  bonne  ôc-Judicieufe  ;  elle  ne 
tnéritoit  pas  le  ridicule  que  des  Emules  oi- 
fifs  de  Michelini  lui  ont  donné  ;  elle  ne  dé- 
çoit pas  non  plus  être  un  fecret  pour  les 
Savans  de  ce  tems-là ,  qui  pouvoient  fentir 
que  ce  confeil  étoit  non-fcuîement  confor- 
me aux  vérités  phyfiques  qui  ont  du  rap- 
port à  la  Médecine,  mais  encore  à  l'ex- 
périence de  tous  les  fiéclcs  précédens ,  & 
au  fentiment  des  Docleurs  les  plus  fa- 
ges  &  les  plus   célèbres. 

Michelini  étendoit  cette  vertu  des  a* 

cides  à  ceux  qui  font  tirés  de  quelques 

E     2  miné- 
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minéraux  ;  mais  il  paroit  qu'il  a  poufTé 
ia  cholé  trop  loin ,  puis  que  ces  efpritî 
acides  font  plutôt  nuilibles  au  corps  hu- 
main j  on  pourroit  auffi  remarquer  qu'il 
ne  s'eit  pas  aperçu  que  l'eHicace  des  fucs 
acides  végétaux ,  fe  trouve  univerfelle- 
ment  dans  tous  les  fruits  ?  dans  les  her- 
bes,  &  fur -tout  dans  le  vinaigre. 

Parmi  les  préjugés  vulgaires  en  fait  de 
Médecine,  il  n en  eft  peut-être  pas  de 
plus  pernicieux ,  &  qui  foit  plus  oppolH 
à  l'expérience  &  à  la  bonne  manière  de 
raifonner  ?  que  celui  par  lequel  on  fup- 
pofe  que  les  fucs  acides  font  nuifibles  y 
on  devroit  au  contraire  les  regarder  ?  a-j 
près  l'eau ,  comme  le  remède  le  plus  furi 
6c  le  plus  univerfel  5  puis  qu'ils  font  des 
réfolutifs  agréables  &  efficaces ,  &  que  la 
plupart  des  maladies  ne  deviennent  mior- 
telles ,  que  parce  que  les  matières  font 
coa,ç:ulées  Ôc  arrêtées  dans  les  voies  de  la . 
circulation ,  comme  les  diffeclions  anato- 
mia 
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niques  nous  le  démontrent  manifefie- 
nent  :  ceft  donc  avec  raifon  que  les 
pythagoriciens  font  tant  de  cas  du  vi- 
laigre  Ôc  de  tous  les  acides  frais  des  fruits 
<  des  herbe:^  ,  &  qu  ils  les  préfèrent  à 
O'js  les  aromates  huileux  ou  fpiritueux , 
e  quelque  façon  qu  ils  foient  emploies  > 
;omme  correòtifs ,  ou  pour  fervir  d'afìai- 
^nnement. 

Quoique  Fhuile  commune  ne  foit  qu'un 
impie  extrait  du  fruit  d'une  plante,  ce- 
>endant ,  comme  c'eft  une  matière  en- 
iérement  grafie ,  qui  contraete  prom- 
?ment  dans  Teiiomac  une  rancifieure 
uifibie ,  il  par  l'aÊlion  des  organes  de  la 
igefîion  elle  neil  en  peu  de  tems  divi- 
fé  &  changée  dans  une  fubftance  de  na- 
ire  différente ,  on  doit  ?  fi  l'on  en  ufe.j 
hoifir  la  plus  douce  qu'on  puifTe  avoir, 
Dmme  la  plus  éloignée  de  la  ranciiTeure 
t  de  la  corruption  à  laquelle  elle  ed  fi 
jjette  :  &  en  général  auffi  ,  l'on  ne  doit 
E     3  faire 
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faire  entrer  Thuile  dans  fa  nourriture  que 
rarement  ?  en  petite  quantité ,  ôc  nr.êlcc 
avec  des  fucs  acides ,  &  feulement  pou: 
fen^ir  d'affaifonnement  à  des  alimens  qu 
foient  par  eux-mêmes  très  fains. 

L'expérience  jointe  à  la  réflexion  nou 

a  de  même  conduits  à  choifir,  dans  Tin 

finie  varieté    de  matières   végétales  qui 

la  Terre  nous  offre  ,    celles  qui  crues  c 

cuites  font  très  bonnes  dans  leur  efpécc 

ont  la  fibre   d'un  tilTu  délicat  ^   tendre  t 

cafFant ,  donnent  un  fuc  aqueux ,  ou  in 

fipide ,   ou  doux  ,  ou  d'une  acidité  agréî 

ble  5   nous  en  employons  encore  qui  for 

d'un  goût  laiteux  avec  une  légère  amei 

tume  j  d'autres  entièrement  améres  &  p 

quantes,  quelques-unes  privées  d'odeu 

d'autres  qui  répandent  un  parfum  agré 

ble  ,    ôc  d'autres  enfin  qui  ont  une  odei 

forte  &  pénétrante,   &  nous  avons  api 

à  tirer  parti  pour  nos  befoins  d'un   aui 

grand  nombre  de  plantes  de  qualités 

diiï. 
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différentes ,  en  mitigeant  ou  en  fortifiant 
ces  qualités  par  des  mélanges,  des  prépa- 
rations,  ôc  une  cuifïon  convenables. 

Malgré  cette  grande  varieté  de  végé- 
taux ,  fi  l'on  vouloit  compter  exactement 
toutes  les  plantes  qui  nous  donnent    ou 
leurs  racines,   ou  leurs  corps  entiers,  ou 
leurs  feuilles  ôc  rejettons,  ou  leurs  fleurs, 
leurs  fruits ,  ôc  leurs  femences ,  &  en  gé- 
néral tous  leurs  fucs  qui    fourniflent    la 
fubftance  ou    TafLifonncment    de  notre 
nourriture ,  on  trouveroit  que  dans  la  col- 
lection entière  de  la  Botanique  qui  va  à 
un  millier  &  plus  d'efpéces  différentes  de 
plantes ,  il  y  en  a  à  jpeine  une  centaine 
qui  y   foient   emploiées. 

Ces  végétaux  dont  nous  faifons  ufage 
pour  notre  nourriture  fe  réduiront  enco- 
re à  un  nombre  moins  confidirable  ,  fi 
Ton  en  fait  un  choix  plus  rigoureux,  ôc 
qui  foit  conforme  aux  principes  que  noi.s 
avons  déjà  établis',  on  exclura  alors  tou- 

E    4;  tes 
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tes  les  matières  végétales  les  plus  dures, 
les  plus  piquantes  ,    les  plus  chaudes ,    & 
les  plus  nourrifiantes  ;    on  devra  rejetter 
par  une  fcrupuleufe  abftinence  ,  à  la  ma- 
nière des   Eg^^  ptiens  ,   les   aulx ,    les    oi- 
gnons ,   &  toutes  les  racines  qui  en  ont 
la  forme  j   on  renoncera  à  tous  les  fruits 
fecs ,   aux  feinences  des  arbres ,    &  par- 
mi celles  des   herbes ,   à   celles    qui  font 
plus-  dures  ôc  plus   vifqueufes  -,  l'on  ne  fe 
fervira  que  des  graines    propres    à    faire 
le  pain ,  ou  à  donner  par  leur  déco£lion 
du  corps  à    l'eau  &    au  bouillon;    pour 
varier  fa  nourriture  ,   Ton  pourra  de  tems 
en  tems  emploier  qpelques  légumes   frais 
des   plus  délicats ,    ou  même    des   fecs  , 
pourvu   que ,    par    la  cuifTon     ils   foient 
bien  deŒ^its,  ôc  mêlés  avec   des    herba- 
ges blancs  ôc  tendres ,  ou  avec  quelques 
fruits   aqueux  :  fuivant  ce  principe ,     un 
Philofophe  d'Athènes ,   grand   admirateur 
de  Py thagore ,  &  nommé  Taurus ,  avoit 

à  /à 
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à  fa  table  des  lentilles  cuites  avec  de  la 
courge  ,  comme  le  remarque  Gellius  (45-) 
qui  y  étoit  fouvent  invité.  Ainfi  donc  une 
quarantaine  de  plantes  dans  le  cours  en- 
tier de  l'année  fuiront  pour  le  befoin  ôc 
pour  Vélégance  même  d  une  table  pytha- 
goricienne, ôc,  à  l'exception  de  la  plan- 
te qui  produit  le  fucre,  nous  les  culti- 
vons toutes  dans  nos  champs  &  dans  nos 
jardins ,  ôc  les  plus  communes  font  les 
plus  faines. 

Telles  étant  la  nature  &  les  qualités  des 
alimens  choifis  dont  eft  compofc  ce  ré- 
gime de  vivre  ,  il  n'eft  pas  étonnant,  s-il 
cft  ob fervè  exa£lcment  pendant  un  cer- 
tain tems.,  fi  même  ,  fur  les  confeiîs  dif- 
crets  d'un  Médecin  éclairé ,  il  eft  mi  igé 
par  le  mélange  de  quelques  viandes  cod* 
venables ,  données  en  pedze  quantité  ,  ôC 
fur -tout  en  bouillons  tem;pérés  par  des 
herbes  tendres  ôc  fraiches,  aigrelettes  eu 

lair 

^4?)  Livre  XYII.  c.  8, 


74  Du     Regime 

laîteufes ,  ou  quelquefois  odorantes  6c  a-» 
mères*,  il  neft  pas  étonnant 5  dis-je,  qu'on 
parvienne  ainll  à  guérir  des  maladies  » 
qui  n  eu  fient  cédé  a  aucun  remède  >  qu'on" 
en  prévienne  plufieurs  autres,  &  en  gé- 
néral qu  on  difpofe  de  cette  manière  le 
corps  a  être  moins  alfe^té  des  défor- 
dres  dangereux  qu'y  répandent  les  dif- 
férens  principes  des  maladies  quels  qu'ils 
foient. 

Le  régime  pythagorique  admet  encore 
la  diète  blanche ,  c  eft  à  dire  la  méthode 
de  fe  nourrir  uniquement  de  lait  >  à  Fi- 
mitation  de  tous  les  animaux  naifTans ,  ôc 
fuivant  la  pratique  ancienne  ôc  moderne 
de  quelques  Nations  entières.  L'on  a  fi 
bien  fenti  Tutilite  de  ce  régime  dans  la 
cure  de  quelques  maladies,  ôc  entr'au- 
tres  dans  celle  de  la  goutte ,  qu'il  s  in- 
troduifit  par  tout  en  Europe  vers  le  mi' 
lieu  du  fièclc  pafTé ,  fur  les  confeils  ôC 
lexpérience    d'un  judicieux  Médecin  de 

Paris 
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Paris  qui  étoit  goutteux  lui-même  (46)  : 
Fufage  du  lait  a  été    recommandé   dans 
Tantiquité  la  plus  reculée ,  &  par  les  Au- 
teurs les  plus  célèbres  tels  qu'Hippocra- 
te  ,  Celfe ,  Pline  ,  &  plufieurs  autres  5   ÔC 
Arétée  ,   entre  ceux  au  moins  qui  font 
parvenus  jufques  à  nous,    eft  le  premier 
qui  a  confeillé   dans    quelques    maladies 
de  fe  nourrir  uniquement  de  lait ,  fe  per- 
fuadant  avec  raifon  qu'il  doit    être  très 
bon  pour  la  fanté  ,  puis   qu  il  y  a   des 
Nations  entières  qui    ne  vivent   d'autro 

chofe. 

Cette  opinion  en  faveur  de  la  diète 
blanche  pour  la  goutte  a  été  confirmée, 
il  y  a  environ  cinquante  ans  en  Angle- 
terre par  plufieurs  expériences,  ilfemblc 
auffi  qu'on  y  a  découvert  peu  aprjs  , 
qu'en  fe  nourriffant  uniquement  pendant 
quelques  femaines  de  quelque  plante  frai- 

che 

(4O  Voiez  Greifel  de  citta  la^U  in  Arthmde»  Vien,' 
Auftr.  1570.  à  la  page  179, 
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che  &  convenabie ,  on  éprouveroit  dans 
cette  douloureufe  maladie  d'auffi  bons  ef-     | 
fets  de  ce  régime  que  de  celui  du  lait  (47)  ; 
&  enfin  les  Médecins  Anglois  ont  recon- 
nu cette  efficace  généralement  dans  tout     A 
aliment  végétal  :   auffi  le  Comte  Laurent 
Magalotti,   Seigneur  d'un  mérite   diftin- 
gué  ôc  illuftre  par  fon  fçavoir  ôc  fon  ex- 
périence ,    les  regardoit-il    comme  les 
premiers  Médecins  du  monde,   ôc  il  a- 
joutoit   qu'il   lui    fembloit  que   les  Tof- 
cans  pouvoient  afpirer  à  être  au   moins 
les  féconds. 

11  n  eft  pas  douteux  qu'on  ne  puifle 
prévenir,  guérir,  ou  adoucir  conlidira- 
blemcnt  la  goutte ,  par  un  régime  où  il 
entre  du  lait ,  beaucoup  de  végétaux  , 
&  très  peu  de  viande  ;  nous  nous  en 
fommes  convaincus  en  Tofcane  par  plu- 

fieurs 

(47)  Fr.  Slare  l'afTure  à  l'égard  des  "raves  dans  fa  Let- 
tre imprimée  avec  le  Traité  de  Jean  Dolé  de  furia  pch- 
dagra  lade  viâa  &  mitigata.   Amft.  .1707. 
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fleurs  épreuves  qui  ont  certainement  ré- 
ùffi:  J'eavoiai  à  un  ami,  il  y  a  environ 
feize  ans ,  de  Londres  où  j'étois  alors , 
une  confultation  j  dans  laquelle  je  pro- 
pofai  pour  la  goutte  cette  manière  de 
fe  nourrir  ;  cet  ami  donna  des  copies 
de  ma  confultation  à  plufieurs  goutteux, 
qui  fuivirent  mon  confeil,  &  s'en  trou- 
ve'rent  très  bien. 

Le  régime  pythagorique  eli  falutaire 
généralement  dans  tous  les  maux  qui 
naifient  dune  trop  grande  force  des  fo- 
lides,  de  Tacreté  ranbcj  huileufe  &  fa- 
iine  des  liquides ,  de  leur  épaiffifìement  > 
des  dépots  pefans  &  tenaces  qu'ils  pro- 
duifent  -,  il  eft  utile ,  en  un  mot ,  dans 
tous  les  défordres  caufés  par  la  trop 
grande  a61:ivité  des  forces  mouvantes  in- 
ternes de  l'animal  :  l'expérience  a  fait  voir 
que  par  ce  régime  l'on  guérit  le  rheuma- 
tifmc,  de  même  que  l'afFeclion  hypo- 
condriaque qui  eft  une  maladie  de  nerfs 

très 
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très  fàcheufe  ,  &  qui  réfide  principale-1 
ment  dans  Teftomac  &  dans  les  intes- 
tins :  Cette  médiode  eft  efficace  dans 
d'autres  maladies  des  nerfs ,  &  dans  la 
corruption  ou  le  dépérifîement  des  glan- 
des &  des  vifeéres  ,  qui  n  eft  jamais  fans 
une  fièvre  lente  habituelle  j  l'on  comprend 
cependant  qu'un  tel  mal  n'eft  guériiîable 
que  lors  qu'il  n  a  pas  fait  encore  de  trop 
grands  progrès  :  Ce  régime  remédie  auiîi 
aux  aneurifmes  naifîans  ,  aux  obftruclions, 
au  fcorbut  :  Et  difons  du  fcorbut  qu'on 
ne  fait  pas  toujours  le  reconnoitre  dans 
fes  commencemens  ,  &  que  plufieurs 
maladies  fâcheufes  dont  les  perfonnes  qui 
vivent  dans  l'abondance  font  attaquées  9 
maladies  difficiles  à  guérir ,  ôc  ,qui  écha- 
pent  à  de  peu  habiles  quoique  célèbres 
Praticiens ,  qui  les  nomment  mal ,  ou  ne 
favent  pas  du  tout  les  définir,  font  ce- 
pendant de  vrais  fymptomes  ou  des  ef- 
fets de  ce  même  fcorbut.     Et  combien 

de 
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de  ces  fortes  de  maladies  n'avons- nous 
point  vu  à  Florence  guéries  contre  tou- 
te attente ,  par  le  régime  pythagorique 
accomniodé  aux  circonilances. 

L'on  fentira  mieux  encore  combien  eft 
utile  à  la  fante  la  meLhode  de  fe  nour- 
rir de  végétaux,  û  l'on  fe  rappelle  les 
trilles  effets  qu'a  fouvent  caufé  la  pri- 
vation totale ,  pendant  un  certain  tems  > 
de  ces  mômes  végétaux.  On  trouve  des 
defcriptions  étendues  ôc  exactes  de  ces 
maux  effiraians  dans  les  hilloires  qui  con- 
tiennent les  narrations  les  plus  intéreiTantes 
des  grands  événemens  parmi  les  hom^- 
mes:  les  guerres,  les  fiéges  de  Places, 
de  longs  campemens ,  des  navigations  é- 
-  loignées  (48) ,  des  peuplades  en  païs  in- 
cultes 

(48)  On  peut  fe  convaincre  par  un  exemple  récent, 
combien  ce  que  dit  ici  M.  Cccchi  lur  les  maux  caufés 
par  des  Navigations  de  long  cours  efl  lenle  ÒC  vrai  : 
Qu'on  iiic  la  relation  du  Voiage  autour  du  monde  fait, 
-depuis  l'année    1740.  jur^ues  en   1744^  par  Moniieur> 

à  pré- 
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cukes  &' maritimes ,  les  peftes  fameufes, 
&  les  vies  des  hommes  illuftres  foumif- 
fent  ,  à  qui  entend  les  loix  de  la  natu- 
re ,  des  exemples  ôc  des  preuves  incon- 
teftables  de  l'aftivité  mauvaife  &  perni- 
cieufe  des  alimens  ,  qui  au  lieu  d'être 
pris  de  végétaux  frais  &  tendres,  font  . 
compofés  au  contraire  de  vigétaux  fecs 
ô£  durs,  ou  d'animaux  quelconques,  fans 
aucun  mélange  d  herbages  ou  de  fruits. 

Telle  fut  la  caufe  de  la  pefte  d'Athè- 
nes de'crite  admirablement  par  Thucidi-  . 
de  j  j'oferois  même  ajouter  ,    qu  elle  feft 

de 


àpréfént  Milcrd;,  George  Anfon,  qui  y  paroît  un  des 
plus  grands  ,  dss  plus  fages ,  ÔC  des  plus  vertueux  hom- 
mes qui  ayent  jamais  exiflé  ;  on  vprra  combien  fon  El- 
cadre  a  ibuffert  du  Tcorbut,  &  comment,  fans  les  raf- 
fraichifTemens  qu'une  partie  de  cette  Elcadre ,  après  a- 
voir  doublé  le  Cap  de  Horn ,  trouva  dans  l'Ile  deferte, 
mais  délicieufe  de  Don  Juin  Fernandez  fur  les  côtps 
du  Chili ,  elle  auroit  entiér^ment  péri.  Cette  defcrip- 
tion  ed  fi  intéreffante,  qu'il  ne  fera  pas  inutile  d'en  faire 
ici  lui  extrait.     On  le  trouvera  à  la  fin  de  l'Ouvrage. 
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de  même   des  autres    peftes  dont  on  a 
de  fidèles  relations ,  comme  aufîi  de  plu- 

'  fieurs  maladies  e'pidémiques  :  on  obfer- 
ve  en  effet  que  ces  maux  paroiilent  pres- 
que toujours  à  la  fuite  de  quelque  long 
fiége,  de  quelque  froid  ou  d'une  féche- 
reflè  qui  a  de'truit  tous  les  herbages  ,  ou 
les  a  rendu  trop  chers  pour  le  menu  peu- 
ple 5    auffi  eft-il  ordinaire   que   les  per- 

\  fonnes  riches  foient  moins  afîedées  de 
la  maladie. 

C'eft  ainfl  que  re'gne  également  le  fcor- 
but  dans  les  lieux  où  un  foleil  trop  brû- 
lant tue  les  fleurs  ôc  l'herbe  ,  &  dans 
ceux  où  la  verdure  eft  couverte  ôc  dé- 
truite par  la  neige  ou  par  la  glace',  il  fe 
guérit  auffi  de  même  en  fe  nourriiïànt 
uniquement  &  pendant  quelque  tems  d'a- 
limens  végétables  frais ,  ne  fuffent-ils  que 
de  fìmples  décoctions  de  feuilles  vertes 
coupées  indifféremment  du  premier  ar- 
bre  de  quelque  forêt:    Ce  neft  point  le 

F  climat 
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climat  feptentrional ,  ce  n  eft  point  Fair 
de  la  mer  >  ni  le  fel  des  viandes  qui  pro- 
duifent  le  fcorbut  j  c  eft  uniquement  de 
l'abftinence  des  aîimens  ve'gétaux  que  nait 
cette  maladie  fâcheufe  (4-5))  :  l'on  a  dans 
notre  païs  ,  &  par  -  tout  ailleurs  ,  des 
preuves  certaines  de  cette  ve'rite  ,  puis 
qu'on  obfetve  plus  ou  moins  de  fympto- 
mes  fcorbutiques  ,  à  proportion  de  Tab- 
llinence  plus  ou  moins  grande  des  végé- 
taux frais  :  cette  abftinence  nait  ?  ou  de  la 
néceiïité ,  ou  fouvent  de  la  fottife  de 
gens,  qui  ayant  plufieurs  bouches  à  nour- 
rir ,  fuivent  Fufage  ordinaire ,  de  n  em- 
ploier  guéres  que  des  vivres  fecs  ôc  qui 
puilTent  fe  conferver  :  le  fcorbut  fe  gliffe 
aufTi  chez  bien  des  perfonnes  riches  qui 
ne  font  pas  privées  de  connoiffances  5 
mais  qui  miéprifent  fufage  des  végé- 
taux,  ou  fur  des   préjugés   Ôc  de  fauifes 

opi- 

(-li;)  Bachflrom.  obfervationes  circa  fcorbtmtm.   L.  Ba- 
tav.  1734- 
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opinions  en  Médecine  ,  ou  fur  ce  que 
n'approfondifTant  point  la  nature  des  cho- 
fes,  elles  regardent  la  Médecine  comme 
une  chimère ,  ôc  en  rejettent  les  précep- 
tes.        • 

Cardan  raconte  (;o)  que  Matthieu 
Curtius,  célèbre  Médecin  dont  on  voit 
le  magnifique  tombeau  dans  le  Champ- 
faint  (5-1)  à  Pife,  abrégea  fes  jours  en  ne  fe 
nourrifìant  que  de  pigeons.  Nous  avons 
vu  nous  -  mêmes  d'autres  Médecins  d'u- 
ne grande  réputation  ,  plufieurs  Théolo- 
giens ,  plufieurs  Jurifconfultes  célèbres, 
qui ,  n'étant  pas  Phyiiciens ,  &  n'ayant 
pas  d'idée  de  ce  principe  certain  de  Mé- 
decine, lequel  aufîi  eft  aïïez  peu  con- 
nu ,  ont  infette  leur  corps  de  fcorbut 
F     2  par 

(50)  De  Sanitate  tuenda  Tll.  Kf- 

(51)  Le  Champ-faim  de  Pile  eft  un  Cimetière  fait  en 
Portiques  ornés  de  peintures  à  frelque  des  premiers  Maî- 
tres ,  du  tems  du  renouvellement  des  Sciences  &  des 
Arts  en  Tofcane  par  les  foins  de  la  Maifon  de  Médr 

CÌh 
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par  une  nourriture  compofée  perpétuel- 
lement de  bouillons  de  fubftancej  d'œufs, 
de  pâtes,  de  viandes,  ou  de  végétaux 
fecs  ôc  gardés ,  évitant  toujours  les  fala- 
des  qui  font  fi  faines ,  les  herbages  ôc 
les  fruits. 

C'efI:  à  la  même  erreur,  qu'il  faut  at- 
tribuer la  véritable  caufe  de  l'Eléphantia- 
fis  dont  TEgypte  fut  fouillée ,  &  cela 
bien  mieux  qu'a  de  certaines  femences 
morbifiques  qui  voloient  dans  Pair ,  com- 
me Lucrèce  l'a  conjeòluré  (p)  :  les  hor- 
ribles fymptomes  de  ce  mal  repréfentés 
vivement  par  Arétée  (5*3)  avec  une  élo- 
quence touchante,  &  une  exactitude  de 
Médecin-  toute  particulière ,  font  com- 
prendre à  quiconque  a  de  l'habileté  dans 
la  profeffion ,  que  l'Eléphantiafis  des  An- 
ciens n'étoit  autre  chofe  qu'un  fcorbut  e- 
xaké  qui  fait  naitre   dans  la  bouche  des 

ulcé- 

(S  \)  Lucre.  VI.  ii.  I2. 

(jj)  Aret.  des  lignes  «5c  des  caufes  des  maux  II.  15, 
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ulcères  qu'Arétée  décrit  encore  dans 
un  autre  endroit  (5-4)  ,  où  il  les  nom- 
me ulce'res  e'gyptiens  ou  fyriens ,  parce 
qu'ils  e'toient  très  frequens  dans  ces  païs- 
là. 

Galien  ,  (5-5-)  judicieux  ôc  habile  Mé- 
decin ,  difcourant  fur  loLfervation  que 
l'on  avoit  faite  que  ce  mal  n'ctoit  pref- 
que  pas  connu  dans  les  pais  fitués  au 
milieu  des  terres  de  l'Europe ,  ôc  princi- 
palement parmi  les  peuples  qui  fe  nour- 
ri/Tent  de  lait  >  pendant  qu'il  faifoit  un 
ravage  eiFroiable  dans  le  menu  peuple 
d'Alexandrie ,  en  attribua  la  caufe  avec 
raifon  à  la  manière  dont  on  fe  nourrif^ 
foit  dans  cette  grande  Ville  ?  avec  des 
farines  ,  des  légumes  fecs ,  des  fromages 
fecs,  des  poiiïbns ,  des  limaçons,  desfer- 
pens,  des  chairs  d'anes  &  de  chameaux, 
Se  du  porc  falé  accommodé  en  différen- 

F     3  tes 

:  (54)  I.  9- 
(55)  ad  Glaacon.  II.  lo. 
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tes  façons:   Aulus   Irzius  (y^)  remarque 
auffi  que  dans  Alexandrie  les  riches  feuls 
avoient  des  citernes  ou  ils  faifoient  épu- 
rer Peau  du  Nil,   au  lieu  que  le   peuple 
la  bûvoit  blanche  &  bourbeufe  :  Profper 
Alpin  ajoute  (yy)  que  le  terroir  étant  a- 
ride  ôc  falin ,  les  herbages  avoient  befoia 
d'être  continuellement  arrofés  ,    &  qu'ils 
l'étoient  peu  ,    à  caufe  des  difficultés  & 
de  la  dépenfe  ;   û  l'on  fait  donc  attention 
à  toutes  ces  circonftances ,  Ion  compren- 
dra aifément  que  rEléphantiafis  étoit  un 
pur  effet    d  une  longue  abftinence  des  a- 
iimens  végétaux  tendres  ôc  frais. 

On  peut  recueillir  de  tout  ce  que  nous 
venons  de  dire  combien  étoit  raifonnable  la 
méthode  que  propofoit  Démocrite  pour 
guérir  ce  mal  par  une  feule  déco£lion 
d"herbes ,  comme  ratteile  Aurelien  (y  8), 

ou 

(î(^)  De  bello  Alexand. 

(57)  De  Medie.  jEgypt-    p»  i^- 

{$^)  Csel  Aurei,  morboy'  chronic  IV,  j. 
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ou  celle  de   Celfe    (5-9)  ?   par  une  abfti- 
nenee  dans  les  alimens  de  tout  ce-  qui  eft 
gras,   gluant,   &  venteux,    c'eit  à  dire  de 
tout  ce  qui  eft  dur   ôc  difficile  à  fe  dif- 
fc'idre  ôc  à  fe  digérer  ,   ôc  qui  par  con- 
féquent  eft  d'une  nature  contraire  à  celle 
des  alimens  compofés  de  végétaux  frais  : 
c'eft  ainfi  qu'Arétée  (60)  confeilloit  très 
fenfément  dans  la  même  vue  d'obferver 
une  diéie    de  fruits  frais  ,    de   quelques 
herbes  ,    de  quelques  racines    ôc   d'une 
grande  quantité  de  lait,    ou  pur,  ou  mê- 
lé de  beaucoup  d'eau:    Galien  en  a  ufé 
aufli   de    même  j    il  ordonnoit  qu'on  fe 
nourrit  de  petit  lait  ôc  d'herbages  infipi- 
des  ;   difons  en  même  tems  qu'il  faut  re- 
trancher de  toutes  ces  différentes   diètes 
un  mélange  de  tant  d'autres  remèdes  faux 
ou  contraires,  tels  que  font  fur -tout  les 
F     4  chairs 

(59)  Ceir.  III.  zS'  cibus  fine  finguibîis ,  fins  ghmnoftS:,, 
fine   inflantibus. 

('îo)  Aret.  Curât,  diuturn.  II.  ij- 
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chairs  de  vipères  fi  renommées,  mais 
dont  on  a  reconnu  l'abus  depuis  plufieurs 
fiécles,  &  qui  ne  font  plus  emploiées 
que  par  des  Charlatans  :  il  faut  avouer 
que  dans  les  Médecins  anciens  ,  &  mê- 
me dans  les  meilleurs ,  on  trouve  un  mé- 
lange étonnant  de  remèdes  bons  &  effi- 
caces ,  avec  un  grand  nombre  d'autres  qui 
font  entièrement  inutiles ,  ou  fouvent  nui- 
fibles  ;  ôc  c  eft  à  notre  tems ,  où  par  l'u- 
nion &  raccroiffement  de  diverfes  fcien- 
ces  on  a  acquis  plus  de  lumières  fur  les 
chofes  naturelles,  qu'il  étoit  réferve  de 
débrouiller  un  tel  cahos. 

Arétèe  fait  mention  ,  {61)  touchant  des  • 
Eléphantiaques  ,  de  divers  récits  qu'il 
n'ofe  rejetter  quoiqu'ils  paroifTent  furpre- 
nans  &  incroiables  ;  ils  pourroient  auffi 
être  vrais,  vu  le  caractère  fcorbutique 
qu  avoit  TElèphantiafis  :  Arétèe  rapor- 
te  donc,  ôc  Aurelien  fattefle,  que  plu- 
fieurs 

(<?0  De  cauC  &  fîgn.  diuturn.  IL  13. 
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(leurs  Eléphantiaques  ayant  été  tranfpor- 
tés  dans  des  montagnes  ôc  dans  des  dé- 
ferts  par  leurs  parens  effraies  d'un  état 
dont  ils  craignoient  la  contagion,  furent 
retrouvés  dans  la  fuite  remplis  de  vie  ôc 
en  très  bonne  fante.  Nous  ne  faurions 
croire  que  ces  pauvres  gens  fufiènt  gué- 
ris parce  qu'ils  avoient  mangé  des  vipè- 
res ,  comme  le  portent  les  récits  dont 
Arétée  fait  mention  j  il  eft  plus  raifonna- 
ble  de  penfer  que  ces  malades  defefpé- 
rés  durent  le  recouvrement  de  leur  fanté 
à  Fabftinence  totale  d'une  nourriture  ani- 
male ,  &  à  Tufage  des  premières  herbes 
qui  fe  préfentoient  pour  appaifer  leur 
faim  ;  cette  idée  eft  plus  conforme  à  leur 
état  &  à  une  bonne  phyfique. 

On  ne  fauroit  bien  dire  d'où  peut  ê- 
tre  venu  l'éloignement  qui  fe  trouve  gé- 
néralement répandu  parmi  nous  pour  une 
nourriture  végétale  j    car  fi  l'on  examine 

avec  quelque  attention  la  Ville  de  Flo- 
rence? 
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rencc  >  on  trouvera  qu  il  n'y  a  pas  de 
peuple  plus  fain  au  monde ,  &  cela  par- 
ce que  la  multitude  qui  eft  pauvre  man- 
ge très  peu  de  viande,  ôc  que  d'un  autre 
coté  >  à  caufe  de  la  fertilité  de  notre  ter- 
roir ,  elle  peut  fe  procurer  à  vil  prix  tou- 
tes fortes  d  herbages  &  de  fruits  j  déli- 
ces dont  ne  jouifTent  certainement  pas 
dans  d'autres  païs  comme  ici  les  plus  pe- 
tits artifans.  Cet  avantage  particulier  de 
notre  peuple  eli:  une  chofe  à  laquelle  il 
paroit  qu'a  voulu  faire  allufion  Adrien 
Junius  >  très  favant  Médecin  Hollandois, 
dans  fa  traduction  du  foupé  terreftre  de 
Plaute  (62)  qu'il  a  rendu  par  ces  mots, 
fiupe  florentin  avec  des  herbages  ,  car  au- 
trement fon  exprefïion  n'auroit  pas  de 
fèns.  Par  toutes  les  raifons  que  nous  a- 
vons  expofées  jufques  ici ,  il  eft  clair  que 
quoique  l'ufage  des  végétaux  ne  foit  pas 
continuel ,  s'il  a  été  long  Ôc  abondant?  il 

pré- 
{6x)  Nçmenclat.  Cap.  XI.  Il  mourut  en  157J. 
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prépare  le  corps  à  foufrir  fans  dérange- 
ment rabflinence  de  ces  mêmes  alimens 
pour  quelque  tems ,  &  cela  n  eft  pas  in- 
utile, car  il  arrive  quelquefois  des  cir- 
conftances  par  lefquelles  on  en  eft  entiè- 
rement privé  ;  il  eft  fur  aulTi  que  dans 
la  nourriture  le  mélange  du  végétal  à  Ta- 
nimal  corrige  un  peu  la  malignité  de  ce 
dernier  aliment ,  que  la  fenfualité  a  ren- 
du néceffaire. 

Difons  encore  qu'on  ne  doit  point  re- 
garder une   nourriture   végétale  comme 
entièrement  incapable  de  flatter  les  fens  : 
l'expérience  démontre  au   contraire   que 
les  perfonnes  qui  fe  font  abftenues  pen- 
dant longtems  du   vin  ôc  des   mets  qui 
ont  beaucoup  de  faveur,   acquièrent  un 
goût  plus  délicat  ôc  plus  fin ,  parce  que 
les  extrémités  nerveufes  de  la  langue  & 
du  palais  font  ménagées,  au  lieu  que  chez 
les  autres  elles  font  tourmentées  par   les 
aromates  ôc  par  ks  parties  dures  ôc  fuc- 

culen* 
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culentes  dont  les  viandes  abondent.  Ac- 
cordons malgré  cela  j  fi  on  le  veut?  qu'une 
table  pythagoricienne  &  frugale  offre  aux 
fens    moins  de  plaifir  •,    mais  difons    en 
même  tems  que  la  frugalité  &  la  tempé- 
rance a/Turent   la  fante  qui    prolonge   la 
vie  -,    difons  encore  que  la  fante  a  une 
telle  influence  fur  tous  les  plaifirs>  qu'un  vrai'  ; 
&  fenfé  voluptueux  doit  fe  tenir  en  gar- 
de contre    la  féduclion  des   fens  qui  va 
à  le  priver  d'un  bien  fi  précieux  :  Pytha- 
gore  ne  prefcrivoit  donc  pas  un  régime 
ennemi  du  plaifir ,  ceux  qui  le  compren- 
dr.nt,  trouveront  plutôt  en  lui  un  Phi- 
lofophe  fage  aulTi  délicat  qu'éclairé  (63). 
Quelques  perfonnes  élèvent  un  fcrupu- 
le  fur  une  nourriture  compofée  de  végé- 
taux y   elles  craignent  qu'un  tel  régime  ne 
diminue  la  vigueur  ôc  la  force  du  corps  > 
&   par  confequcnt  la  vivacité  de  l'efprit 
&  le  courage.    Il  ne  faut  rien  diffimuler  ; 

il 
(6^)  Laërce  X.  11, 
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il  cfl:  vrai  que  Pythagore  lui-même  con- 
feilla  à  un  Athlète  fon  compatriote  (64) 
de  fe  nourrir  de  viande  pour  acquérir  u- 
ne  force  fupérieure  à  celle  de  fes  An- 
tagoniftes ,  ôc  ce  confeil  eut  un  tel  effet 
que  dès  lors  on  changea  par-tout  l'ufage 
fur  la  nourriture  des  Athlètes ,  qui  aupara- 
vant vivoient  de  fromage  ,  de  figues  fé- 
ches  ,  de  grains ,  de  légumes  ou  autres 
matières  végétales  confervées  :  Ce  confeil 
eft  véritablement  de  Pythagore,  comme 
Font  cru  Favorinus  &  Laërce ,  &  l'on  ne 
doit  pas  l'attribuer  à  un  autre  Pythagore  ', 
l'opinion  fuperllitieufe  fur  les  âmes  n'eft 
point  en  effet  une  difficulté  fur  laquelle 
il  faille  s'arrêter  ,  puis  que  comme  nous 
l'avons  déjà  fait  voir ,  c«  Philofophe  ne 
la  crut  jamais  :  l'on  peut  remarquer  auffii 
que  l'Athlète  Milon  Crotoniate ,  fi  renom- 
mé pour  la  force  fingulière  de  fon  corps, 
&  qui  mangeoit  une  fi  grande  quantité 

de 
(<r4}  Laërce  YIII.  ii,  &  44» 
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de  viande  de  veau  (^y) ,  étoit  difc'iple  fcc- 
tateur  ôc  ami  de  Pythagore ,  comme  Fat- 
tefte  Strabon  {66)  de  même  que  divers 
autres  Ecrivains  anciens. 

Mais  cette  vigueur  des  Athlètes  qu  ils 
acquëroient  en  groffiflant  leur  corps  par 
une  nourriture  force'e,  toute  de  viandes 
ou  de  matières  dures  ôc  huileufes ,  com- 
me aufÏÏ  par  des  exercices  violens  dont 
il  fe  forma  un  art  particulier  chez  les  An- 
ciens -,  cette  force  artificielle  ,  dis-je ,  é- 
toit  fi  éloignée  d  un  état  naturel  de  fante 
fixe  &  de  force  fiable  ,  qu'on  la  regar- 
doit  au  contraire  comme  une  difpofition 
à  plufieurs  maladies  très  dangereufes  :  c'eft 
par  cette  raifon  qu'Hippocrate  donna  le 
fage  ôc  célèbre*  confeil  de  diminuer  ce 
trop  d'embonpoint  &  cette  force  par  l'ab- 
ftinence  &  par  les  remèdes  dans  tous  ceux 

qui 

(6'5)  Athen.  X,  2. 

(66)  Liv.  VI.  p.  2(^3.  V.  &Laerce  VIII.  39-  &  no- 

Ite  de  Ménage. 
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qui  n'étant  point  Athlètes  de  profeffion 
fe  feroient  nourris  de  même  façon  queux: 
Platon  obferve  {6j)  que  ces  gens  là  ont 
une  difpofition  à  TafToupifTement  >  &  qu'ou- 
tre qu'ils  pafTent  une  grande  partie  de  leur 
vie  à  dormir  ,  ils  font  très  fou  vent  affli- 
gés de  quelque  maladie  aiguë  ôc  violen- 
te. Galien  (<58)  expofant  avec  plus  de 
détails  les  maux  auxquels  étoient  com- 
munément fujets  ces  infenfés  qui ,  pour 
donner  du  plaifir  aux  autres  par  leurs 
traits  de  force,  ruinoient  leur  fante,  dit 
que  plufieurs  d'entr'eux  étoient  fubitement 
privés  de  la  parole  >  qu'ils  perdoicnt  le 
fentiment  6c  le  mouvement ,  &  tomboient 
même  dans  une  apoplexie  complète  , 
mourans  fufFoqués  par  leur  propre  mafTe, 
ou  par  la  rupture  de  quelque  vaiiïeau 
fanguin. 

JNous  voions  nous  mêmes  arriver  tous 

les 

(^7)  de  Republ.  Lib.  III.  p.  404.  éd.  iz.  5'. 
Ctf§)  II.   18, 
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les  jours  de  femblables  accidens  aux  pcr- 
fonnes  grafTes  &  pefantes  qui  fe  nourrif- 
fent  de  viandes  fucculentes,  &  mépri- 
fent  les  herbages  &  les  fruits ,  l'équilibre 
fi  néceflaire  entre  les.  humeurs  qui  font 
poufTées  du  cœur  aux  parties  ôc  celles  qui 
retournent  des  parties  au  cœur ,  ne  fçau- 
roit  fe  maintenir-,  aufli  de  tels  corps  de- 
viennent aifement  hySropiques  :  il  faut 
conclure  de  là  que  comme  les  matières 
végétales,  félon  que  l'obferve  Celfe  (6c/)^ 
font  d'une  nature  frêle  ôc  délicate,  &  nour- 
riflent  peu  ,  il  convient  d'en  compofer  la 
partie   la  plus    confidérable    de  nos  ali- 

mens. 

La  vraie  &  conftante  vigueur  du  corps 
eft  un  effet  de  la  fante-,  Ôc  la  fanté  fe 
conferve  beaucoup  mieux  par  un  régime 
végétal,  délicat,  aqueux,  ôc  frugal,  que 
par  une  nourriture  compofée  d'une  abon- 
dance de  toutes   fortes  de  viandes,    de 

ma- 

(6p)  adThrafib.  cap.  J7. 
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matières  grafles  &  dures  à  la  digeftion  > 
de  vins  ôc  de  liqueurs  fpiritueufes  j  & 
dans  un  corps  fain  ,  Fame  tranquille  & 
lumineufe  accoutumée  à  réprimer  de  pe- 
tits defirs  nuifibles ,  ôc  à  vaincre  des  paf- 
fions  déraifonnables ,  produit  un  noble  & 
vrai  courage.  Ceft  ainfì  que  parmi  les 
anciens  quelques  Narions  entières ,  qui  ne 
bûvoient  pas  de  vin  &  qui  vivoient  uni- 
quement d'alimens  terreftres,  furent  très 
guerrières:  c'eft  ainfi  que  la  doctrine  ôc 
la  tempérance  de  Pythagore ,  loin  d'avi- 
lir les  courages,  produifit  parmi  fes  Dif- 
ciples  de  vaillans  Guerriers  -,  Epaminon- 
das,  fi  renommé  par  toutes  fes  vertus  ci- 
viles &  militaires,  conferva  toujours  une 
manière  de  vivre  ôc  de  penfer  toute  py- 
thagoricienne (70)  -,  les  Hiftoires  Grec- 
xques  ôc  Romaines  nous  ont  aufli  con^ 
fervè  la  mémoire  de  plufieurs  grands 
Capitaines  refpe£lables    par    leur    tem- 

G  péran^ 

(70)  Diod.  except.  L,  VI.  Nep.  vita  Epam.  X.  4» 
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perance  ôc  par  leur   valeur. 

Les  Romains  furent  même  fi   perfua- 
de's  de  la  préférence  que  méritent  les  a- 
limens  pris  des   végétaux   fur   ceux  que 
fourniiîent  les  animaux  ?   que  non  feule- 
ment cette  manière  de  vivre  fut  fuivie 
par  plufìeurs  des  plus  grands  perfonnages 
de  Rome ,  mais  encore  qu'elle  fut  éta- 
blie par  fautorité  des  Loix ,  telles  furent 
les  Loix  Fannienne  (71)  &  Licinienne? 
qui ,   bornant  à  une  très  petite   dofe  Fu- 
fage  des  viandes ,  donnoient  une  permif- 
fion  générale  ôc  indéfinie  fur  toutes  les 
produdions  que  la  Terre  nous  offre  dans 
les  plantes  ôc   dans  les  fruits  :    Quelques 
changemens  même  quVuffcnt  foufferts  la 
difcipline  &  les  mœurs  dès  la    décaden- 
ce de  la  République  ,  on  vit  cependant 
quelques  Empereurs  ,    qui ,    quoique  in- 
dépendans   de  toute   loi  ,     confervérent 
cet  ufage  ôc  cette  tempérance  des   An"' 

ciens  r 

(71)  De  Fannia  Athen.  Lib.  VI.  îi. 
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cîcns:  Les  Médecins  les  plus  habiles  & 
les  Philofophes  l'appuiérent  conftamment 
aufli  de  leurs  confeils  :  Antoine  Mufa ,  qui 
mérita  qu'on  lui  élevât  dans  Rome  une 
ftatuc  (72)  pour  la  belle  &  heureufecure 
qu'il  fit  dans  la  pcrfonne  de  l'Empereur 
Auguftc,  fe  fervit  principalement  de  la 
laitue  (73),  &  il  paroit  que  ce  fut  pat 
fon  confeil  que  ce  grand  Prince  s'accou- 
tuma à  la  manière  de  vivre  fobre ,  fimple^ 
Ôc  pythagoricienne  j  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Suétone  (74),  qui  dit  que  l'Em- 
pereur mangcoit  du  pain  trempé  dans  de 
l'eau  froide  ôc  quelques  pommes  d'une 
acidité  agréable  &  vineufe  :  Horace  vi- 
voit  aufli  de  la  même  façon ,  comme  il 
le  dit  lui-même  dans  plufieurs  endroits  de 
fes  judicieufes  ôc  élégantes  poeTies;  &:ce- 

G    2  la 

(72)  Suet.  Aug.  ^9. 

(73)  Plin.  XIX.  8.  Divus  certe  Augudus  la<iïaca  con- 
fervatus  in  aegritudine  prudemia  Mul»  Medici  ièrtur.- 

(74)  C.  7^-  &  77> 
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la  apparemment  encore  par  le  confeil  d& 
Mufa  qui  étoit  fon  Médecin. 

Remarquons  enfin  que  les  Ecrivains 
anciens  qui  fe  font  appliqués  à  Tétude 
des  chofes  naturelles  ôc  y  ont  acquis  du 
fçavoir,  ont  tous  été  de  ce  fentiment,  ôc 
entr'autres  Galien  &  Piutarque*,  ce  der- 
nier fur-tout  a  marqué  avec  plus  de  foin> 
dans  fes  préceptes  fur  la  fanté,  &  dans 
fes  difcours  contre  l'ufage  de  fe  nourrir  de 
chairs ,  tous  les  maux  qui  peuvent  réful- 
ter  du  régime  de  vivre  compofé  de  ma- 
tières animales. 

Notre  fiècîe  n'eft  pas  deftitué  non  plus 
d'exemples  de  perfonnes  qui  ont  le  bon- 
heur d'avoir  un  cfprit  fain  &  fort  dans 
un  corps  vigoureux  j  quoiqu'elles  ne  boi- 
vent que  de  l'eau ,  &  qu'elles  fe  nour- 
riffent  d'herbages  ôc  de  fruits  :  il  y  a 
quelques  montagnes  en  Europe  habitées 
pir  des  hommes  féroces  &  indomtés ,  qui 
vivent   d'herbes  &   de  lait  :     les  Japon- 

nois, 
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nois  ,  peuples  fougueux  qui  meprifent 
les  dangers  &  la  mort  ,  s'abUiennent  de 
tx)ute  chair  animale  dans  leur  nourriture: 
il  y  a  enfin  mille  exemples  de  Nations 
entières  &  de  perfonnes  particulières  qui 
ont  réuni  en  elles  une  tempérance  remar- 
quable à  une  grande  valeur. 

FinifTons:  l'opinion  vulgaire  qui  con- 
damne une  nourriture  végétale  pour  la 
fanté ,  ôc  qui  lui  préfère  l'animale ,  étant 
fi  mal  fondée)  j'ai  cru  devoir  la  combat- 
tre ;  animé  par  famoiir  du  vrai  ?  foutenu, 
d'une  certaine  connoiflance  des  chofes 
naturelles  que  m'ont  donné  l'étude  ôc  le, 
commerce  de  plufieurs  grands  hommes  y 
&  encouragé  enfin  par  l'approbation  de 
quelques  fçavans  &  habiles  Médecins,  je 
n'ai  point  héfité  d'expofer  au  public  dani 
ce  Difcours  les  raifons  en  faveur  du  Ré^ 
gime  de  vivre  Pythagoricien  :  je  l'ai  con- 
fidéré  comme  utile  pour  guérir  les  mala^ 
dies ,  &  comme  propre  par  la  tempérance 
G     3  à 
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à  conferver  le  corps  dans  un  état  uni- 
forme de  fante  ,  &  à  former  des  mœurs 
douces  ôc  innocentes  :  fai  fait  obferver 
auffi  que  dans  ce  régime  on  pourra  goû- 
ter une  volupté  délicate ,  ôc  même  jouir 
d'un  luxe  aimable,  fi ,  comme  nous  y  in- 
vite la  fertilité  de  nos  belles  Campagnes , 
nous  voulons  apporter  de  Tattention  dans 
la  culture  &  dans  le  choix  des  meilleurs 
alimens  végétables. 

J'avouerai  encore  que  ce  fujet  m'a  pa- 
ru piquant  par  l'idée  que  fa  nouveauté 
pourroit  faire  quelque  plaifir  aux  perfonnes 
qui  ont  du  goût  j  il  n'eft  venu  à  ma  con- 
noilTance  en  effet  aucun  Livre  où  il  foit  trai- 
té exprès ,  &  avec  une  certaine  étendue. 
On  dit  com^munément  tant  de  cho- 
fes  de  Pytl-iagore ,  que  j'ai  voulu  démon- 
trer par  les  raifons  que  m  ont  pu  fournir 
la  Critique  &  la  Médecine,  que  ce  Phi- 
lo fophe ,  premier  inventeur  du  régime 
végétal  ?  étoit  un  grand  Phyficien  &  un 

habi-. 
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habile   Médecin',    que,    loin    d'avoir  de 
réloignement  pour  les  véritables  élégan- 
ces de  la  vie,   il  fe  conduifoit  en  hom- 
me qui  fçait  &  qui  a  du  difcernement  : 
ce  ne  fut  point  auiTi  par  le  motif  d  une 
fuperftition  ridicule  qu'il  s'etiorça  d'intro- 
duire parmi   les  hommes  fon   régime  de 
vivre  j  mais  uniquement  dans  le  defTein 
de  leur  donner  de  la  fanté   &  de  ks  ren- 
dre vertueux  :    en  effet  il  ne  fe  fit  aucun 
fcrupule,  quand  Foccafion  s'en  préfenta, 
de    mitiger   la    rigueur  apparente    d'une 
nourriture  végétale ,  par  un  mélange  d'a- 
limens  pris  des  animaux:  l'on  fe  perfua- 
dera  donc  que  le   Régime  pythagorique 
confidéré  comme   remède  eft  conforme 
à  toutes  les  connoifTances  les    plus  pré- 
cifes  de  la  Médecine  moderne ,  &c  qu'il 
a    réellement   une     très    grande   efficace 
pour  prévenir,  diiTiper,   ou  diminuer  au 
m.oins  confidérablement   plafieurs    mala- 
dies des  plus  cruelles  6c  des  plus  rebel- 
G     4  les? 
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les  ,  comme  Pont  éprouvé  les  Médecins 
les  plus  éclairés  de  nos  jours  qui  ont  re- 
mis  en  ufage  les  falutaires  çonfeils  de 
Pythagore. 

Il  paroit  enfin  par  tout   ce  difcours 
combien  les  perfonnes  opulentes  peuvent 
contribuer  à  la  famé  du  Public  :    û  dans 
leurs  Maifons  de  plaifance  qui  ornent  a- 
gréablement  les  plaines  &  les  collines  de 
la  Tofcane  ,  elles  fe  piquent  ?  à  l'exemple 
des  plus  illuftres  perfonnages  de  l'ancien- 
ne Rome  ,  de  chercher  à  faire  naître  de 
nouvelles  efpéces  de  fruits  ôc  d'herbagesj 
le  peuple  même  participant    en   quelque 
forte  à  leurs  richeffes,  jouira   des  heu- 
reufes  produdlions  de  leur  curioflté  ôc  de 
leurs  foins, 

FIN, 
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Extrait  du  Voyage  de  ï  Amiral  An  son. 

JVoïe  a  f.  80.  Le  fcorbut  j  fî  commun  dans  les  Voiages 
de  long  cours ,  &  qui  fut  fi  deftruaif  pour  nos  équipa- 
ges (  dit  r  Autheur  )  eft  peut-être  la  plus  fingulière  &  la 
moins  concevable  de  toutes  les  maladies  qui  peuvent  affli- 
ger le  corps  humain  :  les  fymptomes  en  font  fort  inconftans 
&  innombrables  ;,  le  progrès  &  les  effets  irréguliers  :  à  pei- 
ne trouvoit-on  deux  perfonnes  qui  ayant  ce  mal  fe  plaignit- 
fent  des  mêmes  accidens  \  &  lors  que  les  mêmes  fymp- 
tomes  paroifToient ,  ce  n  étoit  pas  dans  le  même  ordre  : 
Quoique  ce  mal  révête  fouvent  la  forme  d'autres  mala- 
dies ;,  &  qu'il  n'ait  pas  de  fîgnes  qui  puilTent  toujours  fer- 
tir  à  le  bien  diftinguer ,  il  y  a  pourtant  tertains  (ym- 
ptomes  qui  l'accompagnent  généralement '5  tels  (ont  de 
grandes  taches  livides  di(perfées  fur  toute  la  furface  du 
corps  ,  les  jambes  enflées ,  les  gencives  puantes  ,  &  fur- 
tout  une  laffitude  extraordinaire  dans  tous  les  membres 
après  le  moindre  exercice  ,  &  cette  laffitude  dégénère 
en  una  difpofition  à  tomber  en  foiblefle  au  moindre  ef- 
fort ,  &  enfin  au  moindre  mouvement  :  cette  maladie 
eft  ordinairement  accompagnée  d'un  étrange  abbatement 
.d'efprit ,  de  friiTons ,  de  tremblemens  ,  &  d'une  gran- 
de difpofition  à  être  frapé  de  terreurs  violentes  au  moin- 
dre accident  :  Nous  avons  fouvent  eu  occafîon  de  re- 
marquer que  tout  ce  qui  décourageoit  nos  gens ,  ou  qui 
confçiidoit  leurs  efpèrancçs  3  ne  jnanquoit  pas  de  rengré- 

gei; 
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ger  Iç  mal  j  ceux  qui  étoient  au  plus  haut  période  de  la 
maladie  en  mouroient ,  &  ceux  qui  étoient  encore  ca- 
pables de  quelque  lervice  étoient  réduits  à  garder  le 
branle.  Ce  n'eft  pas  une  petite  tâche  de  rapporter  tous 
les  maux  qui  accompagnent  quelquefois  cette  maladie  j 
elle  produit  fouvent  des  fièvres  putrides ,  des  pleuré- 
fies  ,  la  jauniïïe  j  elle  caufe  quelquefois  une  conllipa- 
tion  opiniâtre  avec  une  grande  difficulté  de  refpirer ,  & 
ce  dernier  cas  pafle  pour  le  plus  dangereux  fymptome 
du  fcorbut:  d'autres  fois  toutes  les  parties  du  corps  lont 
attaquées  d'ulcères  de  la  plus  mauvaile  elpéce  ,  accom- 
pagnés de  carie  dans  les  os ,  &  de  chairs  fongueules 
luxuriantes  qui  réfiftent  à  tous  les  remèdes.  Une  chofe 
extraordinaire  qu'on  ne  croiroit  pas  lur  le  rapport  d'ua 
ieul  témoin  ,  ceft  que  les  cicatrices  de  playes  guéries 
depuis  bien  des  années  fe  font  r  ouvertes  par  la  virulence 
de  la  maladie.  Un  des  Invalides  qu'on  avoit  embarqué 
à  bord  du  Centurion  avoit  été  blelfé  cinquante  ans  au- 
paravant à  la  bataille  de  la  Boyne  i  il  avoit  été  guéri 
en  peu  de  tems ,  ÔC  le  porta  bien  pendant  longues  an- 
nées ;  cependant ,  le  fcorbut  l'ayant  attaqué  ,  les  playes 
fc  rouvrirent  au  bout  de  quelque  tems  ,  6c  parurent  tel- 
les- que  li  elles  n'avoient  janiais  été  guéries  i  ÒC  j  «  qu'il 
y  a  de  plus  étonnant ,  le  calus  bien  formé  d'un  os  qui 
avoit  été  rompu  fut  diflbus  j  &;  la  fracture  telle  que  û 
elle  n'avoit  jamais  été  bien  comblidée.  En  vérité  rien 
peffi  plus  étonnant  que  certains  effets  de  ce  mal  :  Pia- 
fîeurs  de  nos  gens ,  quoique  réduits  à  garder  le  branle^ 
paroiflbient  fe  porter  encore  affez  bien  s  ils  bûvoient  6c 
mangeoient  avec  appétit,  6c  parloient  avec  vigueur  Se 

d'ua 
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A'm  ton  de  voix  nullemem  afFoibli  i  cependant  fi  on  les 
remuoit  ,  ne  fût-ce  que  d'un  côté  du  vailTeau  à  l'autre, 
&  cela  dans  leurs  branles  ,  ils  expiroient  à  l'inftant  mê- 
me :  d'autres  qui  le  fioient  aux  apparences  de  forces 
qui  leur  reftoient ,  &  qui  s'ennuyoient  de  refter  dans 
leurs  branles ,  moururent  avant  que  d'avoir  gagné  le  Til- 
lac  :  Il  eft  louvent  arrivé  que  des  gens  qui  étoient  enw 
core  en  état  d'aller  &  de  venir  lont  tombés  morts  dans 
un  inftant  en  failant  quelque  effort  ,  &  c'eft  ainfi  que 
nous  en  avons  vu  mourir  plulleurs  durant  le  cours  de 
notre  voyage. 

Lors  qu'enfin  notre  vailTeau   nommé    le   Centurion  , 
fur  lequel  étoit  Mr.  Anfon  ,  &  qui  fur  la  rou:e  du  Cap 
de  Horn  avoit  été  féparé  par  les  mauvais  tems  du  relie 
de   l'Efcadre  ,    arriva  à  l'IUe  fi    déilrée  de  Don  Juan 
Fernandez,   ce  VailTeau  armé  de  6o.  pièces'  de  canon, 
•  ^ui  trois  mois   auparavant  à  notre  partage  du  détroit  de 
Le-Maire  étoit  monté  d'un  équipage  de  prés  de  cinq  cens 
hommes  preique  tous  fains  &  vigoureux ,    fe  voioit  ré- 
duit à  environ  deux  cens  hommes.     Lors  que  nous  ap-' 
perçûmes  l'iile ,  elle  ne  paroiffoit  nous  préfenter  que  des 
précipices  efcarpési  mais"  quand  nous  nous  en  fumes  ap- 
prochés ,  nous  découvrîmes  que  les  rochers  étoient  pref- 
que  par-tout   couverts  de  bois ,  &  laiiibient  entr'cux  des 
Vallées    charmantes    par   leur   verdure,    par  toutes  les 
fources  ,     &C   les  calcades   dont  elles    étoient  arrofées  i 
chacune  de   ces  Vallées  ;,    pour  peu  qu'elle  etlt   d'éten- 
due ,    ayant  au  moins  fon  riiilTeau.  L'eau ,  comme  nous 
Véprouvames  dans  la  fuite  ,  ne  le  cédoit  en  bonté  à  au- 
cune 
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tune  que  nous  euffions  jamais  goûtée  ,    &  reftoit    tou- 
jours claire.    La  vue  d'un  pareil  pais  auroit  été  ravi/Tan- 
te en  tout  tems  i   mais  dans  une  lituation   telle  que  la 
notre ,   &  languiflans  après  la  terre  ,   &  les  plantes  qui 
feules  pouvoient  guérir  le  fcorbut   qui  nous  dé;oloit;,   il 
ned  guéres  polEble  de  concevo-r  le  coup  d oeil  que  nous 
jettions  fur  la  Côte  3  &  l'impatience  qui  nous   agitoit  à 
la  vue  des  herbes  &  des  autres  rafraichifTemens  qui  s'of- 
froient  à  nos  regards.     Nos  rations  d'eau   étoient    très 
médiocres  depuis  un  tems  aflez  confidérable  ,   &  nous 
n'en  avions  plus  que  cinq  tonneaux  à  bord.  Il  n'y  a  que 
ceux  qui  ont  foufert  long-tems  la  foif ,    ôc  qui  peuvent 
fc  rappeller  l'eifet  que  les  feules  idées  de  Iburces  &  de 
ruifleaux  ont  produit  alors  en  eux ,  qui  foient  en  état  de 
Juger  de  l'émotion  avec   laquelle  nous   regardâmes  une 
grande  cafcade  d'une  eau  tranlparente  qui  tomboit  d'un 
rocher  haut  de  cent  pieds  dans  la  mer  à  une  petite  diC~ 
tance  de  notre  vaifleau.     Ceux  de  nos  malades  qui  né- 
toient    pas    à  l'extrémité,     quoiqu'allités    depuis    long- 
tems,   fe  fervirent  du  peu  de  forces  qui  leur  reftoient> 
&  fe  traînèrent  fur  le  Tiilac  pour  jouir  d'un  fpedacle  fi 
raviflant-   La  nuit  lurvint  avant  que  nous  puffions  entrer 
dans  la  baye  i    nous  la   cherchâmes   jufqu'au  lendemain 
la  fonde  à  la  main  5    à  quatre  heures  du  matin  ,    nous 
en  trouvans  très  près ,  notre  troilîème  lieutenant  fut  en- 
voie avec  le  Canot  pour  s'en  aflurer  i    il  revint  à  midi 
avec  une  bonne  quantité  de  Veaux-marins  &   d'herbe; 
car  3   quoiqu'il  y  eilt  de  meilleures   plantes ,    ceux  qui 
ayoient  été  à  terre  j  n'ayant  pascale  bonheur  d'en  trou- 
ver. 
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Ter  ,  avoient  cru  que  de  l'herbe  feroit  un  mets  très 
délicat;  auffi  ne  fe  trompérent-ils  pas  ;  cet  aliment, 
tout  dédaigné  qu'il  auroit  été  en  toute  autre  occaflon  , 
flit  dévoré  avec  la  dernière  avidité  :  Nous  abordâmes 
enfin  j  &  nous  trouvâmes  abondamment  dans  cette  Ifle 
du  crefTon  d'eau,  du  pourpier,  ôc  de  rexcellenteoleil- 
le  fauvage ,  ôc  une  prodigi  eufe  quantité  de  navets  &  de 
raves,  qui  non  feulement  nous  faiibient  un  extrême  plai- 
fir  ,  après  avoir  été  fi  longteras  nourris  de  chair  lalée  > 
mais  étoient  auffi  admirables  pour  nos  malades  i  par  ce 
moien  ils  recouvrèrent  peu  à  peu  leur  lanté  &  leurs  for- 
ces ;  8c  pour  ceux  qui  fe  portoient  bien  ,  ces  aîimens 
chaflerent  les  femences  cachets  du  fcorbut  dont  proba- 
blement  aucun  de  nous  n'étoit  entièrement  exempt. 

Nous  éprouvâmes  fur  les  Côtes  du  Mexique  une  re- 
chute i  '  nous  fumes  guéris  de  même  ,    par  le  bonheur 
j  que  nous  eûmes  ,    dans  nôtre    traverfée  à  la    Chine  » 
^  de    toucher  à   Tinian  ,    l'une    des    Ifles    des   Larrons , 
où    nous  trouvâmes   de    l'eau  très  bonne  ,    des   Coco- 
tiers ,    des  Limons ,    des  Oranges ,   des  Melons  d'eau , 
I  de  la  Dent  de  lion  ,    du    Pourpier  ,    du   Cochlearia  » 
|ide    rOfeille  ,    &    une    forte    de    fruit,    particulier    à 
!  ces   Ifles  ,    que  les   Indiens  nomment   Rima  ,    &  qaô 
I  nous   appellions   le   fruit  à    pain  ,    car  nous   le    trou- 
[vions   meilleur    que  nôtre    pain,]  que  nous  épargnâmes 
pour  le  refte   du   voyage. 

Qu'il  foit  permis  ,  à  préfent  ,  de  faire  une  réflexion 

i(ur    ce   qua    de  plus   frapant  le    récit    de    l'Auteur  : 

Les  appétits  violcns  qu'éprouvent  fouvent   les  hommes 
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'dans  pluneurs  maladies  ,  font  de  fuis  interprètes  des 
véritables  befoins  de  la  Nature  ,  &  des  guides  aufli 
fidèles  que  ce  qu'on  nomme  l'infbncl  dans  les  autres 
Animaux.  On  vient  de  voir  le  tableau  touchant  ^de 
gens  qui;)  pendant  une  longue  navigation  n'ayant  été 
nourris  que  de  viandes  falées  ,  étoient  confumcs  par 
une  funefte  maladie  dans  toutes  les  parties  de  leur 
corps  j  au  premier  alpecl  de  la  terre  3  des  cafcades 
d'eau,  &  des  herbes  ,  ces  moribonds  font  paroître 
Une  joie  vive  ,  de  rémotion,  d'avides  défîrs  j  il  n'eft 
pas  belbin  de  beaucoup  de  Icience  ou  de  beaucoup 
d'elprit ,  pour  voir  non  leulement  ce  qui  leur  man- 
quoit  ,  mais  encore  pour  comprendre  que  cette  nour- 
riture végétale  ,  dont  ils  avoient  été  privés  fi  long- 
tems  ,  eft  la  plus  propre  à  conferver  nos  corps  en 
fanté  ,  puifqu'elle  eut  l'efficace  de  ramener  à'  la  vie 
des  hommes   prefque   pourris  &  a-gonifans. 

Qu'on  ne  dife  point  que  cet  exemple  effrayant  ne 
conclut  rien  pour  les  hommes  qui  ont  le  bonheur  de 
pafler  leur  vie  commodément  fur  la  Terre  ,  puifque 
les  délices  de  la  bonne  chère  n'ont  jamais  produit  de 
tels  maux.  Non  le  mal  n'eft  jamais  poufle  à  cet 
excès  i  mais  auffi  n'a-t-on  pas  encore  banni  des  {ta- 
bles fervies  avec  le  plus  de  luxe  tous  Végétaux  : 
L'on  ne  fçauroit  nier  enfin  que  les  viandes  du  goût. 
le  plus  relevé  ,  &  qui  par  leur  fiimet  indiquent  de, 
Tacreté  &  un  commencement  de  putréfadHon ,  font  les 
plus  pernicieulès  y  ce  lont  les  vraies  caufes  du  (corbut  j 
q^ui  fe  cache  fous  la  forme  de  différentes  maladies ,  quel- 
•tj  que- 
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quefois  très  douloureufes ,  toujours  au  moins  très  incom- 
modes ,  &  le  tout  en  proportion  avec  le  degré  de  pri- 
vation de  la  nourrituire  fîmple  &  douce  végétale  ;  rien 
nd\  plus  certain. 
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Hic  liber,  cui  titulus 

STATUTA  COLLEGII  sive  COM- 
MUNITATIS  MEDICORUM 
LONDINENSIS. 

GuLiELMUs    Battie,    Prœjidem* 

Antonius  Afkew, 
Georgius  Baker,       \  ^    ^ 
Richardus  Warren,        -^ 
Swithinus  Adee, 

Dat,  ex  Mdibus  Collegii  in  Comitiis  Cenforiisy 
Jprilis  Mcnfis  5'S  1765. 
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NOMINA 

SOCI O  R  U  M 

E  T 

PERMLSSORUM 

COLLEGII  REGALIS   MEDICORUM 
L  O  N  D  I  N  E  N  S  I  S. 

S  0  C  I  L 

GULIELMUS  BATTIE,  Pr^- 
fîdens, 
Radolphus  Bourchier. 
Gulielmus    Browne,     Eques    Auratti:^ 

EleEÎ. 
Edvardus  Wilmot,  Baroneîtus^  Med.Reg» 
Johannes  Newington. 
Francus  Nicholls. 
Pelham  Johnfton. 
Matthaeus  Clarice. 
Thomas  Reeve,  EleB, 

Ambrolius  Dawfonj  EleSi, 

RuffcU 
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Ruflell  Plumptre,  Reg,   Prof,    Medie. 

Cani  ab, 
Jacobus  Hawley,  EleB* 
Matthaeus  Morley. 
Carolus  Chauncy. 
Thomas  Addams. 

Thomas  Lawrence, £7^^. êf  Regifirarius. 
Edmundus  Crynes. 
GuHelmus  Hebberden,  EkB. 
GuHelmus  Mufliet. 
GuUelmus  Pitcairn,  EleEî. 
Johannes  Monro. 
Antonius  Afkew,  Cenfor. 
Nathan  Alcock. 
Thomas  Wilbraham. 
Marcus  Akenfide,   Med,  Regin, 
Nicolaus  Munckley. 
Thomas  Wharton. 
Carolus  Milner. 

Henricus  Hinckley,  Ihefaurarius, 
Antonius  Addington. 
Richardus  Brocklefby. 
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Johannes  Clerke. 

Georgius  Baker,  Ceftfor^    Med,  Regin. 

ad  Familiam, 
Noah  Thomas,  Med.  Reg.  Extraord. 
Gulielmus  Cadogan. 
Thomas  Gifborne,  Med.  Reg.  ad  Fa-. 

millam, 
Thomas  Healde. 
Richardus  Tyfon. 
Edvardus  Barry. 
Wilkinfon  Blanfliard. 
Richardus  Warren,  Cenfor,  Med,  Reg, 
Robertus  Glynn  Clobery, 
Clifton  Wintringham,  Eques  AuratuSy 

Med.  Reg, 
Johannes  Pringle,   Med,  RegÌ7t, 
Swithinus  Adee,  Cenfor. 
Antonius  Relhan. 
Thomas  Brooke. 
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FERMI  s  s  L 

Nlcolaus  Robinfon. 
Samuel  Pye. 
Johannes  Eaton. 
Gulielmus  Clark. 
Johannes  Andrée. 
Johannes  Fothergilh 
Petrus  Canvane. 
Mofes  Griffith. 
Carolus  Morton. 
Jacobus  Parfons. 
Hermannus  Heineken. 
Johannes  Baptifta  Sylvefter> 
Georgius  Lamont. 
Francifcus  Philippus  Du  vai. 
Philippus  de  la  Cour, 
Samuel  Jebb. 
Georgius  Macaulay. 
Jacobus  Dargent. 
Daniel  Petrus  Layard. 

Edvardus 
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Edvardus  Archer. 

Richardus  Jebb. 

Donaldus  Monro. 

Gulielmus  Hunter,     Med,  Regin.  Ex* 

traord, 
Gulielmus  Duncan,   Baronettusy  Med. 

Reg, 
Samuel  Wathen. 
Jacobus  Grainger. 
Chriftophorus  Kelly. 
David  D'Efcherny. 
Carolus  Lucas. 
Gulielmus  Watfon. 
Thomas  Milner. 
Alexander  Ruflell. 
Michael  Morris. 
Jacobus  Greive. 
Johannes  Eliot. 
Thomas  Dawfon. 
Hugo  Smith. 
Johannes  Brickenden. 
Gulielmus  Grant. 

Jacobus 
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Tacobus  Ford. 
Maxwell  GarthQiore. 
Thomas  Dixon. 
Johannes  Morgan. 
Robertus  Knox. 
Richardus  Huck. 
Samuel  Chapman. 
Georgius  La w fon; 
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COLLEGII  five  COMMUNITATI  S 
MEDICORUM  LONDINENSIS. 


CUM  Régis  Henrici  oûavi  pri- 
vata gratia  &  Parïiamenti  decre- 
tis  fancitum  fit,  ut  Cdlegium  perpe- 
tmim  doBorum  &  gravium  vircrumy 
qui  medkinam  in  urbe  Landino  &^  fub- 
tirbiis  îJîtraque  Jepte7n  milUa  pajfuum 
ab  ea  urbe  quaqicaverfus  publice  exer- 
cea7ît  :  Vifum  eft  Nobis,  Prscfidenti 
8c  Collegio,  ut  Statuta  qucedam  &'  or- 
dinationes^  pro  Jalubri  guberimtione 
fupervifu  &^  correBione  Collegii  feu 
Co7nmu?iîtatis  prcediBiB^  &^  o?n77Ìum  ho- 
7nÏ7iu7n  ea77de77i  facultate7n  in  diBa  ci- 
vitate  feu  per  fepte7n  inilliaria  in  cir- 

B  cîiitu 
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cuitu  ejufdem  civìtatts  exercefitiumy  fe- 
cundum  poteftatem  audoritate  pr^edida 
nobis  conceflam,  faciamus. 


CAPUT      I. 
De  EleSììs. 

STATUIMUS  igitur,  &,  quan- 
tum in  nobis  eft,  ordinamus  ut  e 
numero  Sociorum  odo  Elefti  creen* 
tur:  Qui  omnes  locum  fuum  inter  So- 
cios  nihilominus  retineant. 

Horum,  inter  alia,  ofBcium  efto, 
poftridie  Divi  Michaelis  (fiquidem  com- 
mode fieri  poterit,  at  vero,  fi  ob  gra- 
via  qu2edam  impedimenta  id  non  lice- 
bit,  alio  die  magis  idoneo,  modo  fit 
intra  hebdomadam  a  tempore  praefti- 
tuto)  in  comitiis  majoribus  Praefiden- 
tem  e  numero  Eleclorum  eligere,  fi 
anni  fuperioris  Prsefidens  finito  prsefi- 
dendi    anno    fuperfuerit:     Sin    autem 

prius 


[     3     ] 

prius  defecerit,  qiiam  primum  com- 
mode fieri  poteri tj  alium  fubrogare, 
intra  viginti  dies. 

Si  vero  quifpiam  ex  Eledlorum  nu- 
mero vel  morte  vel  aliter  defecerit,  Prae- 
fidens  aut  Propraefidens,  intra  dies  tri- 
ginta  aut  quadraginta,  reliquos  Elecios 
convocet  ad  examinandum  6c  eligen- 
dum  novum  Eleftum. 

Volumus  autem  quod  in  hac  tam 
Eledi  quam  Praefidentis  elezione  oc- 
culte per  pilas  ferantur  fuffragia.  Quod 
fi  paria  fiierint  fuffragia,  Praefidens  aut 
Proprasfidens  &  duo  feniores  ex  Eleâis 
prxîentibus,  fijffragiis  eodem  modo  la- 
tis,  de  elezione  décernant. 

Qui  in  hune  ordinem  eledus  fijerit, 
det  fidem  fe  in  neminem  fufFragium 
collaturum,  ut  in  Praefidentis  aut  Elec- 
ti  locum  Uîbrogetur,  nifi  fecundum  for- 
mam  Statuti,  &  nifi  ejus  gravitatem, 
eruditionem,   mores    integros,   aetatem 

decen- 
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decentem,  fincerum  animum  in  Colle- 
gium  &  rempublicam,  &  alacritatem 
in  obeundis  officiis,  cognita  &  per- 
fpedta  habuerit. 


CAPUT     II. 

De  Prcejidente  è?  Proprœjidente. 


Q 


UI  Prsefidens  futurus  eft,  in 
tempiis  non  annuo  longius  de- 
fignetur;  fìtque  e  numero  E- 
ledlorum,  &  quem  caeteri  Eledi  ido- 
neum  judicaverint;  idque  eo  anni  tem- 
pore fiat,  quo  jam  ante  conftitutum  eft 
cum  de  Eledis  ageremus. 

Si  paria  fuerint  Eledorum  fufFragia, 
très  feniores  ex  Eledis  praefentibus,  luf- 
fragiis  per  pilas  occulte  latis,  an  is  de 
quo  agitur  Praeûdens  futurus  fit  necne 
décernant. 


[    s    ] 

Si  qui  eledus  eft  Prsefidentis  munus 
ei  delatum  recufaverit,  multetur  qua- 
draginta  folidis. 

Det  fidem  Prxfidens  eledlus  fe  pro 
vlribus  conaturum  ut  honos  Collegii 
confervetur,  &  Statuta  ejufdem  fine 
fraude  obferventur;  omniaque  adurum 
in  falutem  reipublicas,  8c  honeftam  Col- 
legii ut^litatem. 

Fidem  a  Praefidente  novo  coram  So- 
ciis  omnibus,  qui  in  comitiis  illis  ad- 
fuerint,  accipiat  fenior  ex  Eledis  prae- 
fentibus. 

Qui  fidem  a  Pr^efidente  novo  acce- 
peritj  idem  illi  porrigat  muneris  infig- 
nia;  dicatque,  Damus  tibi  pmfidendi 
auSloritatan^  inque  tuas  ma7îus  hcecce 
munenis  injignia  tradimus,- 

Finito  anno  ofiîcium  fuum  deponat 
Praefidens  ;  &,  fi  quae  libuerit  prsefatus, 
dicat  Depono  prcejidendi  auBoritatem^ 

Ì7ique 
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inane  tuas  77îanus  (fenioris  fcilicet  ex 
Eledis  praefentibus)  totms  focietatis  no- 
mine rejìituoy  ut  Ì7itegrum  Jity  quthus 
eligeJtdi  potejìas  ejì^  quem  velint  aligere. 
Reddo  igitur  tibi  ?nuneris  hcecce  injigjiia^ 
precorque  Collegio  &'  vobis  omnibus  om- 
nia faujìa. 

Quo  fado,  fenior  ex  Eledis  praefèn- 
tibus  c^teris  Electis  feorfim  congregati^ 
proponat  eligendum  in  Praeiidentem, 
quem  velit  ex  Eleólorum  numero  :  Et 
ad  Socios  reliquos  una  cum  caeteris 
Eledis  reverfus  eum,  qui  eki^us  fuerit, 
dare  &  nominatim  pronunciet  eledum 
in  Praeiidentem  ;  jubeatque  ut  omnes 
eum  prò  Pr2efidente  habeant  ;  denique 
fide  m  ab  eo  accipiat  formula  fupra  prse-^ 
fcripta. 

Prxfidentis  officium  efto  ut  camitia 
indicat,  &  caufas  comitiorum  proponat, 
fingulorum  fententias  accipiat  ;  Eleâos, 
Cenfores,  OfEciarios,  .&  Collegas,  nec 
non  ad  medicina  facultatem  exercen- 

dani 
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dam  per  Collegium  admittendos,  cuni 
cseteris,  quorum  ea  res  intererit,  eligat» 
In  omnibus  Collegii  negotiis  aliorum 
fufFragia  primum  accipiat,  dein  fuum 
ferat,  &  pro  majori  parte  pronunciet  ; 
û  vero  paria  fuerint  fuiïragia,  ipfe 
rem  décernât. 

Curet  prseterea  ut  figillum  com- 
mune cuftodiatur  in  apotheca,  cujus 
Prxfidens  Thelaurarius  Regiftrarius 
&  Cenforum  fenior  diverfas  habeant 
claves.  Omnia  ipfe  obfignet,  qu^- 
cunque  a  Sociis  decreta  fuerint.  Om- 
nia fidei  fu3e  a  Collegio  commiffa  di- 
ligenter  cuflodiat.  Rationem  denique 
acceptorum  Ôc  expenforum  faltem  le- 
mel  in  anno,  8c  qootiefcunque  ipfî 
vifum  fuerir,  a  Thelaurario  caeterifque 
OfSciariis  CoUee-ii  exig-at  coram  Elee- 
tis  ;  quos  omnes  admoneri  volumus 
ut  computandis  rationibus  pricfto  fint, 
fi  modo  commode  poterint. 

Liceat 
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Liceat  Pr^fidenti,  quacunque  ée 
caufa  impedito,  Propraefidentem  ex 
Ekaorum  numero,  per  literas  pro- 
pria manu  fubfcriptas,  vel  per  nun- 
cium  fidelem  ad  Regiftrarium  mif- 
fum,   fubftituere. 

Hujus  officium  efto  fupplere  locum 
Pr^fidentis  abfentis  in  omnibus  Col- 
legii  negotiis  gerendis  8c  adminiftran- 
dis,  quse  abfque  minifterio  Prseflden- 
tis  aut  Proprsefidentis  obiri  nequeant. 

Duret  officium  prò  arbitrio  Prsefi- 
dentis» 


CAPUT    IIL 
De  Ce7iJorìbus^ 

TATUIMUS  &  ordinamus  ut 
fmgulis  annis,  poftquam  Praefidens 
eleftus  fuerit,  quatuor  viri  do£li  e  So- 
ciorum  numero  a  Prxfidente,  in  co- 

mitiis 


[    9    ] 

initiis  iifdem  majorlbus,  vel  in  comî- 
tiis  quibullibet  majoribus,  fivc  ordina- 
riis  (Ive  extraordinariis,  quam  primum 
commode  fieri  poterit,  finguîatim  pro- 
ponantur  in  Cenforcs,  confenfu  ma- 
joris  partis  Sociorum  praefentium,  eli- 
gendi. Si  vero  paria  fuerint  fuffra- 
gia,  de  elezione  décernât  Pr?efidens. 
Volumus  autem  ut  tam  in  hac  elec- 
tione,  quam  in  omnibus  aliis  eledio- 
nibus,  occulte  per  pilas  ferantur  fuffra- 
gia  :  In  aliis  autem  Collegii  negotiis, 
prout  vifum  fuerit  Praefidenti  aut  Pro^ 
prsefidenti  ;  nifi  fufïragia  per  pilas  fe- 
renda  poftulaverint  quinque  e  Sociis 
praefentibus, 

Cenforum  ofiîcium  efto  [ptxttt  /là- 
pervt/um  &^  fcrutinium  co^rreBmiem 
Êf  gubernationem  omnium  &^  fmgulo- 
rti7n  civitatis  Londinenfu  Medicorum^ 
&  csetera  munia  Régis  &  Parliamenti 
audoritate  ipfis  mandata)  omnes  eti- 
am,  qui  in  civitate  Londino  aut  per 
feptem   milliaria    in  circuitu    ejufdeni 

C  medi- 
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medicinam  exercent,  licet  ad  hoc  non 
fint  admiffi  per  Prsefidentis  8c  Col- 
legi! literas  figillo  noftro  communi  fi- 
gillatas,  una  cum  Prxfidente  aut  Pro- 
praefidente,  prò  ipforum  arbitrio,  ad- 
monere;  &  lite  (fi  opus  fuerit^  una 
cum  Prxfidente  &  Thefaurario  perfe- 
qui;  nec  non  eos,  qui  in  Sociorum 
aut  Candidatorum  ordinem  aut  Per- 
miflbrum  numerum  ut  admittantur  pe- 
tiverint,  examinare. 

Jurent  coram  Prsefidente  fé  officio 
fuo  probe  funduros,  ficut  eos  Deus 
adjuvet  &  fanda  Dei   Evangelia. 

Sì  quis  e  numero  Cenforum  nondum 
finito  anno  vel  morte  vel  aliter  defecerit, 
alium  e  Sociorum  numero  in  comitiis 
majoribus,  quam  primum  commode 
fieri  poterit,  Prxfidens  aut  Propri- 
fidens  eligendum  in  Cenforem  propo- 
nat.  Qui  modo  prxdifto  eledus,  Se 
juramento  prxdido  devindus,  Cenfo- 
ris,  qui  defecerit,  locum  per  reliquum 
anni  fpatium  fuppleat. 

CAPUT 


T 


CAPUT     IV. 
De  Thefaurario, 

HESAURARIUS    eligatur    eo- 
dem  modo  quo  Cenfores. 


Collegii  reditus  &  emolumenta  perci- 
piat  Ttiefaurarius,  &  confervet  in  ufunt 
Collegii:  Ejufdem  fupelledilem,  li- 
bros,  utenfilia,    ornamenta  procuret. 

Si  quid  reparandum  fuerit  in  Collegii 
aedificiis,  curet  ut  id  tempeftive  fiat. 

Lites  Collegii  ipfe  cum  Prsefidente 
aut  Propraefidente  &  Cenforibus  pro- 
fequatur. 

Collegii  Officiariis  fua  cuique  fli- 
pendia,  ex  ftatutis  debita,  quatuor  ufi- 
tatis  anni  temporibus  perfolvat. 

Pecunias  Collegii  ad  calculos  revo- 
cet,  ôcearundem  rationem  Prxfidenti 

aut 
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sut  Propraefidenti  &  Eledis  reddat, 
quoties  ad  hoc  a  Pr3efidente  vocatus 
fuerit, 

Reparandis  Collcgii  sedificïïs,  re- 
bufque  neceflariis  in  ufum  Collegii  coe- 
mendis,  ne  impendat  plus  quam  qua- 
draginta  folidos,  fine  Praefidentis  aut 
Proprsefidentis  conlenfu. 

Thefaurario,  pro  honorario,  folvan- 
tur  quotannis  ex  Collegii  reditibus  li- 
hïx  duodecim  cum  decem  folidis. 

Det  fidem  fe  perfundlurum  officio 
fuo  fideliter  fecundum  ftatuta^  omnia- 
que  adurum  in  honorem  &  utilita- 
tem  Collegii. 


CAPUT 


R 
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CAPUT    V. 
De   Regifirario^ 

EGISTRARIUS  eligatur  eodem 
modo  quo  Thefaurarius. 


OfficiumRegiftrarii  hoc  efto.  Singu- 
lis  CoUegii  comitiis,  five  majoribus  fi- 
ve  minoribus,  légitime  8c  tempeftive 
admonitus  per  Bedellum,  coram  adfit 
fub  pœna  decem  folidorum. 

Sin  autem  caufa  qualibet,  a  Praefi- 
dente  aut  Propraefidente  approbanda, 
impeditus  fuerit  quo  minus  adelTe 
poffir  ;  liceat  ei  Socium  aliquem  pro 
tempore  fubftituere,  qui  &  abfentiae 
ejus  caufam  Prxfidenti  aut  Propraefi- 
denti  fignificet,  &  locum  ipfius  dili- 
genter  fuppleat. 

Quaecunque  ibi  ada  fuerint,  (nifi 
qu3e  fint  levions  momenti)  literis  man- 
det,    &  antequam  comitia  ifta  foluta 

fuerint 
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fuerlnt  clara  voce  perlegat.  Quae  quî- 
dem  ada,  fie  perledla,  6e  a  Praeiîden- 
te  aut  Propraefidente  &  majori  parte 
Sociorum  praefcntium  approbata,  poft- 
quam  iifdem  Praefidens  aut  Propraefi- 
dens  nomen  fuum  fubfcripferit,  in  li- 
brum  annalium,  quam  primum  com- 
mode fieri  poteritj  inferantur. 

Volumus  praeterea  ut  initio  corniti- 
orum  proxime  infequentium,  tradita 
in  manus  Praefidentis  aut  Propraefiden-- 
tis  annalium  libro,  adla  eadem,  qui- 
bus  Praefidentis  aut  Propraefidentis  no- 
men in  comitiis  prioribus  fubfcriptunife 
fiiçrit,  perlegantur. 

Formulas  literarum  ad  CoUegium 
vel  a  Collegio  datarum  in  librum  an- 
nalium inférât,  fi  Pr3efidenti  vel  Col- 
legio vifum  fiierit. 

Pro  honorario  quotannîs  folvantur 
Regiflrarîo  ex  Collegii  reditibus  libr^ 
duodecim  cum  decepi  folidis, 

Det 
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Det  fidem  fé  officio  fuo  rite  per- 
fundurum  in  honorem  &  utilitatem 
CoUegii,  omniaque  diligenter  libro  an- 
nalium,  qux  fuerint  ada  vel  in  rnajo- 
ribus  vel  in  minoribus  comitiis,  fine 
fraude  infcripturum. 


CAPUT    VI. 
De  ISibliothecarìo, 

STATUIMUS  6c  ordinamus  ut 
a  Prasfidente,  Eledis,  &  duobus  e 
Cenforum  numero  fenioribus,  quibus 
etiam  Bibliothecae  curain  mandamus, 
8c  eiigatur  Bibliothecarius  6c  prò  ipfo- 
rum  arbitrio  amoveatur. 

Bibliothecario  e  Collegii  reditibus 
quotannis  folvantur  librx  viginti. 

E  pecunia  vero  in  ufum  Bibliothecae 
undecunque  numerata,  libris  Collegii 
jufTu    tam  coemendis  quam   commu- 

tandis. 
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tandis,  quantum  opus  fuerit,   imperi^ 
datur. 

Rationem  autem  acceptotum  6c  iiit- 
penforum  in  ufum  Bibliothecse,  ad  cal- 
cules feparatim  revocatam,  Praefi  denti 
&  reliquis  Curatoribus  prsedidtis  red- 
dat  Thefaurarius,  quoties  ad  hoc  a 
Praefidente  vocatus  fuerit. 

Liceat  cuilibet  vel  Collegae  vel  Per- 
mifÌbj  modo  tempore  admiffionis  fuae 
libras  duas  cum  folidis  duobus  in  u- 
fum  Bibliothecae  folverit,  libros  quof- 
vis  domum  deportare  ;  ea  tamen  lege, 
ut  libros  fibi  traditos  Syngrapha  fua 
agnofcat,  6c  eofdem  fé  redditurum  fpon- 
deat  ;  nec  non  ante  comitiorum  ma- 
jorum  ordinariorum  proxime  infequen- 
tium  tempus  libros  eofdem  Bibliothe-  JU 
cario  reddat,  fub  pœna  quinque  foli-  f 
dorum  prò  fingulis  libris  in  ufum  Bi- 
bliothecx   numerandorum. 

Qua- 
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Quapropter,  antequam  comitia  fo- 
luta  fuerint,  volumus  ut,  Prxfidentis 
aut  Proprxfidentis  monilu,  an  libro^ 
rum  in  Bibliotheca  repofitorum  nu- 
merus  fit  completus,  Socios  prae fentes 
certiores    faciat  Bibliothecarius, 


CAPUT    VII. 
De  Bedello, 

UOTIES  Bedellus  defecerit,  in 
ejus  locum  proponatur  alius  a 
Preefidente   in    comitiis    majori- 

bus,  five  ordinariis  fîve  extraordinariis, 

eligendus. 

Deficere  autem  Bedellum  volumus, 
fi  aut  mortuus  fuerit,  aut  officium 
fuum  refignaverit,  aut  a  majori  parte 
Sociorum  in  comitiis  majonbus,  live 
ordinariis  five  extraordinariis,  prcefen- 
tium   amotus  fuerit. 

D  Eet 
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Det  fidem  Bedellus  fe  fideliter  & 
fedulo  inferviturum  Praefidenti  &  Col- 
legio in  omnibus  CoUegii  negotiis. 
Promittat  infuper  fe  nec  prece,  nec 
pretio,  nec  gratia,  fecreta  CoUegii  cui- 
piam  vulgaturum. 

Hujus  officium  efto  fchedulas   ad- 
monitionum  fcribere  :   Collegas  omnes 
ad  comitia  accerfere  :    in   eorum  ad- 
ventum    omnia    parare,     nitida    con- 
fervare  :  in  comitiis  ut  &  in  conviviis 
miniftrare:  res  in  Collegii  ufum  a  Pras- 
fidente  acceptas  fideliter  ferre  &  refer- 
re;    quibufcunque    five   medicis,    five 
agyrtis  &  impoftoribus,  jubente  Prae- 
fi dente    aut     Cenforibus,      diem     in- 
dicere:    pharmaca  five  vitiata  five  a- 
dulterina,    juflu    Cenforum,  combure- 
re,   aut  aliter   deftruere  :    Collegii  in- 
fignia  gettare  :  6c  caetera  peragere  qux 
funt   miniftri. 

Bedello  flipendium  duodecim  libra- 
rum   quotannis  folvantur. 

CAPUT 
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CAPUT    Vili. 

De  Commis   majoribus. 

GOMITI  A  vocamus  cong?^egatio- 
nes  illas  iìcìtas  &^  ho7iefias^  qiias 
ut  Pr(efide7ìs  &  CGllegiu??i  Jive  Coni- 
munttas  &'  eorum  Succeffores  de  feipjts 
habeant^  Rex  Henricus  conccffit. 

Ordinaria  autem  five  ftata  comi- 
tia,  majora  dicenda,  quater  anno  ce- 
lebrentur.  Prima  fcilicet  poflridie 
Divi  Michaeìis  :  Secunda  poftridie  Di- 
vi Thomae  :  Tertia  poflridie  fefti  Fal- 
marum  :  Quarta  poftridie  Nativiratis 
Divi  Johannis  Baptift^.  Sin  ob  gra- 
vide quxvis  impedimenta  id  quocun- 
que  horum  dierum  non  licebit,  alio 
die  magis  idoneo  celebrentur,  modo 
fit  intra  hebdomadam  a  tempore  prx- 
ftituto. 

Et   pncter  ftata  illa  £ve   ordinaria, 
Prxfidenti     concedim-us,     ut     comitia 

majora 
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majpra  extraordinaria,  quoties  ipfi  vi- 
fum  fuerit,  imo  per  fidem  Collegio 
datam  ipfi.  praecipimus,  ut,  quoties 
quatuor  Cenlbres  aut  qninque  e  Soci- 
orum  numero  id  per  literas  ad  ipfum 
mifïàs  petiverint,  intra  dies  quinque 
indicat.  Atque  in  omnibus  illis  majo- 
ribus  comitiis,  fi.ve  ordinariis  five  ex- 
traordinariis,  volumus  ut  faltem  de- 
cem  Socii  adfint,  prxter  Prsefidentem 
aut   Propraefidentem. 

Statuimus  autem  6c  ordinamus  ut 
Socii  omnesj  qui  in  urbe  aut  fubur- 
biis  habitant,  lingulis  comitiis  majo- 
ribus,  five  ordinariis  fiv^e  extraordina- 
riis,  interfint;  nifi  grave  aliquod  im- 
pedimentum  obftiterit. 

Quapropter  triduo  antequam  fijtura 
fint  comitia  majora,  aut  pridie  ejus  diei, 
fi  res  urgeat,  audoritate  Prxfidentis 
monendi  fijnt  omnes  Socii  in  urbe 
aut  fuburbiis  habitantes  per  Bedellum 
ut  interfint  comitiis  futuris,  die,  hora, 

& 
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&  loco,  prsefcriptis:  modus  autem  ad- 
monition is  talis  efto: AtiEloritate 

Prcefidentis  moiieo  te^  Domine^  ut  4:0- 
mìtiis  majoribus  (ordinai'iis  vel  extrmr- 
diìiarns)  mterfis  die^  hora^  &^  loco,  a 
Prcefide?ite  prcejcrìptis.    A,  B,  Bedellus. 

In  comitiis  majoribus,  flve  ordina- 
riis  Uve  extraordinariis,  fiant  eleâ;io- 
nes  6c  admiffiones  Sociorum,  Candi- 
tatorum,  &  Permifforum  ;  aliaque 
negotia  a  Sociis  univerfis  communiter 
tradanda  ibidem  excutiantur.  Quod 
vero  ad  Candidatorum  &  Permifìo- 
rum  examinationes  attinet,  ea^  fieri 
poffint  vel  in  majoribus  comitiis,  vel 
in  minoribijs  five  Cenforiis,  prò  arbi- 
trio Praefidentis  aut  Proprxfidentis,  & 
Cenforum,  aut    eorum   partis  majoris. 

In  omnibus  comitiis  (tam  majori- 
bus quam  minoribus  )  Praefidens  aut 
Proprsefidens  conventus  canfam  expo- 
nat;  quid  fin^uli  ordine  dicant  ex- 
pedet,  accipiatque   fufiragia. 

Qui- 
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Quicunque  proponit  aut  dicit  ali- 
quid,  ftet  capite  aperto,  &  Praefiden- 
tem  aut  Propraefidentem  folum  allo- 
quatur.  Quod  fi  plures  fimul  loqui  in- 
cœptent,  cedat  junior  feniori.  Unufquif- 
que,  quam  breviter  poterit,  &  ad  rem 
propofitam  femel  tantum  loquatur,  nifi 
impetrata  a  Praefldente  aut  Propraeflden- 
te  venia,  &  ejufdem  monitu  fiìeat.  Ne- 
mini  liceat  loquentem  interpellare,  nifi 
Praefidenti  aut  Propraefidenti,  aut  Cen- 
forum  praefentium  feniori,  cujus  etiam 
munus  efto  quemlibet  ofHcii  fui  ad- 
monere.  Reliqui  Socii  attenti  fint> 
nec  privatis  colloquiis,  fufurris,  ftrepi- 
tuve,  loquentem  vel  auditores  inter- 
turbent  :  &  femper  ad  Praefidentis  nu- 
tum  fiat  filentium.  Qui  contra  fe- 
cerit,  prò  arbitrio  Praefidentis  aut  Pro- 
praefidentis,  &  prasfentium  tam  Cen- 
forum  quam  fenioris  ex  Eledis  prae- 
fentibus,  vel  eorum  partis  majoris, 
pledatur. 


In 
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In  rebus  dubiis  &  magni  momenti 
Deleo-ati  prò  arbitrio  Prxildentis  con- 
ftituantur,  qui  rem  undiquaque  excu- 
tiant,  referantque  ad  Collegium.  Ita 
tamen  ut  liberum  nihilominus  fit  So* 
ciis  omnibus,  vel  Sociorum  in  comi- 
tiis  majoribus  prsefentium  majori  par- 
ti, Delegatorum  fententiam  vel  con- 
firmare  vel  irritam  facere. 

Nemo  fuffragia  Sociorum  roget,  ni- 
fi  Praefidens   aut  Propraefidens, 

Nemo  denique  difcedat,  nifi  im- 
petrata prius  a  Prsefidente  aut  Pro- 
prasfidente  venia,  antequam  Praefidens 
aut  Propraefidens  comitia  difertis  hifce 
verbis  dimiferit  -  -  Solvmus  hœc  co- 
mitia. 


CAPUT 
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CAPUT     IX. 

De  Comitiis  minoribus^  Jìve  Cenforìu. 

ITABEANTUR  etiam  alia  comi- 
~X  tia,  minora  fìve  Cenforia  di- 
cenda,  fingulis  menfibus,  aliifve  tem- 
poribus, Pr^efidentis  aut  Cenforum  fé- 
nioris  moni  tu. 

In  his,  tam  qui  in  Candidatorum 
ordinenij,  quam  qui  in  Permifforum 
numerum  petunt  ut  admittantur, 
prò  arbitrio  Prsefidentis  aut  Proprse- 
lìdentis  &  Cenforum,  aut  eorum  par- 
tis majoris,  forma  mox  praefcribenda 
examinentur  :  Rcs  item  agyrtarum  & 
impoftorum,  omniumque  medicincz  fa- 
cult  atem  72on  be?ìe  exequentium  excuti- 
antur,  aliaque  id  genus  negotia  (fi 
modo  Cenforibus  ita  vifum  fuerit) 
tradentui:. 


In 
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In  minoribus  illis  comitils,  ad  exa- 
minationem  quidem  eorum,  tam  qui 
in  Candidatorum  ordinem,  quam  qui 
in  Permifforum  numerum  petunt  ut 
admittantor,  fufficiat,  {1  Prxfidens  aut 
Proprxfidens,  Regiftrarius  aut  Socius 
qui  ejus  loco  m  fuppleat,  &  quatuor 
Cenfores  adfmt.  Sin  autem  gravi 
aliqna  caufa,  a  Pr^efìdente  aut  Propr^e- 
iidente  Se  Cenforibus  prsefentibus  aut 
eorum  parte  majori  approbanda,  qui- 
libet  Cenfor  impeditus  fuerit  quo 
minus  adeiTe  poffit  ;  ei  liceat  (  impe- 
trata prius  a  Pra^fìdente  aut  Proprae  - 
fidente  venia)  aliquem  e  Sociorum  nu- 
mero prò  ea  vice  fubftituere  :  ita  ta- 
men  ut  non  pauciores  quam  très  Cen- 
fores, prxter  Socium  Cenforis  abfentis 
vicarium,  Pr3efidentem  aut  Proprsefì- 
dentem,  &  Regiftrarium  vel  ejus  vi- 
carium, con  venia  nt.  Rebus  autem 
agyrtarum  &  imporcorum,  omniumque 
medicinse  facultatem  non  bene  exe- 
quentium  excutiendis,  alufque  id  genus 
nep-otiis     (  cum     confenfu    Cenforum  ) 

il  iDidem 
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ibidem  tradandis,  volnmus  ut  quatuor 
Cenfores  &,  iifdem  confentieutìbus, 
Pr^fidens  &  Regiftrarius  interfint,  mo- 
do per  Bedellum  a  Cenforum  femore 
vocati  fuerint. 

Abfit  tamen,  ut  per  praemiffa  po-- 
teftatem  quamlibet  Cenforibus  a  regni 
Statutis  conceffam  quovifmodo  immi- 
nuere  velie  videamur. 


CAPUT    X. 

De  Statutis  condeiidis  aut  abrogandis. 

N^EMO  ftatutum  quodvis  vel  con- 
dendum  vel  abrogandum  in  co- 
mitiis  majoribus  proponat,  nifi  prius  con- 
filium  fuum  cnm  Pracfidente  communi- 
caverit.  Volomus  autem  ut,  quoties 
aliquod  novi  in  iis,  quae  ad  Statuta  per- 
tinent, proponendum  fuerit,  idPrseh- 
dens  Sociis  omnibus,  qnotquot  in  urbe 
aut  fuburbiis  habitant,  fchedula  moni- 
toria 
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toria  notum  faciat,    faltem  triduo  ante 
comitiorum  habendorum  tempus. 

Ad  flatutum  alîquod  novum  con- 
dendum  fufficiant  comitia  duo  majora, 
vel  ordinaria  vel  extraordinaria;  ad 
abrogandam  non  nid  tria.  Volumus 
autem  ut  major  pars  Sociorum  prxfen- 
tium  propofitis  affentiatur  in  comitiis 
prxdidis  continuo  ordine  habitis. 

Quicquid  de  hac  re  in  comitiis  pri- 
mis a  majori  parte  Sociorum  praefentium 
decretum  fuerit,  id  literis  mandatum, 
fi  Collegio  vifum  fuerit,  alicujus  jurif- 
periti  judicium  fubeat  :  cujus  refpon- 
fum  in  comitiis  majoribus  proxime  in- 
fequentibus,  fi  quidem  id  commode 
fieri  poterit,  per  Praefidentem  aut  Pro- 
prDcfidentem  renuncietur. 


CAPUT 


[       28       ] 

CAPUT    XI. 
De  Candidatisi 

iER  Collegas  intelligi  volumus  aut 
Socios,  aut  focietatis  noftr^  Can- 
didates. 

Statuimus  autem  &  ordinamus  ut 
nemo  in  Candidatorum  ordinem  ad- 
mittatur,  qui  prò  refradario  habitus 
fuerit,  &  ea  de  caufa  medicinae  facul- 
tate  in  urbe  Londino  aut  per  feptem 
milliaria  in  circuitu  ejufdem  exercenda 
interdidlus  ;  nifi  ex  fententia  Prxfiden- 
tis  &  Cenforum,  aut  eorum  majoris 
partis,  notam  iftam  fubmiffius  fé  ge- 
rendo eluerit,  6c  per  eofdem  inter- 
didione  folutus  fuerit  ;  nimirum  ante 
examinationem  primam. 

Nemo  in  Candidatorum  ordinem  ad- 
mittatur,  qui  non  prius  omnes  Socios 
in  urbe  &  fuburbiis  habitantes  gratiac 

impe- 
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impetrando  ergo  vifitaverit;  nimirum 
ante  examinationem  primam. 

Nemo  in  Candioatorum  ordinem  ad- 
mittatur,  nifi   qui  in  omnia  Britanno- 
rum  jura  natus  fit,  &  nifi  qui  in  aca- 
demia  vel  Oxonienfi.  vel  Cantabrigienfi 
medicina  dodor  creatus  fuerit  :    idque 
poftquam   omnia   in  ftatutis    utrinrvis 
académie  praefcripta  compleverit,  fine 
difpenfatione    vel   gratia   infolita.       Si 
quis  vero  dodoratus  gradum  in  acade- 
mia  Dublinienfi   adeptus   fuerit,  volu- 
mus  ut,  antequam  eligendus  propona- 
tur,    literas  teftimoniales   tam   ab   ilìa 
academia,  de  prsftitis  omnibus  exer- 
citiis   ibi   neceffariis  fine  difpenfatione 
vel  gratia  infolita,  quam  ab  alterutra 
academiarum  noftrarum  de  incorpora- 
tione  fua,  Regiftrario   proférât.      Illos 
vero,    qui    in   prsedidis  academiis  vel 
honoris  caufa,  vel  ex  mandato  quali- 
cunque   aut   privilegio   extraordinario, 
medicina  dodores  creati  fuerint,  gra- 
dusiftiufmodi  vircute  in  Candidatorum 

ordinem 
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ordinem  cooptar!  nolumus.  Si  quis 
tamen,  in  qualibet  academia  animo 
ftudendi  quatuor  annos  commoratus^ 
doétoris  in  medicina  gradum  fufcepe- 
rit,  &  {iugulari  favpre  CoUegii  dignus 
viius  fueritj  liceat  per  majorem  par- 
tem  Sociorum  prsefentium  in  comitiis 
iis  ordinariis  majoribus,  quae  poftridie 
Divi  Michaelis  habentur,  illum,  poft- 
quam  in  Permifibrum  numero  per  très 
annos  fuerit,  in  Candidatorum  ordi- 
nem cooptare  :  dummodo  ifta  coopta- 
tio  viginti  fuffragiis  per  pilas  occulte 
acceptis  fanciatur,  &  ne  quod  aliud 
Collegi  i  ftatutum  inhabilem  illum  ad 
id  beneficium  accipiendum  reddiderit. 

Nemo  in  Candidatorum  ordinem  ad- 
mittatur,  qui  medicamentum  quodvis 
arcanum  (7ìoJlru7n  vulgo  didlum)  in 
morbis  curandis  ufurpare  folitus  fuerit, 
nifi,  id  medicamentum  Praefidenti  aut 
Propraefidenti  &  Cenforibus  piane  ex- 
pofuerit;  nimirum  ante  examinationem 
primam.» 

Nemo 
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Nemo  in  Candidatorum  ordinem 
admittatur,  qui  vel  in  ecclefia  An- 
alicana,  vel  in  quovis  coetu  ab  ec- 
clefia  illa  diffentientium,  facris  ordì- 
nibus  initiatus  fuerit;  aut  qui  phar- 
macopola^,  vel  chirurgi,  vel  obftetri- 
cis  arte,  aut  mercibus  quibufvis  ven- 
dendis   vidum  quseritaverit. 

Nemo  in  Candidatorum  ordinem 
admittatur,  qui  munus  Collegii  quod- 
vis  exequi  per  ftatuta  regni  prohibi- 
tus  eft. 

Nemo,  nifi  in  Permifibrum  nume- 
ro fuerit,  in  Candidatorum  ordinem 
admittatur,  qui  non  prius  examina- 
tus  oc  approbatus  fuerit  fecundum 
formam   mox  praefcribendam. 

Nemo,  quamvis  eledus,  in  Candi- 
datorum ordinem  admittatur,  nifi  prius 
fidem  infra  fcriptam  Prendenti  aut 
Propr^efidenti  corani  Sociis  prxfenti- 
bus    in    majoribus    comitiis   dederit  : 

Dahìs 
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Dahis  jìdem  te  obfervaturum  Jla~ 
tuta  Colleçrîi.  aut  multas  tibi  contra 
facieiiti  irrogandas  prcmpte  perfolu- 
turtim  y  ^  pro  viribus  coîîatiirum  ut 
honos  ejus  fartus  tecîus  confc/^vetur  : 
omniaque  in  arte  medica  jazîurum  Ì7ì 
reipuhlîcce    utïlîtate?n. 

Quam  fidem  literis  mandatam  qui- 
libet  Candidatus,  poftquam  admiffus 
fuerit,  infuper  confirmée  nomine  fuo 
fubfcripto. 

Unufquifque  Candidatus  folvat  tem- 
pore admifTionis  fuae  libras  quatuor- 
decim  in  ufum  CoUegii,  libras  duas 
Praefidenti  in  proprios  ufus,  lîngulis 
Cenforibus  libram  unam,  Thefaurario 
decem  folidos,  Regiftrario  libram  u- 
nam,  &  Bedello  quatuordecim  foli- 
dos :  Solvat  etiam  libras  duas  cum 
folidis  duobus  in  ufum   Bibliothecse. 

Si  quis,  poftquam  in  ordinem  Can- 
didatorum  fuerit  admiffus,  in  eccle- 
fia   Anglicana,   vel  in  quovis  coetu  ab 

eccle- 
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ecclefia  illa  diflèntientium,  facris  ordi- 
nibus  initiatus  fuerit  ;  aiiC  pharma- 
copolae,  vel  chirurgi,  vei  obftetricis 
arte,  aut  mercibus  qiiibufvis  venden- 
dis  vidum  qu^ritaverit  ;  ftatuimus  èc 
ordinamus  illum  e  Candidatorum  or- 
dine excidiffe,  neque  pro  Collega 
exinde   habendum   eiìe. 

Si  quis  Candidatus  criminis  alicu- 
jus  gravioris  ac  piiblici  damnatus,  aut 
fcelere  aiiquo  infigni  infamis  fuerit  j  e 
Candidatorum  ordine  expellatur,  fi  ita 
vifum  fuerit  majori  parti  Sociorum 
in  comitiis  majoribus  prsefentium, 
fufFragiis  per   pilas  occulte  acceptis. 

Statuimus  denique  8c  ordinamus, 
ut,  fi  quis  Candidatus  medicamen- 
tum  quodvis  arcanum  [noftrum  vulgo 
didum)  venditet,  &  delidti  hujufce  a 
Praefidente  &  Cenforibus,  aut  eorum 
majori  parte,  conviûus  fuerit,  e  Can- 
didatorum ordine  modo  pr?cdiâo  ex- 
pellatar  \     nifi     medicamentum    iflud, 

F  ac 
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ac  methodum  medendi  otnnem,  in 
morbo  quolibet  curando  ab  ipfo  ufur- 
patam,  Prsefidenti  &  Cenforibus,  quo- 
ties  ab  illis  monitus  fuerit,  plane  ex- 
poiuerit. 


CAPUT     XII. 
De  Sociis. 

N^EMO  in  Sociorum  ordinem 
admittatur,  qui  non  fuerit  an- 
num  integrum  Candidatus:  prsEter  ré- 
gis vel  regise  conjugis  medicum  ordina- 
rium  cum  flipendio,  aut  in  academia 
vel  Cantabrigienfi  vel  Oxonienfl  me- 
dicinx  Profefîbrem  regium.  Modo 
tamen  tam  régis  vel  regiae  conju- 
gis medicus  ille,  quam  ProfefTor  re- 
gius,  in  omnia  Britannorum  jura 
natus  fit,  &  in  academia  vel  Oxoni- 
enli  vel  CantabrÌ2[ienli  mediclnae  doc- 
tor  creatus  fuerit  ;  idque  poftquara 
omnia   in   flatutis   utriufvis    académie 

prse- 
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praefcripta  compie verit,  fine  difpenfa- 
tione  vel  grada  infolita.  Si  vero  ré- 
gis vel  regix-  conjugis  medicus  ille, 
aut  Profeflor  regius  prxdidusj  dodo- 
ratus  gradum  in  academia  Dublini- 
enfi  adeptus  fiierit;  volumus  ut,  an- 
tequam  eligendus  proponatur,  literas 
teftimoniales  tam  ab  illa  academia, 
de  prxftitis  omnibus  exercitiis  ibi  ne- 
cefiâriis  fine  difpenfatione  vel  gratia 
infolita,  quam  ab  alterutra  academia- 
rum  noftrarum  de  incorporatione  fua, 
Regiftrario  proférât.  Illos  vero,  qui 
in  prasdidis  academiis  vel  honoris 
caufa,  vel  ex  mandato  qualicunque, 
aut  privilegio  extraordinario  medici- 
nse  dodlores  creati  fuerint,  gradus 
iftiufmodi  virtute  in  focietatem  nof- 
tram  cooptari  nolumus.  Requirimus 
praeterea,  ut  prxdidlos  tam  regis  vel 
regiae  conjugis  medicus,  quam  Pro- 
fefìbr  regius,  priufquam  eligendus  a 
Praefidente  aut  Proprxfidente  in  co- 
mitiis    majoribus     proponatur,    Socios 

omnes 
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omnes    in  urbe    6c  fuburbiis   nabitan- 
tes   gratix  impetrandae    ergo  vifitet. 

NuUus  Candidatus  in  Sociorum 
ordinem  admittatur,  nifi  prius  Prse- 
fidentem  gratiae  impetrando  ergo  vi- 
fitaverit. 

Nemo  in  Sociorum  ordinem  ad- 
mittatur, qui  medicamentum  quodvis 
arcanum  {^nojìrum  vulgo  didum)  in 
morbis  curandis  ufurpare  folitus  fue- 
rit,  nifi  id  medicamentum  Pra^fì- 
denti  aut  Propraefidenti  &  Cenfori- 
bus   piane  expofuerit. 

Nemo  in  Sociorum  ordinem  ad- 
mittatur, qui  munus  Collegii  quod- 
vis exequi  per  ftatuta  regni  probi- 
bitus  eft. 

Nemo    in     Sociorum    ordinem    ad- 
mittatur, qui    vel   in    ecclelia   Anelli- 
cana,  vel  in   quovis  coetu   ab    eccle- 
iìa    illa  diffentientium,    facris  ordini- 
bus 
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bus  initiatus  fuerit  ;  aut  qui  pharma- 
copolas  vel  chirurgi  vel  obftetricis 
arte,  aut  mercibus  quibufvis  venden- 
dis   vidum   quseriraverit. 

Unufquifque  ex  ordine  Candidato- 
rum  in  Sociorum  ordinem  eleâus,  an- 
tequam  admittatur,  folvat  libras  qua- 
tuordecim  in  ufum  Collegii,  libram 
unam  Fraefidenti  in  proprios  ufus,  fìn- 
gulis  Cenforibus  decem  folidos,  The- 
faurario  decem  folidoSj  Regiflrario  de- 
cem folidos^  &  Bedello  quatuordecim 
folidos. 

Statuimus   autem  &  ordinamus  ut, 
quicunque  in  Sociorum  ordinem  elec- 
tus,    non  prius  fuerit   aut  annum  in- 
tegrum  Candidatus,  aut  ad   medicinae 
facultatem  in   urbe  Londino  aut  per 
feptem    milliaria    in   circuitu   ejufdem 
cxercendam    admiffus,    tam    CoUeo-io 
quam  officiariis    praedidis  &   Bedello, 
antequam   admittatur^    duplam   pecu- 
nix  a    Candidatis    numerandas    fum- 
mam  perfolvat. 

Nemo 
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Nemo  in  Sociorum  ordinem  elec- 
tus  admittatur,  nifi  prius  fidem  in- 
fra fcriptam  Praefidç'nti  aut  Proprx- 
lldenti  coram  Sociis  praefentibus  in 
majoribus  comitiis    dederit. 

^^  Adniterìs  prò  vìribus  ut  Jiatui 
**  Collegii  perpetuetur.  Statuta  Col- 
«*  legìi  ohfervahis^  aut  multas  tibi 
*'  contra  facienti  irrogandas  prompt^ 
^'  perfolves. 


ce 
ce 


Secreta  Collegii  foras   non    vuU 
gabis. 


^^  Nemìnem  aut  in  Sociorum  vel 
**  Candidatorum  ordinem  cooptandum^ 
*^  aut  ad  medicince  facultatem  in  urbe 
*'  Londina  aut  per  feptem  milliaria 
^^  in  circuitu  ejufdem  exercendam  ad- 
'^  mitte7ìdu7?t  decerjus  ;  quem^  JepoJitQ 
*'  omni  affeEìu^  fciejuìa  aut  moriius 
*'  minus  idonetiîn   ejfe  judicaveris^ 

"  Omnia 
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"  Omnia  de^nque  in  arte  medica  pn? 
^'  virìbus  facies^  ad  ho?iorem  Collegii  ^ 
^^  reipublicce  utilìtate7ny 

Quam  fidem,  literis  mandatam,  qui- 
libet  Socius,  poftquam  admiffus  fuerit, 
infuper  confirmet  nomine  fuo  fub- 
fcripto. 

Statuimus  etiam  ut  omnes  Sodi  tem- 
pore admiffionis  fux  literas  patentes 
habeant  figlilo  Collegii  munitas  fub 
hac  forma  : 

"  Sciant  omîtes^  Nos  A.  B.  Medi- 
*'  cin<^  Dc&OT'em^  &^  Prcefidentem  Col- 
*'  legii  Medicormn  Lo77dinenJis^  una 
"  ciim  confenfu  Socioru^n  ejufdc77t^  auc- 
"  ioritate  nobis  a  Do7nino  Rege  &^  Par- 
"  lia7ne7ìto  co7ìcr.Jj'a^  approhajj'e^  &^  in 
*'  focietate77t  nojìram  cooptajfe  doEìum 
"  tS*  probu7n  viru7n  T.  S.  in  fior  en- 

"  tiJfiîTna  acade7nia Medi- 

"  cince  Do8ìore7n  :  eique  covcej/ìjfe  libe- 
**  ra7n  f acuii atem  &'  liceritiam  exer- 

"  cenai 


cefidi  fcientiam  ^  artem  medica?ny 
juxta  formam  Jlatutorum  ad  hoc 
editorum  :  largitofque  pr (Eterea  ufum 
êf  fruBum  omnium  commoditatum^ 
libertatum^  ac  privilegiorum^  quce  Col- 
legio nojiro  auEìoritate  prizdiEìa  êf 
jam  concejfa  Junt^  &^  in  futurum 
concedenda.  In  cujus  rei  jidem  È? 
tejlimonium  Jigillum  nojlrum  com- 
mune prcBjenttbus  apponi  fecimus, 
Datum  Londini  Ì7t  Collegio  7ioJìro 
.  .•  .  .  die  menjis  ....  annoque 
Domini  .... 


Si  quis,  poftquam  in  Sociorum  ordi- 
nerà fuerit  admiiìlis,  in  ecclefia  Angli- 
cana, vel  in  quovis  cœtu  ab  eccleiia 
illa  diffentientium,  facris  ordinibus  ini- 
tiatus  fuerit,  aut  pharmacopolae  vel  chi- 
rurgi vel  obfletricis  arte,  aut  merci  bus 
quibufvis  vendendis  vidum  quxrita- 
verit  ;  ftatuimus  6c  ordinamus  illuni  e 
focietate  noftra  excidifle,  ncque  prò 
Collega  exinde  habendum  effe. 


Si 


l 
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Si  quis  Socius  criminis  alicujus  gra- 
vions ac  publici  damnatus,  aut  ledere 
aliquo  infigni  infamis  fuerit  ;  e  focie- 
tate  noftra  expellatur,  fi  ita  vifum  fue- 
rit majori  parti  Sociorum  in  comitiis 
majoribus  pr^efentium,  fuifragiis  per 
pilas  occulte  acceptis. 

Statuimus  denique  &  ordinamus,  ut, 
fi  quis  Socius  medicamentum  quodvis 
arcanum  (noflrum  vulgo  diélum)  ven- 
ditet,  &  delicli  hujufce  a  Pra^fidente 
&  Cenforibus,  aut  eorum  majori  parte, 
convidus  fuerit  ;  e  focietate  noftra  mo- 
do prasdido  expelîatur. 


C 


CAPUT 
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CAPUT    XIII. 


De  PermiJJjs^  Jive  ad  facultatem  medi- 
CÎ71CB  in  urbe  Londino  aut  per  feptem 
milliaria  in  circuitu  ejufdem  exer- 
cendam  admijfts, 

OUANDOQUIDEM  RegisScPar- 
liamenti  audoritate  concejfum  eft 
Prcefidenti  è?  Collegio  feu  Com- 
munitati fdcultatis  medicincz  Londo?ì 
&^  fuccejforibus  fuis^  quod  nemo  in  diBa 
civitate  aut  per  Jeptem  milliaria  Ì7t  cir- 
cuitu ejufdem  exerceat  diSiam  faculta- 
te7n^  mf  ad  hoc  per  dî8îu7n  Pratftden- 
tetn  &'  Co^wnunitateìny  feu  fuccejfores 
eorum  qui  prò  tempore  fuerint^  admif- 
fus  fit  per  ejufde^n  Prcefidentis  &  Colle- 
gii  literas  figiUo  fio  com^nuni  figiUci- 
tas^  ^c:  complures  autem  in  urbe 
&  circuitu  prsedidis  reperiuntur,  tam 
fcientia  quam  moribus  idonei,  qui  me- 
dicina facultatem  exerceant  ;  quos  ta- 
men  in  Candidatorum  vel  Sociorum 
ordinem  cooptari  vêtant  Statuta  noftra  : 

De 
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De  his  ftatuimus  &  ordinamus  ut,  pofl- 
quam  forma  mox  prscfcribenda  exami- 
nati,  &  a  Prxfidente  aut  Proprasfidente 
&  Cenforibus,  aut  eorum  majori  parte, 
approbati  fuerint  ;  in  comitiis  majori - 
bus,  five  ordinariis  five  extraordinariis, 
a  Prsefldente  aut  Proprxfidente  propo- 
nantur  admittendi  ad  facultatem  7ne- 
dicince  in  urbe  Landino  &^  per  Jeptem 
milliaria  in  circuitu  ejufdem  exercen- 
dam, 

Statuimus  autem  ut,  antequam  quif- 
pîam  admittatur,  fi  forte  chirurgorum 
aut  pharmacopolarum  fodalitio  olim 
donatus  fuerit,  fodalitii  iftius  privile- 
giis  omnibus  renunciet,  nec  non  eman- 
cipationis  fuse  liter  >authenticas  Regi- 
ftrario  proférât. 

Statuimus  etiam  ut,  antequam  quif- 
piam  admittatur,  folvat  libras  triginta 
duas  in  ufum  Collegii,  libras  duas 
Praefi denti  in  proprios  ufus,  fmgulis 
Cenforibus  libram  unam,  Thefaurario 

quinde- 
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quindecem  folidos,  Regiftrario  libram 
unam,  &  Bedello  libram  unam  cum 
folidis  quinque.  Quod  fi  quis  modo 
pr2ediâ:o  Permiffus  in  ordinem  Candi- 
datorum  vel  Sociorum  poftmodum  co- 
optatus  fuerit  ;  ftatuimus  ut  nullam 
amplius  pecunix  fummam  in  ufum 
CoUegii  tempore  admiffionis  {ux  fol- 
vat. 

Statuimus  denique  ut,  antequam 
quifpiam  admittatur,  det  fidem  infra 
fcriptam  Pracfi denti  aut  Proprsefidenti 
coram  Sociis  pr^fentibus  in  majoribus 
illis  comitiis. 

"  Dabîs  jide7n  te  obfervaturum  Sta- 
"  tuta  Collega^  atlt  multas  tibi  contra 
"  f adenti  irrogandas  pro^npte  perfolu- 
"  tur  uni:  omitia  que  Ì7i  arte  medica  pro 
'*  virîbus  faBurum  i?t  hoitorem  CoUegii 
«  ^  reipublicœ  utilitatemr 

Quam  fidem  literis  mandatam  qui- 
libet     Permifius,     pofiquam     admiffus 

fuerit. 
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fuerit,  infuper   coniîrmet  nomine  fuo 
fubicripto. 

Si  quis  vero  (medicinse  Doflor  in 
academia  Oxonienfl  vel  Cantabrigienfi 
fuerit  necne)  in  urbe  Londino  aut  per 
feptem  milliaria  in  circuitu  ejufdem 
medicina^  facultatem  exercuerit,  qui 
ad  hoc  per  Prseiidentis  &  Collegii  lite- 
ras  figlilo  noflro  communi  figillatas 
non  fit  admiffus  ;  auóloritate  Praefiden- 
tis  8c  Cenforum  (fi  modo  ipfis  ita  vi- 
fum  fuerit)  admoneatur  per  Bedellum, 
ut  prsefixo  tempore  fe  coram  Praefiden- 
te  &  Cenforibus  fifiat  eorum  examina- 
tionem  expeâaturus.  Bedellus  autem 
tempore  admonitionis  fchedulam  vel 
ipfi  in  manus  tradat,  vel  in  domo  ejus 
relinquat,  in  hsec  verba  : 

We  the  Prefideitt  and  Ce?îfors  of  the 

College  or  Commoîialty  of  the  faculty  of 

Phyfck    London    do    hereby    admonifb 

y  ou  to  defift  from  the  praEike  of  Phy- 

Jîck  wtthiît  thefaid  city  or  Jeven  miles 

round 
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rou7td  the  fame ^  until you  Jhall  bave  oh- 
tamed  a  licence  to  praBice  under  the 
common  feal  of  the  faid  College  or  Com- 
monalty^  after  havÌ7Zg  been  duly  exa- 
mined  by  us  totiching  your  fkill  and  abi^ 
lity.  In  order  to  which  exammation^ 
we  do  fumjnojt  you  to  appear  in  per  fon 
before  us  a!^  our  College  in  Warvvick- 
i>ane  in  the  faid  city  ' day 

cf 

A.  B.    Prefdent. 
A.  B.  W.  A.   Cenfors, 
Given  at  our  College  ,  .  .  day  of  .  ,   . 

Quod  fi  ad  hunc  modum  admonitus 
non  comparuerit  loco  8c  tempore  prse- 
fixis,  nec  caufam  abfentix  fuse,  per 
PraEfidentem  &  Cenfores  aut  eorum 
partem  majorem  approbandam,  alle- 
ga veri  t  ;  ad  monca  tur  fecunda  vice  per 
Eedellum  eodem  quo  prius  mojdo,  in 
Eìec  verba  : 

rhis 
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Thh  is  to  give  you  notice  that^  unlefs 
you  appear  in  fer/on  before  the  Prejt- 
dent  and  Cenfors  of  the  College  or  Corn- 
monalty  of  the  famUy  of  Phyfick  Lon- 
don at  their  College  in  Warwick-Lane 
Ì7i  the  faìd  city  ....  day  of  .  •  *  • 
you  will  he  interdiSìed  from  praBice  by 
the  faid  Prefedent  a?ìd  Cenfors^  and 
moreover  profeciited  according  to  law 
for  having  praSiifed  Phyfick  without 
the  licence  of  the  faid  College  or  Com- 
monalty. 

T.  L.  Regifìer. 

Quod  fi  poft  lecundam  liane  admo- 
nitionem  non  comparueric  loco  &  tem- 
pore pra^fixis,  nec  caufam  abfentix  iuae, 
per  Praefidentem  &  Ceiifores  auc  eo- 
rum  partem  majorera  approbaiidam, 
allegaverit;  prò  Refradario  habeatur, 
&  medicinae  facultate  in  urbe  Londino 
8c  per  feptem  iniìliaria  in  circuitu 
ejufdem  exercenda  interdicatur,  hac 
monitione  ad  eum  per  Bcdellum  mifia, 
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&  in  manus  tradita,  aut  in  domo  ejus 
relida  : 

We  the  Prefident  and  Cenfors  of  the 

College  or  Commonalty  of  the  faculty  of 

Phyfck    London    do    herehy    interdi^ 

you  from  praEìifi?ig  Phyfck  withtn  the 

faid  city  andfeven  miles  round  the  fame, 

A.  B.  Prefdent, 

A.  B.  W.  A.  Cenfors, 

Given  at  our  College  .  .  .  day  of  ,  »  , 

Wit7ufs  T.  L.  Regifer* 

Quo  fado  fecundum  regni  ftatuta  illieo 
pleâatur. 

Quod  H  ad  hunc  modum  admonitus 
comparuerit  quidem  coram  PraeC dente 
aut  Proprsefldente  &  Cenforibus,  led 
ìllis  tamen  refpondere  &  fcientiae  fuse 
in  medicina  facienda  rationem  reddere 
recufaverit  ;  prò  Refraélario  habeatur, 
&  a  Prasfidente  aut  Propr^efldente  co- 
ram 
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ram  Cenforîbus  medicin^e  facilitate  in 
urbe  Londino  &  per  feptem  miiiiaria 
in  circuitu  ejufdem  exercenda  interdi- 
catiir  ;  nec  non  fecundum  regni  flatuta 
iiiico  pledatur. 

Quod  lì  quifplam,  poft  admonitio- 
nem  hujufmodi,  a  Prxfidente  aut  Pro- 
pracfîdente  &  Cenforibus  examinatus, 
eorum  partis  majoris  fententia  (fuffra- 
giis  per  pilas  occulte  acceptis)  minus 
perituSj  nec  ad  medicinae  facultatem 
exercendam  idoneus  habitus  fuerit  ;  a 
Praefidente  aut  Proprasfidente  coram 
Cenforibus  medicina  facultate  in  urbe 
Londino  &  per  feptem  millIaria  in  cir- 
cuitu ejufdem  exercenda  interdicatur  ; 
nec  non,  fi,  non  obftante  hiyufmodi 
interdiclione,  medicinx  facultatem  in 
urbe  dida  aut  per  feptem  miiiiaria  in 
circuitu  ejufdem  denuo  exercuerit,  fe- 
cundum regni  ftatuta  illico  pledatur. 

Sin  autem  quifpiam,  admonitione 
nulla  pracmiiìa,   fé  Fri^iìdenti  aut  Fro- 

H  prxfidenti 
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pr^fidenti  6c  Cenforibus  ultro  exanii- 
nandum  fubmiferit  ;  illorum  vero  par- 
tis majoris  fententia  (fuffragiis  per  pilas 
occulte   acceptis)    minus   peritus,    nec 
ad    medicinse    facultatem   exercendam 
idoneus  habitus  fuerit  ;  mitius  cum  ilio 
agendum  volumus.     Admoneatur  qui- 
dem   a   Prsefidente   aut  Propraefidente 
coram  Cenforibus,  at  fermonis  quodam 
temperamento,  ne  medicinam  amplius 
in  dida  urbe   aut  per  feptem  milliaria 
in  circuitu  ejufdem  faciat,  donec  ipfo- 
rum  fententia  peritior  &  fatis  idoneus 
habitus  fuerit  :   neutiquam  vero  inter- 
dicatur,    nedum    ob    praxin    priorem 
pledatur  ;   nifi  conftiterit  eum  in  urbe 
Londino  aut  per   feptem   milliaria   in 
circuitu  ejufdem  medicina  facultatem 
denuo  exercere,  licet  ad  hoc  per  literas 
Prxfidentis    &    CoUegii    non    fit    ad- 
miffus. 

Statuimus  etiam  ut,  quoties  aliquis, 
ad  medicina  facultatem   in   urbe  Lon- 
dino  &   per  fepiem   milliaria   in   cir- 
cuitu 


[     SI     ] 

cuitu  ejufdem  exercendam  ut  admitta- 
tur,  in  comitiis  minoribus  five  Cenforiis 
examinandus   fuerit,  Socios    omnes   in 
urbe  didla   6c  fuburbiis  habitantes  exa- 
minationis  illius  futurac,   quam  primum 
commode  fieri  poterit,  certiores  faciat 
IV  Bedellus.     Si  quis   vero  per  Prscfiden- 
tem   aut   Propr^efidentem   &  Cenfores 
facultate    medicina    exercenda    inter- 
didus  fuerit  ;  ad  fingulos   tam  Socios' 
quam  Candidatos,  nec  non  Permiffos, 
in   dida  urbe  &  fuburbiis  habitantes, 
interdiai  nomen  per  Bedellum,  audo- 
ritate  Prxfidentis,  quam  primum  com- 
mode fieri  poterit,  deferatur  ;  nec  non 
ad  finem  catalogi  quotannis  edendi  im- 
primatur. 

Statuimus  deuique  &  ordinamus,  ut 
omnes  Permiffi  tempore  admiffionis 
fu2e  literàs  patentes  habeant  figillo  Col- 
legii  munitas  fub  hac  forma  : 

Scia?ît 
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Sciant  omnes  Nos  A.  B.  Medicince 
DoBorem^  &^  Prcejidentem  Collegii  Me- 
dicoru^f^  Londinenjis^  una  cum  confenfu 
Si)cioru7n  ejufdem^  auEîoritate  nohis  a 
Domino  Rege  êf  Parliamento  concejfay 
examÌ72aJ[ey  êf  admijijfe  doBum  &  pro- 

bu7n  virum ad  facultatem 

medicince  in  civitate  Londino  &P  per 
feptem  milliaria  in  circuitu  ejujdefn 
exerce7ida7n.  In  cujus  rei  jide?n  &^ 
teJlÌ7nonium  Jigillum  noflruTn  cofn7nune 
prcefentibiis  apponi  fecÌ7nus,  Datum 
Lo7idÌ7ii  ....  die  7nenjìs  ....  an- 
noine Do77iini  . 


•  •  « 


CAPUT 
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CAPUT     XIV. 

De    Ejxamìnationum    &^   Admijjfwmim 
Forma» 

STATUIMUS  &  ordinamus  ut, 
antequam  quifpiam  aut  in  Candi- 
datorum  ordinem,  aut  ad  medicinae 
facultatem  in  urbe  Londino  &  per 
feptem  milliaria  in  circuitu  ejufdem 
exercendam  admittendus  proponatur, 
examinetur  in  tribus  comitiis,  five  ma- 
joribus  five  minoribus,  prò  arbitrio 
Praefidentis  aut  Proprsefidentis  &  Cen- 
forum,  aut  eorum  majoris  partis  ;  ut 
antea  ordinatum  eft  in  capite  de  co- 
mitiis  majoribus. 

In    primis    comitiis    examinetur   in 
parte  Phyfiologica. 

In  fecondis  examinetur  in  parte  Pa- 
thologica. 


In 
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In  tertiis  examinetur  in  parte  The- 
rapeutica» 

Omnes  hx  exaniinationes,   prò  arbi- 
trio Prxfidentis   aut  Proprxfidentis   6c 
Cenforum,    aur  eorum  partis   majoris, 
(ut  prius  ftatutum  efl)   fieri  poflunt  in 
comitiis  mìnoribus  five  Cenforiis  a  Prae- 
fidenre  aut  Propraefidente    &   quatuor 
Cenforibus,  aut,  una  ex  Cenforibus  ab- 
fente,  a  Pnxfidente  aut  Proprsefidente, 
tribus   Cenforibus   &  abfentis  Cenforis 
vicario.     Liceat   tamen  cuilibet  Socio 
prò    arbitrio    difputare,     oc  periculum 
facere,    quantum    examinandus    in    re 
medica  valeat. 

Statuimus  denique  &  ordinamus  ut^ 
qui  ad  hunc  modum  exaniinatus,  &  a 
Prsefidente  aut  Propraefidente  &  Cen~ 
foribus,  aut  eorum  majori  parte  (fuf- 
fracriis  per  pilas  occulte  acceptis)  ap- 
probatus  fiierit  ;  in  comitiis  majoribus 
proxime  infequentibus,  li  quidem  com- 
mode fieri  poterit,  fin  minus,  in  co- 
mitiis 
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mitiis  quibuslibet  majoribus,  five  crdi- 
nariis  lìve  extraordinariis,  a  Prxfidente 
aut  Proprxlldente  propoiiatur  in  Can- 
lidatorum  ordinem,  vel  Permifforum 
^numerum  admittendus  ;  &,  fi  eledus 
fiierir,  peradis  iis  ab  ipfo^  quas  per 
ftatuta  noftra  requiruntur,  quam  pri- 
mum  admittatur. 

Admittendus,  flexis  genubus,  manus 
invicem  applicatas  humiliter  tradat  in 
l  manus  PrcXifidentis  aut  Proprsefidentis, 
-qui  dicatj 

Ego  A.  B.  Prcefidens  ve!  Proprcefì- 
deiìs  hujus  Collegii  admit to  te  T.  S.  i?i 
focietatem  nojlram^  vel  in  ordineifi  Can- 
didatonim^  vel  ad  medicina^  facultatem 
in  urbe  Londi?io  êf  per  feptem  mìUia- 
ria  in  circuitu  ejufdem  exercendam  ; 
precorque  tihi  omnia  faujìa. 


C  A  P  U  T 
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CAPUT     XV. 

De  Converfatio7ie  morali^    &^  Statuais 
pœnalîbus. 

NE  quis  quidquam  vulget,  quod 
in  comitiis  fi  ve  majoribus  fìve 
minoribus,  fecreti  nomine,  didum  ut. 


NuUus  Collega  aut  alium  Collegam, 
aut  ad  medicinae  facultatem  a  Collegio 
admiffum  ;  nullus  Permifius  quemvis  e 
Collecrarum  aut  Permifforum  numero, 
vel  ignorantias  vel  malehcii  nomine, 
nifi  coram  judicìbus  legitimis,  accufet, 
aut  coram  quibufvis  afficìat  contume- 
liis.  Si  quem  contra  feciffe  Prsefidenti 
&  Cenforibus,  aut  eorum  majori  parti, 
innotuerit,  prima  vice  folvat  quatuor 
libras  ;  fecunda  vice  duplicetur  multa  : 
quod  fi  tertio  quis  fimiliter  deliquerit, 
&  modo  praedido  convidus  fuerit  ;  fi- 
quidem  Socius  aut  Candidatus  fijerit, 
expellatur  e  focietate  noftra,  vel  e  Can- 
didatorum  ordine,  fin  idem  fit  e  Per- 

miflbrum 
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iìiflbftet  aQiH€Fo,  folvat  decem  ti  bras. 
Q^gask  quidem  decem  librarum  mul- 
tam,  ^oriekunque  idem  Periniffus 
ejuidem  delitti  modo  praedido  denuo 
conviatìs  fuerit,  ipfi  irFO^ndam  fta- 
tuiiiBtus. 

É.- 

NuUus  lìiediciis  (five  Collega,  uve 
Perinifliis,  five  etiam  ad  praxin  a  Col- 
legio nondum  admiffus)  qui  non  aceer- 
{Itus  fuerit,  aegro  cuilibet,  quem  me- 
dici cujùfvis  (live  Collegae,  five  Per- 
mifll,  five  etiam  ad  praxin  a  Collegio 
noiìdum  admifll)  curae  Gommiflum  eflè 
cognoverit,  falutatione  officiofa  ani- 
miqiie  benevoli  obtentu,  opem  medi- 
cam  nitro  offerat,  nedum  fubminiftret. 
Si  quis  autem  malitiae  hujufmodi  a 
Cenforibus  convitìus  fuerit  ;  praeter 
ignominiae  notam,  quam  ifti  (quan- 
tum in  nobis  eft)  inuri  volumus,  prò 
arbitrio  Cenforum  pledatur. 

Si  quis  pacifcitur  cum  pharmacopa- 
Us  de  aliqua  preti  i   parte  ex  medica - 

I  mentis 


e  58  ] 

mentis  praefcribendis  perdpienda  ;  fi 
fit  Collega,  deferentibus  ejus  nomen 
ad  Collegium  Praefidente  &  Cenfori- 
bus,  per  majorem  partem  Sociorum  in 
comitiis  majoribus  pr2efentium  e  focie- 
tate  noftra  vel  e  Candidatorum  ordine 
expellatur.  Sin  Permifius  delifti  hu- 
jufce  a  Praefidente  8c  Cenforibus,  aut 
eorum  majori  parte,  convidus  fiaerit, 
folvat  decem  libras  quotiefcunque  id 
admiferit. 

Volumus  ut  medicus  quifque,  five 
Socius,  five  Candidatus,  five  Permifius 
fuerit,  fingulis  fiiis  fchedulis,  in  quibus 
2egri  curatio  praefcribitur,  diem  prse- 
fcriptionis,  segri  nomen,  &  fili  deni- 
que  nominis  literas  initiales  adfcribat. 
Nifi  caufa  interfit  a  Prœfidente  &  Cen- 
foribus approbanda. 

Si  plures  medici  curationis  gratia 
convenerint,  confiiltandum  eft  fiimma 
modeftia,  8c  non  nifi  femotis  arbitns 
a  re  alienis  :    nec  quiJquam  pr^efcribat, 

imo 
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îmo  ne  înnuat  quidem  quid  agendum 
fit  coram  segro  aut  adftantibus,  prius 
quam  jundis  confiliis  inter  ipfos  medi- 
cos  curandi  methodus  fuerit  conflituta. 
Sin  autem  medici  in  diverfas  iverint 
fèntentias,  ita  ut  in  eandem  medendi 
niethodum  confentire  nequeant,  fum- 
ma  tamen  prudentia  &  moderatione  fe 
gérant  ;  eorumque  diffenfionem,  ita  ut 
tam  segro  quam  amicis  ejus  quam  mini- 
mum moleftiae  pariât,  ordinarius  medi- 
eus  aegro  aut  adftantibus  fignificet. 

Qui  leges  has  confultandi  non  ob- 
fervaverit,  pro  Cenforum  arbitrio  plec- 
tatur. 

Nullus  denîque  medicus,  five  Col- 
lega five  Permifllis,  confilium  ineat 
in  urbe  Londino  aut  per  feptem  mil- 
liaria  in  circuiti!  ejufdem  cum  eorum 
aliquo,  qui  per  ftatuta  noftra  pro  re- 
fradariis  habiti  fuerint  &  medicinae 
facultate  exercenda  interdidi,  fub  pœ- 
na  decem  librarum^  quotiefcunque  hu- 

jufce 
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jufce  àdiékì  a  Pnefidente  &  Cafoni-* 
bus  aut  eori^m  majori  patite,  coaviflus 
fuerit. 

Statuimms  autem  &  ordinaiïius  lït 
omnes  ixïoitse,  quœ  aut  per  ftataata 
regni  aut  per  haecoe  ftatuta  noftra  ir«]>- 
gatœ  fuerint,  cedast  éu^taxat  in  ufbm 
Collegii.  Voiumufque  ut  ii2c  nuiltaB 
illieo  folvantur,  aut  faltem,  data  ày- 
pQtheca  qualem  Praelfìdens  expetivOTìt^ 
cautum  fît  de  pecunia  folv^eada. 


SI 
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SI  ad  hanc  normam  CoUegium 
noftrum  dirigatur  ;  florentiflî- 
mum  fore  in  perpetuum,  &  univerfx 
etiam  reipublicse   utiliffimum   augura- 


mur. 


Quare,  per  fidem  Collegio  datam, 
Socios  omnes  hortamur  &  obteftamur, 
ut,  pro  officii  fui  ratione,  nemini  ma- 
giftratus  munia  qu2evis  delegent,  nifi 
quem  ad  ea  obeunda  habilem,  fepofito 
omni  affedu,  judicaverint  ;  neminem 
minus  idoneum  aut  in  Collegarum  or- 
dinem,  aut  ad  facultatem  medicinae 
exercendam  admittant  ;  neminem  fe- 
cundum  ftatuta  noftra  idoneum  ad- 
mittere  recufent.  Sed  pro  civium 
falute,  fidei  fux  commiffa,  artifque 
medicee  digpitate  omnia  décernant. 

FINIS. 
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C^ORPOHIS  tenelli  laxaque  com pages  plu- 
j  rimis  morbis,  iifque  faeviiTimis,  fontem 
praebet  ;  quo  fit,  ut  fexus  fequior,  quoniam 
hocce  temperamento  perfrequenter  gaudent, 
ad  multas  molcftias  quae  exinde  oriuntur  ad- 
modum  proni  funt. 

Morbus  autem  de  quo  nunc  paucis  difleren- 
dum,  foemellas,  in  praetenero  et  juvenili  aetate, 
faepifllme  invadit;  et,  more  truculenti  praedo- 
nis,  cas  pukhritudine  et  valetudine  fecunda 
fpoliat. 

Nos  itaque,  pro  falute  et  felicitate  partis 
generis  humani  tam  egregiae,  tam  formofae, 
et  tam  acceptae,  femper  foliciti,  omnia  quae 
nobis  funt  auxilia,  ut  hicce  faevus  et  inexora- 
bilis  fugetur  tyrannus,  lubentifîime  conferi- 
mus. 

Chlorosis iiïorbus  eft  fëxum fequiorenï  ad- 
feâans,  in  quo-,  corporis  fuperficies  pallore  ad 

A  colorem 
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colorem  fubviridem  vergente  fufFunditur, 
fine  oculorum  flavedine.  Praecipua  fympto- 
mata  funt  afthenia,  kffitudo,  animi  dejeclio, 
cardialgia,  et,  ut  plurinnum,  pica.  Morbus 
frequentiffime  ortum  fuum  ducit  a  menfium 
emanfTone,  et  interdum,  fed  rariiTime,  a  men- 
fium fuppreiîione,  idque  tantum  in  primis 
menfium  annis,  quando  fuppreiïïo  accedit  in 
temperamento  phlegmatico  ;  praecipue  ii 
hocce  temperamentum  iis  debilitatis  caufis, 
-ijuas  in  fequenti  hujufce  differtationis  capite 
complectimur,  flipatur. 

In  hoc  morbo  fere  femper  adfunt  infìgnis 
débilitas  et  atonia  fyftematis,  quae  fefe  often- 
dunt  in  plurimis  ejus  oiHciis,  praecipue  vero 
feqUentibus  :  Imprimis,  fi  corpus  fe  moveat,  vel 
lene  conamen  edat,  refpiratio  fit  diiïïcilis; 
hinc  verinmile  eft,  ut  mufculi  qui  refpirationi 
dicantur,  et  etiam  pulmones  ipfl,  ab  iis  admo- 
dum  afïïciantur;  pulmones  enim  his  mufcu- 
lis  non  fatis  àdjuti,  muneribus  fuis  furgi  ne^ 
queunt;  adeo  ut  in  iis  fanguis  congeratur,  e- 
jus  trajeclus  impediatur,  exinde  pienitudo  et 
anxietas  circa  praecordia,  una  cum  refpiratio- 
ne  molefia,  criantur. 

Cor  quoque  et  vafa  fanguinea  atonia  aequc 
aflecta  muniis  fuis,  uti  in  fanitate,  nequaquara 

fun- 
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funguntur,  fed  circuitus  per  totum  corpus  lan- 
guidus  evadit.  A  diminuta  cordis,  artcria- 
rum,  et  pulmonum  aclione,  fanguis  in  fluidum 
feroium  commutatur;  hinc  corpus  parum  nu- 
trimenti haurit,  et  fecretiones  et  excretiones 
inordinatae  fiunt. 

Tandem  fluidum  ferofum,  aclione  vafo- 
rum  languida,  et  crall  fanguinis  admodum  dil- 
foluta,  in  telam  cellulofam  efîunditur;  cutem 
deferit  candor,  et  tumor  univerfam  corporis 
fuperficiem  occupât. 

Vires  concodrices  hac  atorxia  alîlciuntur; 
inde  cibi  digefìio  deficit  ;  acida  in  primis 
viis  accumulantur  ;  pica  oritur  ;  et,  ex  crudi- 
tatibus  in  ventriculo  congefìis,  naufea,  cardi- 
algia, et  plurima  mala  nafcuntur. 

Intestina  pariter  hacce  atonia  tentantur  ; 
motus  eorum  periftalticus  deinde  languetj 
alvus  coniìiipata  redditur  ;  quod  bocce  morbo 
fqualentes  faepifTime  experiuntur.  Nilnlo- 
minus  nimia  fanguinis  copia  ad  inteftina,  ex 
quacunque  caufa  origincm  ducens,  alvi  pro- 
fiuvium  aliquando  infert,  quod  fubinde  con- 
ftipationi  fupervenit. 

Effectus  hujufce  atoniae  fyRematis,  qui 
in  chioroli  fefe  manifeftant,  forfan  latius  e- 
tiam  extendi  polTunt  ;  hi  autem  elle  videntur 

praecipui 
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praecipui  et  evidentifrimi,  quos  itaque  impri? 
mis  enumeraffe  haud  aiienuui  putavimus. 

Inter  cblorofin  atque  cachexiam  nulluia 
difcrimen  effe,  quoniam  morbi  funt  a  fc  invir 
cem  parum  diyerli,  voluerunt  anclores  non- 
nulli. Sed  cacbexia  verbum  eft  fçnfus  yalde 
ambigui  ;  curq  apud  plerofque  veterum  omne 
malum  hoc  nomine  infigniebatur,  ubi  e^ter- 
num  corporis  tegumentum,  five  propter  denfi- 
tatem,  laevitatem,  vel  etiam  colorem,  a  fano. 
flatu  mutabatur.  Sic  anafarca,  elephauti:^fi§, 
pfora,  iclerufque,  in  genere  cachexiae  nuncupa- 
ti  fu  ere  ^. 

Lie  ET  menfmm  emanfionis  caufas  expK- 
caxe  fit  difficile  ;  ortum  tamen  fuum  ducere 
videtur  haecce  affeaio  vel  ex  defeûu  tenfîo- 
nis  folidorum,  vel  a  vafis  uteri  magis  quan^ 
par  eft  vi .  •  fanguini^  obfiflentibus. 

ï.     Te7ifw  Solidorwn  deficit, 

i.Ex  temperamento  phIegmatico,cujus  prae- 
cipua  fymptomata  funt  fequentia,  viz.  fibrae 
molles,  fpongiofae,  flaccidae  ;  fanguifera  vafa 
exilia   refpeclu   molis  corporis  j  habitus  pin- 
guis  j 

?  vide  Corraci  defin.  med. 
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g^is;  moîUties;  flacciditas;  pallor;  glabrities; 
color  al  bus;  Irigus  habituale  ;  torpor  ;  fom- 
nolentia  ;  in  agendo  languor  ;  draiditas  ;  an- 
xietas  ;  pulfus  arteriamm  rari  et  îïioiies  ;  refpi^ 
ratio  languidioF. 

2.  Ex  latitate  vel  debilitate  lyftematis  ii^^ 
ducla,  d   cauiis  quae  fequuntur. 

imp,  Animi  pathemata  deprim^nùay  riempe  an- 
xius  amor,  timoré  moçror,  iraciindia  Jupprejfa,  &C. 
(^andocnn-que  vireg  fiias  poçivas  fenfim  fen- 
fimque   fyftemati   incutiunt,   vim    ncrvofam 
raagnopere  diminuunt,  atquc  vifceribus  quae 
cibum  coiicoquunt  debilitatem  praecipue  in- 
ferunt  ;  hinc  cruditates,  flatus,  affecùoqefque 
fpafmodicae,  nafcuntur.  Converfio  cibi  in  chy- 
lym  tardior  redditur,  et    ab  ejus  remora  in 
ventriculo,  prout  animalis  vel  vegetabilis  fuent, 
putrida  vel  acetofa  fermentatio  faepç  induci- 
tur;   hinc   dolores   acuti,  naufea,  et  plurima 
itiala  oriuntur;  exinde  fyftema  minu§  jufto 
nutritura  tabefcit.     Si  haee  pathemata  men- 
tçm  diu  ocçupaverint,  tonus  folidorum  fran- 
gitur  ;  aclio  cordis  et  arteriarum  nainuitur;  et; 
hum  or  u  m  cire  ui  tu  s  languefcit. 

2do,  Exercitii  defeclus,  tcnum  folidorum 
laxat,  aclionem  in  fluida  et  impetum  eorum 
per   fyftema  débilitât,    partefque   mufculares 

raoUeg 
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molles  et  flaccidas  reddit.  Hos  efFectus  expe- 
riuntur  toemellae  quae  vitam  fedentariam  et 
otiofam  degunt  ;  iis  enim  fere  debiiis  et  tenel- 
lus  habitus  eft,  et  minimam  temporis,  vefti- 
menti,  cibi,  &c.  mutationem  ferre  nequeunt, 
quin  aliquis  morbus  vel  faltem  aiiquod  incom- 
modum  confequatur.  *' 

NiMius  fomnus,  eodem  modo  fere  ac  exer-. 
citii  defeclus,  vires  fuas  nocivas  edit. 

3tio,  Aër  î  falubrîs.  Bene  notum  eft,  inco- 
las hurriiiis,  paluftris,  et  lylveftris  regionis  ubi 
aër  frigidus  et  humldus  eft,  multis  morbis  ob- 
lioxias  effe,  qui  ex  folidorum  laxitate  et  debi- 
litate oriçriïiem  fuam  ducunt.  Hinc  effecius 
hiijufce  acris  conditionis  in  fyftema  deducun- 
tur  ;  Vim  ncmpe  nervofam  tardât,  tonum  fo- 
li ;  um  débilitât,  humorum  gyrum  langui- 
diorem  reddit,  et  fecretionibus  oDftat. 

^to,  Ufus  balncî  tepidi  intempejìivus.  Bal- 
lìcum  ìicet  tepidam,  idoneo  tempore  in  ufum 
rjvocatum,  in  menfium  profluvio  promoven- 
do fuas  meretur  hiLides  :  Attamen,  fi   citius 

< 
quam  par  eft  ad  menfium  profluvmm  promo- 

vendum  ufurpetur,  vel  in  eo  diutius  perfte- 
tur,  eadem  poft  fé  ac  nimia  corporis  quies, 
fed  in  majori  gradu,  trahit  mala. 

5to, 


DECHLOROSI.  7 

^to.,Diaefa  ìnfalubris.  Sub  hocce  capite  com- 
pleclimur,  imprimis,  pravuni  alimentum 
flriclius  dicium  ;  Secundo,  cibum  qui  perexi- 
guum  nutrimenti  praebct  ;  Tertio,  cibura 
valde  nutrientem,  fed  vifceribus  coclricibus 
male  accommodatum. 

Manifestum  ed,  pravum  cibum, cum  chy- 
lum  prav^um  praeoeat,  nociturum  effe  ;  et  ci- 
bum perexigui  nutrimenti,  quod  ad  fump- 
tum  fyftematis  quotidianum  fupplendum  mi- 
nime fuillciat,  debile,  et  in  omnibus  ejus 
funâiionibus  languidum,  redditurum  effe  fy- 
ftema,  neceffe  eft.  C)uin  etiam  perfpicuum  eft 
cibum,  quanquam  valde  nutrientem,  attamen 
ad  vifcera  chylopoiefi  famulantia,  ve!  ad  viam 

vivendi  non  bene  quadrantem.parumnutrimen-- 
ti  non  tantum  fuppediturum,  fed  potius  no- 
citurum effe.  Si  cibusmagnam  aclionemdiutur- 
numque  horumce  vif.erum  molimen  quod 
praeter  naturam  eft  exigat,  prò  perpetuo  quafi 
ftimulohifce  vifceribus  erit  illud  alimentum,  et 
progreffu  temporis  tonum  eorundem  debilio- 
rem  reddet.  Exinde  ingeilorum  affimulatio  pe- 
detentim  deficit,  fyftema  etiam  fenfim  tabefcit. 
Exempli  gratia,ri  virgo  tenella,cui  natura  tar- 
dìores  funt  vires  coctrices,  vitam  fedentariam 

degens, 
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degess^diaetam  hujufmodi  ufifrpaverit,  omnia 
^me'pm  fupra  traduntur  mak  obtinebiint. 

Ad  diaetam  minuls  congruam  nimium'  par* 
tionis  calidae  ufum  jure  referre  Ikeat,  qui, 
dura  vim  ventriculi  va!de  infirmât,  totumque 
hinc  fyftema  énervât,  nunquam  non  obeft. 

II.  Nimia  Reftjìentìa  Uteri  Vaforum  Origìnem 
Ju-am  ducere  potejì, 
1.  Ex-  conformatione  inda.  Vafa  uterina  ali- 
q^ando  vel  nimis  exilia  iunt,vel  tunicis  nimis 
denfis  atque  craffis  gaudent,  ita  ut  fanguini 
rubro  tranfitum  omnino  denegent;  inde  fit, 
ut  in  hifce  exemplis  profluvium  menftruale, 
fanitati  fexus  fequioris  apprime  neceffariurtij 
fecundum  naturam  nequaquam  fefe  exhibeat  ; 
Ad  hancce  funÀionemque  producendam,  ut 
rite  efFormetur  utérus,  atque  ut  vafaejus  fatia 
patula  fint,  omnino  necefle  eft.  Quandocun- 
que  autera  evenit,  ut  in  fyftemate  uterino  ob- 
tineat  haecce  conformatio  mala,  deficiunC 
menfes,  et  exinde  confeclatur  chlorofis. 

2.     £.»  Caufis  fupet'venìentìbus, 

imo.     Varias    affimi   affeâïiones  fiihito    cita- 
tae;   geuus   nervorum    repentine   aiEciendo, 

hac 
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hae  vires  fuas  edere  videntur;  motus  enim 
fere  énormes  éas  ftatim  excipere  invenimus. 
Nec  minus  fanguiferum  fyflema  perturbant  : 
Éxperientia  enim  teftatur,  horum  fubitum 
infultum  profluvium  menfium  vel  dimi- 
nuiffe  ve!  omnino  cohibuifTe. 

2  do,  Immodicus  vel  ifitempefthus  Cibi  u- 
fus.  Cibus  ad  fatietatem  ingeftus  horrorem 
et  alia  fymptomata  febris  faepe  infert.  (^of- 
dam  cibos,  praecipue  butyrum,  oleum,  &c. 
et  pifces  cum  lacle  paratos,  ad  fatietatem  ne- 
quaquam  afîumptos,  haec  potenter  gîgnere  ; 
atque  hofce  cibos  et  id  genus  alios  affumptos, 
dum  fluunt  menfes,  non  raro  eadem  malafe- 
qui  incommoda,  medica  plané  tellatur  hi- 
lloria. 

3tio,  Hue  pertinét  frigus  fubito  admotuni, 
quod  minima  vafa  vehementer  conftringit; 
et,  exinde  fluxum  menflrualem  faepe  fuppri- 
mi,  quotidianae  docent  obfervationes. 

SYMPTOMATUM  ENARRATIO. 

lis  chlorofi  laborantibus  cutis  pallida  eft, 
et  in  provecliore  morbo  flavefcit  vel  etiam 
virefcit.  In  tenerioribus  corporis  partibus, 
ut  labiis,  &c,  praecipue   apparet  hic    color. 

B  Oculi 
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Oculi  tameii  albifliini  fant;  et  hinc  chlorofisab 
iclero  difcrepat;  languidi,  parvi,  et  débiles  funt 
pulfus  arteriarum  ;  refpiratio  diiEcilis  fit,  fi  pau- 
lifper Te  moveant  vel  fcalas  vel  loca  alta  aedi  via 
afcendant  aegrae,  et  hoc  tempore  cor  fréquen- 
ter palpitât  et  tremit.    Sin  a  pathematis  animi 
rcpreffis  oritur  morbus,  tunc  objeftum  cupi- 
dinum  fuarum  in  animo  affidue  revolvunt  : 
Hinc  moeftae  fiunt,  vita  fedentaria  gaudent, 
et   folitudinem  petunt.     Magna   débilitas  et 
laxitas  corporis  partibus  folidis  paulatim  fu- 
pervenit.     Hinc  fecretiones  et  excretiones   a 
lege  naturali  déclinant,  et  abnormes  funt;  at- 
que,  quum  haec  débilitas  vires  concoquendi 
praecipue  afficit,  appetitus  vel  nullus  vel  in- 
ordinatus  devenit.     Acida  in  primis  viis  fere 
fcatent:  Hinc  omnia  alimenta  faftidiuntur;  fa- 
pores  ut  condimenta  tantum  guftantur  ;  et  mag- 
na  cum  aviditate  abforbentia,  nempe  cretamy 
calcem,  cineres,  et  fimilia,  faepe  vorant  chloro- 
ticae.     Fréquentes    accedunt    riicìus,    rugi- 
tus,  et  infiationes  ventriculi,  cum  cardialgia, 
naufea,et  vomitu.  Alvus  perfaepe  tarda,  non- 
nunquam  laxa  ;  perfpiratio  vix  ulla.     Urina 
plerumque  pallida,  inodora,  et  aquea,   fed  in 
morbi  progreffu  turbida  eft.     Omnino  pene 

profternitur 


DE    C  H  L  O  R  O  S  I.  .  rr 

proflernitur  concoclio  ;  et  aegrae  poft  cibiim 
fere  femper  maie  fe  habent,  neqiie  ex  eo  refî- 
citur  corpus.  Tela  celluiofa  turget  fluido  fe- 
rofo;  hincpailidus,  piumbeus,  cereufve  color, 
&c.  ;  tumefcunt  vefpere  pedes,  et  veftigium 
digitorum  prementium  retinent  ;  mane  palpe- 
brae  tument  et  livefcunt.  Cum  ulterius  pro- 
cefîerit  morbus,  vifceribus,  ut  liepate,  liene, 
ventriculo,  &:c.  labef aclis,  omnes  tandem  func- 
tiones  naturales  penitus  depravantur,  aegrae- 
que  alii  alicui  morbo,  ut  hydropi,  tabi,  &c. 
faepe  fuccumbunt. 

PROGNOSI    S. 

Si  morbum  ipfum  et  fcaturigines  ex  qui- 
bus  originem  fuam  ducit  ferio  perpendimus, 
eum  neceffario  faepe  pertinacifTimum  et  cura- 
tu  difficillimum  efTe  itiveniemus.  Verbi  gra- 
tia,  quo  validiores  et  pervicaciores  funt  fontes 
ex  quibus  meniium  emanfio  vel  fuppreffio  ori- 
tur,  five  a  fyflematis  debilitate  et  laxitate 
diuturna,  five  uteri  vaforum  conflridlione, 
Szc.  quo  diutius  morbus  ipfe  perman-Z^et 
quo  molefliora  fymptomata  malo  fe  adjun- 
gunt,  eo  pejor  efl  prognofis.  Et,  licet  mor- 
bus  per  feipfum   rarifTime  fit  lethalis,  faepif- 

fime 
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fune  multis  aliis  morbis  occafionem  praebet, 
qui  perniciem  afferant  :  Hi  fuat  tumores 
vifcerum  abdominalium  indurati,  uteri,  ova- 
rii,  &c.  hydrops,  tabès,  febris  lenta,  8zç, 

HujuscE  morbi  hiftoriam  rite  coniideranti 
prompte  patebit,  malum  chloroticum  a  men- 
fmm  fuppreflione  ortum  facilius  curatum  fore 
in  iis  quibus  jam  ordinate  fluxiiTent  catame- 
nia,  quam  in  iis  quae  ea  nunquam  paffae  fuif- 
fent. 

Omnes  inter  fe  confentiunt  auûores,  cas 
quae  hoc  morbo  diu  laborafîent  vel  infoc- 
cundas  reddi,  vel  infirmam  et  aegrotantem 
edere  prolem, 

METHODUS   MEDENDI, 

Ql'oniam  hicce  morbus  fuam  originem  du- 
cere videtur  ex  fluxus  menûrualis  retentione, 
qu«n  fyftematis  totius  débilitas  vel  pr^gre- 
ditur  vel  excipit,  très  quae  fequuntur  indica- 
tiones  curatoriae  adimplendae  fponte  fefe  of- 
ferunt, 

I.  Systema 
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I.  Systema  corroborare,  et  circuitum  fau- 
guiais  per  totum  corpus  adaugere. 

II.  Impetum  fanguinis  verfus  uteram  diri- 
gere. 

ÏII.  Symptomata  urgentia  levare. 

1.  Ad  primam  iadicationem  adimplendam 
medicamenta  quae  fequuntur  maxirae  condu- 
cunt. 

Imprimis,  ad  animi  ftatnm  fpeclare  de- 
bemus,  et,  fi  ab  uUis  pathematibus  quae  dé- 
bilitant afficiatur  animus,  fumma  opera  ut 
levetur  danda  eft  ;  quamdiu  enim  laborat  ani- 
mus, fyftema  etianj  ex  cibo  optimi  nutrimen- 
ti et  remediis  potentifjimis  corroborari  ne- 
quit. 

TuNc,  fi  anxio  amore  teritur  aegra,  vi- 
ro fruatur  amato.  Si  vero  id  fieri  non  po- 
teft,  aliunde  procum  fibi  quaerat.  Interim, 
ludis  innocuis,  peregrinatione,  et  aliis  quae 
animum  obleclant,  fuas  fallat  curas  miferanda 
virgo. 

2.  DiAETA.  mis  quae  ad  animi  conditionem 
attinent  nunc  peractis,  ad  fecundum  mo- 
dum  fyftema  corroborandi  ventum  eft,  nem- 
pe,  diaetam  idoneam.  Haec  au tem  exacte  judi- 
catu  difficilis  eft;  quippe  quod  nutrimentum 
ex  alimento  proveniens,  non  folum  ab  in- 

geftis. 


M 
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o-eftis,  verum  etiam  a  ftatu  virium  coclri- 
cium,  magnopere  pendeat.  Ad  hafce  itaque 
conditiones  fpeclandum  eft,  du  m  per  alimen- 
ti naturam  fyftema  corroborare  velimus-  A- 
lioquin  optimi  cibi  non  tantum  parum  nutri- 
unt,  fed  e  contrario,  ventriculum  gravendo, 
naufeam,  vomitum,  et  multa  hujufmodi  quae 
ex  cruditate  proveniunt  mala  inducendo,  plu- 
rimum  nocent. 

Habitus  peculiares  vel  idiofyncrafia£  at- 
tentionenl  poftulant  ;  cum  cibi  nonnun- 
quam  efFedus  valde  infolitos,  a  rara  ven- 
triculi  fenfibilitate  pendentes,  edunt.  Quip- 
pe  quaedam  his  grata,  illis  verum  ingrata, 
immo  etiam  eidem,  fub  diverfis  aetatis  ftadiis, 
valde  funt  irritantia. 

Alimentum  quod  chloroticis  optime 
convenit  viribus  co6lricibus  femper  accom- 
modandum  eft,  fcilicet  leve,  ad  conco- 
quendum  facile,  et  abunde  nutrimentura 
praebens.  Hujufmodi  funt  carnes  tenerac, 
fed  non  pingues,  et  bene  afîatac.  Ut  ta- 
men  aliquod  compertum  habeamus  de  cibo 
chloroticis,  quibus  fere  vires  concoârices  de- 
biles  funt,  idoneo,  panca  dicere  de  cibo  in  ge- 
nere, forfan  non  alienum  erit. 

Imprimi  s,  carnes  juvencum,  et  fere  omnium 
pifcium,ad  coquendum  difficiles  funt,  ventricu- 
lum 
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lum  gravant,  et  nonnunquam  horrorem  et  alia 
fymptomata  frigidi  acceffus  febris  inducunt. 
Carnibus  macris  vel  veteribus  fuccus  minor 
et  textura  firmior  ineft  quam  conveniunt 
chloroticis  ;  et  parum  nutrimenti  praebent. 
Animalia  autem  quae  media  vita  et  jufto  flui- 
dormn  modo  fruuntur  ad  coquendum  aptis 
gaudent  carnibus,  et  quae  in  ventriculo  fa- 
cillimefolvuntur,  et  laticem  prompte  fubigen- 
dum  reddunt. 

Carnes  quae  fermentationem  putridam  a- 
îiquomodo  paffae  fuerunt,  ob  ftimulum  quem 
impertiunt  majorem,  quam  eae  quae  talera 
mutationem  nequaquam  fubierunt,  facilius 
dio-eruntur.  Hinc  carnes  plurimorum  ani- 
inalium  fylveflrium  facilius  coquuntur  quam 
domefticorum. 

Cu  M  coctio  in  aqua  fervente  fuccos  carni- 
um  eliciat,  et  eas  firmiores  faciat,  carnes 
coclae  viribus  codricibus  magis  obfiftunt 
quam  affatae,  quae  fuccos  fuos  retinent.  Hanc 
ob  caufam,  carnes  facilius  digeruntur  parum 
quam  nimis  coquinatae. 

Carnes  frixae  puellis  chloroticis  multa 
incommoda  non  fréquenter  inferunt. 

Clarissimus  CuLLENfibiperfuafumhabL't, 
quod  nullum  incommodum  ex  cibo  var.i  ge- 
neris, e.  g.  pifcibus,  carnibus,  ve^etabilibuf- 

•     que, 
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que,  uno  eodemque  paftu  devorato,  Unqaairt 
oriatur.  Sin  autem  uUae  mokftiae  ex  hoc  fon» 
te  profluant,  malum  ortum  fauni  trahit  ex 
uno  genere  tantummodo  alimentorum  quod 
ingeftum  fuit,  fub  pofteriore  pafcendi  tem- 
pore :  Idemque  porro  alimentum,  eafdem 
iioxas,  etiamve  pejores,  in  copia  quam  par  eft 
majore  hauftum,  inferre  poteft,  quarum  varii 
cibi  fìmul  devorati  caufa  effent.  Hinc  varia 
ciborum  genera  fimul  et  femel  affumpta  po- 
tius  neceffaria  effe  videntur.  Miftura  tamen 
ex  lacle  et  pifcibus  parata  huicce  legi  obftat, 
faltem  in  iis  quibus  vires  concoclrices  débiles 
funt  ;  quia  in  ventriculo  coagulum  cochi  dif- 
ficile ex  ea  formatur. 

Carnes  pingues  ventriculis  iniìrmis  mini- 
me congruae  funt  ;  quia  pinguia,  âb  alteris  a- 
limenti  partibus  fecedere  prona,  rancida 
fiunt,  etgravitatem,  naufeam,  &c.  créant. 

NuTRiMENTUM  in  minore  gradu  vegeta- 
bilibus  quam  animalibus  ineft,  et  minus 
facile  digeritur  cibus  hujufcemodi  ;  pulpa 
eorum  in  ventriculo  humano  tantum  folu- 
bilis,  et,  quoniam  valde  aquea  eft,  fubito  e- 
vanefcit,  et  perraro  plethcram  inducit.  Ei- 
inde  a  chloroticis,  quibus  virium  concoctri- 
eium  fere  femper  torpidior  actio  eft,  vegeta- 

bilia 
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bilia  praecipup  pfurpantur,  pt  fernaentationi 
putridae  aniqialis  cibi  pccurratur,  et  appetitus 
citetur,  quae  cum  exercitio  modico  effici- 
unt. 

Multa  incommoda,  quae  ex  flatibus,  re- 
mora, et  fermentatione  ciborum  in  ventriculo 
nafcuntur,  condì  mentis,  ut  oleo,  aceto  vel 
fucco  limonum,  fale  communi,  aromatibus, 
&c.  rite  aalminiftratis,  praecavenda  vel  faltem 
corrigenda  funt  :  Illa  enim  cibum  palato  ma- 
gis  jucundum  reddunt,  aftionem  ventricu- 
li  et  motum  inteftinorum  periûalticum  pro- 
movent.  In  ufum  tamen  foJummodo  vocan- 
da  funt  condimenta  quum  opus  fuerit,  et  yic^e 
medicaminis  foium  dum  debilis  reman.et  ven- 
triculus,  ne  perpetuo  fuo  ilimulo  ejus  debilita- 
tem  augeant,  ^t  ex  confuetudine  ad  digeftio- 
nem  promovendam  femper  neceflaria  eva- 
dunt. 

Jus  CUL  A  minus  faciliter  in  nutrimentum 
convertunturquam  quidam  crediderunt;  quo- 
niam  ventriculo  infirmo  diu  aliquando  ibidem 
permanent  atque  in  acidam  fermentationem 
ruunt  alimenta  hujufce  generis. 

Panis,  opus  pifcorium,  et  omnia  ex  farina 
Fxon  ferm.entata,  in  chylum^  difficile  commu- 
tantur,    foluticnemque  vifcidam  ^t  glutine- 
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fam  etiam  praebent.  Hinc  omnia  ex  iis  para- 
ta fermentationem  pati  et  in  fumo  bene  co- 
qui  debent. 

Qui  BU  s  ventriculus  debilis  eft,  eas  ci- 
bum  ad  fatietatem  fumere  non  Oportet  ; 
quoniam  ex  hoc  fonte  ventriculus  oneratur, 
et  conco£lionem  tardius  perficit  ;  hinc  crudi- 
tates  nafcuntur.  Modicus  vero  cibus  facile 
dio-eritur,  et  fyftemati  robur  adfert,  ^potiones 
calidae,  uti  fupra  innuimus,  fugiendae;  In- 
<ridae  autem  ftimulo  grato  ventriculum  affi- 
ciunt,  coclionem  cibi  in  vencriculo  valde  pro- 
movent,  et  vigorem  roburque  totius  corporis 

augent. 

ViNA,  cerevifiae,  ac  omnes  quae  etiamnum 
fermentefcunt  potiones,  ventriculo  debili 
flatus  inferunt  ;  ibi  quoniam  earum  fermen- 
tatio  admodum  augetur.  At  vina  vetufta 
modice  haufta  hoc  morbo  laborantibus 
multum  boni  conferunt,  vifcera  quae  chy- 
lopoëfi  dicantur  admodum  firmant,  et  ita 
ftimulant  ut  in  cibos  majore  cum  vi  agant: 
Syftema  infuper  corroborant,  animum  exhi- 
îarant,  et  vim  vitae  motumquc  cordis  et  ar- 
teriarum  augent  j  vina   meraciora  hic  ufur- 

panda  funt. 

-tio,  Hue   pertinet   exenìtatìo,    quae  varia 
eft,  nempe  geftatio  et  motus  mufcularis  :  Nifi 

admodum 
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admodum  debilis  fit  aegrota,  id  genus  exerci- 
tii  in  quo  mufculi  praecipue  agant  uL  gkop» 
4«itionoQ  anteponendum  eft. 

Sub  dio  puro,  ficco,  et  frigidiufculo,  qui 
.fibras    confirmât    et  conftringit,   fé  exèrceat 
aegra.     Viribus  autem  aegrotantis  nunquain 
non  accommodari  debent  exercitia;  quam  ob 
caufam  leniora  tantum,  et  quae  corpus  placi- 
de movent,  primum  in  ufum  vocanda  funt, 
et  ad  validiora  fenfim  progrediendum.    Cum 
perpaucae  tamen  fmt  hoc  morbo  adeo  fraclae 
ut  equo  velli  non  patiantur,   aliis  fere  om- 
nibus  exercitiis  palmam  praeripit  equitatio. 
Haec  quoniam  omnes  corporis  partes  abfque 
^    minima  virium  jaclura  conftanter  agitât,  cun- 
fìa  fimul  vifcera  concutit,  motum  cordis  et  arte- 
riarum  excitât,  impetum  fanguinis  et  fecretio- 
nes  per  totum  corpus  promovet.  Quibus  haud 
facile  ingefta  tranfeunt,  in   bis  femper  ante- 
cedat    nunquam    excipiat    cibum     exercita- 
tio,  quae  vires  non  folum   reftituit,  verum 
etiam  confervat  ;  in  ejus  itaque  ufu  diu  per- 
fìet  aegrotans. 

^to.  In  curatione  hujus  morbi  corrohorantìa 
merito  locum  habent.  Hujufmodi  cuprum, 
ferrum,  et  cortex Peruvianus, maxime  valent; 
licet  enim  alia  eorum  vice  in  ufum  vocentur 
corroborantia,  minime  autem  iifdem  egregiis 

virtuti- 
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Virtutibus  pollent  haec  ae  illa  quàe  vim 
ìiervofam  excitant,  robur  còrpòris  adaugent, 
tonura  debitum  folidis  debilitatis  reddutit; 
adeo  Ut  fuum  iriunus  in  fluida  melius  òbe- 
ânt,et  exinde  impetus  eorum  per  totUm  fyftê- 
ma  adaiigeatur. 

PfeAEtÀR^TÌÒNE^  cupri  lem'orés  cóm 
fale  ammoniaco  ad  corroborandiinà  ìyftc- 
ìna  tantum  convèniunt.  Aliae,  qùohiàm 
ventriculum  naufea  molefla  afficiunt.  in  ufum 
revocati  nequeunt. 

Ferrum  acribùs    cupri  viribùS  non  pràe- 
ditum  prò  medicamento  roborante  bòna  cum 
fruge  ufurpatur;  pra'ecipue  vero  ih  mcrrbìs 
qui  ex  debilitate  vifcerum  concòtMòni  mCér^ 
vientium  vel  menfium  emanfione  vel  ftipprèf- 
fione  ortum  fuum  d'ucunt.  Hocce  medicàiiièîi- 
tum  in  parvis  dofibus  primo  pròpinandurh 
eft  -,    quandocunqtie    enim    largiter    ingeri- 
tur     chalybs,    vafà    exilia    nimrs   aliquando 
conftringuùtur,    calorque     fyfìematis   magfe 
quam  par  eil  adaugetùr.     (^ibu-fdarm  aegrof- 
tis  magis  convèniunt  aquae  chalybeatae  quarti 
'hujufce  metalli  praepàrationes  chemicae.  For- 
taffe  bòni  qui  tarum  ufum  faepe  féqutintur 
effedus  aliquatenus  a  gratis  fodalitiis,  et  lùdìs 
in  iis  locis  infìitutis  ubi  aegrotàntès  àqUàs  jiò- 
'jt^nt  medicatas,  deduci  poflint.    His  eniih  ^- 

quis, 
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«jùis,  ut  ôptimë  notavit  éximius  Fordtcè  % 
llGtìtiunquam  minor  ferri  quantitas  ineft, 
^uara  ad  tfFedus  tamfauftos  pfoducendos  fu6- 
ficiat.  Magna  tahieft  hàbituum  diveïfitas  hôe 
feXpiicâl  $  et  experièhtià  dòcfet,  quòd  chl- 
iybêâlà  validiorafaepe,îenia-aiiten?i  niinquârti, 
tìialiconreqiiuntureifechìs.  Si  haeccfe  medita- 
ïft^atà  paruiR  Fèîicem  habeant  exitum,  vei  ex  ti- 
fu  nullum  efFeclum  producant,  alia  praeparatio 
^ÎCiirpttur,  '^^l  per  paucoà  dies  ilîà  intermit- 
Îàtur,  dentio  în  fubiidium  revocetur,  quum 
liôva  cuiii  vi  àc  vigore  non  raro  àgat 

ConTEit  Peruvianus,  omnium  mèdicaminum 
(^tia'è  "êX  i'êgïîo  vegetabili  petuntur,  ad  fyfire- 
■ffi'a  'corrob'ôfa'ndum  praeftantiffîmtimeft  ;  quia 
îBàmiis  quaîn  àîiud  amarum  quodcunqtie  vèn- 
ïticulum  "ftimulat  :  Sub  forma  pulveris  an- 
nerii propinatum,  efFeâ:us  fuos  falutiferos  d- 
tiiis  Certiùfque  producit  bocce  medicamen- 
\t^.  Ubi  vifcerà  concodioni  famulan*- 
tîa  dèbilia  funt,  etbi  mutatìo  in  chyltìftì 
îîiafe  perfcittrr  ;  bïnc  infirmum  evadit  îy^ 
Ytefna.  At  hâèc  Wedicamina  corroborantia, 
ticet  'fhûnerîbus  fuis  in  tiniverfom  fyftema 
fungantur,  primum  tamen  et  maxime  in  ea 

vifcera 

•  In  praieleâionibus, 
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vifcera  agunt  ;  et,  fi  in  parvulis  dofibus  adhi- 
beantur,  aclionem  eorura  appetitumque  exci- 
tant. Talis  eft  vero  débilitas  et  eonim  vif- 
cerum  et  totius  corporis  in  chloroticis,  ut 
fubito  nunquam,  fenfim  tantummodo,  vires 
amiffas  recuperare  pofîint  ;  hinc  iis  medica- 
mentis  in  minimis  dofibus  ufurpatis,  et  cum 
diaeta  idonea  diu  fervatis,  tantum  fubigen- 

da  efl:. 

Alia  amara  raedicamina,  ut  cort.  aur. 
rad.  gent.  fior.  cham.  pariter  bona  cum  fru- 
ge  in  ufum  revocantur;  fed,propter  oleum  ef- 
fentiale  et  magnam  eorum  amaritiem,  ad  nau- 
feam  ciendam  admodum  prona  funt.  Nonnun- 
quam  autem  magno  cum  emolumento  in  al- 
vo confi:riâ:a,  ex  debilitate  et  languido  intefti- 
norum  motu  origine  m  fuam  trahente,  exhi- 
beantur  haecce  remedia;  et  idcirco  corticc 
Peruviano  apte  adjungantur.  Item  varietatis 
gratia  in  praxi  retineantur  ;  ea  enim  amara 
niedicamenta  diuturno  ufu  fuos  efFeclus  cor- 
roborantes amittunt,  vel  naufeam  citant.  Quac 
incommoda,  ea  medicamina  mutando,  et  u- 
fum  eorum  per  paucos  dies  intermittendo, 
praecaventur. 

Sic  corroborantia  magnum  levamen  chlo- 
roticis adferunt,  quae  morbo,  folidorum  laxi- 

tate 
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tate  et  debilitate,  aeque  ac  circulatione  lan- 
guida, fanguine  tenui,  et  vi  nervofa  diminuta, 
llipato  laborant. 

5to,    Balneum  frigidum    huic    quoque   in- 
dicationi  accommodatur.     Cum  vero  tempe- 
ramenta    inter  fe  invicem  valde    difcrepant, 
balneum  igitur  in  temperatura  fua  variari  dé- 
bet; et  minime  ftatuendum  eft,  quod  balneum 
frigidum  quibufvis  noceat,  antequam  reiterata 
pericula  fiib  diverfis  temperaturis  fafta  fuerint. 
ïtaque  balneo  modice  frigido  imprimis  utatur; 
«t  deinde  ad  magis  frigidum  fenfim  progredia- 
tur  aegra.      Balneum  frigidum  eodem   fere 
■  modo  ac  febris  paroxyfmus  operari  videtur  ; 
€t  quo  citior  calidus  acceffus  rigorem  fucce- 
dit,  balneo  remoto,  eo  major  fpes  affulget. 
Notare  expédiât,  quod  frigida  lavatio  in  aqua 
marina  magis  fyftema  roborat  quam  in  aqua 
infalfa. 

6to,  Fnâliones  univerfae,  cum  a^ionem 
vaforum  praecipue  quae  in  corporis  fuperfi- 
ciem  ferpunt  valde  citent,  et  exinde  citiorem 
fortioremque  cordis  et  arteriarum  actionem 
reddant,  chloroticis  emolumento  funt.  Pn- 
mum  lenes,  et  tum  pedetentim  validiores,  effe 

"debent  frictiones. 

Indications 
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Indicatione  quae  ad  corroborandum  fy- 
fiema  ^ttinet  îiunç  gibfpliita,  de  ï^  traclare 
noftrum  eft  quae  impetum  fanguinis  in  ute- 
rum  potiffimum  déterminant.  FrQbatifl]ma 
flint  ça  quae  ad  partes  génitales  admoventur, 
HJftc  onines  fere  auâores  peflis  ngiagnas  laude^ 
tribuerunt.  Facultas  vero  ii^  tantum  e/ïe  yi- 
idetiir  partes  ingrato  fenfu  af5ciendi;  qui^r 
pimm  peceifc  eik,  ut  menti  virginis  caftae  afr 
fedus  minime  grat03  gignant.  Ab  his  igitur 
remediis  niiol  exfpeâandum  j  ad  fimpliciora 
autem,  ^t  quae  felicius  iuccejïiire  nota  Amt^ 
fonfugiendura.  Omnibus  hujufmodi  mairfr 
momum  meritp  praeripk  palmam,  ci^m  tio^. 
folura  a4  u-teruni  majorein  fan^uinis  Lmpetunj 
prpmpvet,  verw»  «tiam  îi4  curationem  ki^- 
jufce  incffbi  multum  cx)ii£ert  j  uti  voluerun^ 
auclores  max  imi  riominis.  Quoniam  vej:v 
conditio  animi  femper  haberi  débet,  fi  raatri- 
mojiium  obtineri  paûit,  detur  nuptuw  viro 
quem  afBiclim  dépérit  puella.  111e  enim  ma- 
ritus,  dum  ad  partes  praecipue  afFeftas  gratum 
jftimulum  admovet,  lùlaritati,  voIupXati,  el 
levami  ni,  animum  donat.  Si  enimverg  haeç 
inôitutio  ianâ:a  et  jucund^  .celebrar^  nequeat, 
tum  demum  ad  medicinam  iijfeJji;s  çfi^^^^t 
virgo. 
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sdo,  M  u  L  T  u  M  potuiffe  emmenagoga  ad 
profluviùm  menlium  promovendum,  et  fan- 
sruinem  ad  uterum  determinandum,  credide- 
runt  au  dores  :  Sed  cathartica  hoc  vocabulo 
potifìlmum  iniigniri  merentur  ;  quippe  quod 
inteftina  citant,  et  inde  majorem  languinis 
éopiam  in  aortam  defcçndeatem  alliciunt. 
Haec  inter,  plurimum  ufurpata  funt  aloetica, 
quae,  praeter  purgantem,  hac  quoque  virtute, 
tettante  Gel.  H  ope  ^,  praedita  effe  videntur. 
Ouando  aloetica  in  ufum  vocantur,  diu  con- 
tinuentur,  et  in  parvulis  dofibus  indies  exhi- 
beantur. 

Ex  diureticis,  cantharides  in  chlorofi,  quod 
ab  earum  ufu  fanguis  in  partes  génitales  de- 
j-ivetur,  et  orgafmus  venereus  concitetur,  com- 

mendatae  funt. 

Hydrargyrum  etiam  ad  profluviùm  men- 
fium  citandum  nonnihil  valet  ;  in  univerfum 
vero  fyftema,  et  non  in  uterum  ipfum,  opera- 
tur  :  Nonnunquam  tamen  menfium  fluxum 
induxit,  quum  alia  fpem  noftram  fefellerint 
remedia. 

ANTisPASMODicA,utigummifoetida,caftor, 

mofchus,  et  praecipue  opium,  ad  hune  fco- 

pum  valde  ufurpantur  :  Haccce  autem  folum- 

rnòdó  utilia  effe  póffunt,  quando  adeft  vafo- 

D  rum 

•  In  praeleflionibus. 
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rum  uteri  conftriclio.  Quinetiam  optima  cum 
fruge  propinentur  haecce  medicamenta,  quan- 
do, ut  cum  conaminibus  naturae  fuam  con- 
férant operam,  adhibeantur. 
.  Emetica  dum  menfes  inftant  ingurgitata, 
fyftema  fua  operatione  agitando,  et  circuitum 
fanguinis  excitando,  nonnunquam  ad  fluxum 
citandum  optime  profunt. 

Applicati  ON  E  s  ad  partes  feipfas,  ut  ante 
diftum  eft,  ad  humores  verfus  uterum  diri- 
gendos,  maxime  valent;  iis  antea trsfftitis  fub- 
jiciamus  vaporem  calidae  aquae  in  vaginam  ad- 
miffum,  fumum  nicotianae,  injedus  aquae  te- 
pidae,  &c.  per  vaginam  et  per  alvum  immif- 
fos;  et  quaecunque  alia  quae  fanguinem  in 
aortam  defcendentem  majore  cum  vi  dérivant, 
ut  femicupium,  cum  ligaturis  ad  femora  ap- 

plicatis  ^. 

Fri  CTI  ONE  s    quoque   ad  inferiores   artus 

hic  apte  fubjunguntur. 

Alia  inter  emmenagoga  recenfentur  hell. 
nigr.  fabina,  &c.  ;   experientia  autem  de  eo- 

rum  ufu  non  fat  certa  fuit. 

3tio, 

,  •  Vid.  fécond  volume  of  the  Phyf.  and  Lit.  Effjys 
and  Ohfervafons;  ubi  infigne  exemplum  eorum  honorum 
«ffeauura  a  Dolore  Hamilton  allatum  habetur. 
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3tio,  Vis  eleclrica  regioni  uteri  admota, 
quoniam  nervorum  aclionem  concitat,  et 
etiam  motum  arteriarum  majorem  reddit,  in 
chlorofi  ad  menftrua  promovenda  admodum 
utilis  erit.  Cavendum  vero,  ne  timorés  aegrae 
plus  oblint,  quam  iftus  eledricus  profit. 
Itaque  cum  lenibus  ictibiis  ordiendum,  et  fen- 
fim  ad  validiores  progrediendiim.  Si  fub 
primis  idibus  menftrua  non  fluunt,  perfeve- 
randum  ;  et  pariter  ac  aliae  topicae  applica- 
tiones,  adeo  ut  una  cum  conaminibus  naturae 
operetur,  exhibenda  eft  eleclricitas. 

Si  ex  ufu  diuturno  et  exaclo  regiminis 
praefcripti  plethora  inducitur,  ejufque  vel 
menfmm  fymptomata  urgent,  menftruis  non- 
dum  erumpentibus,  ut  moles  humorum  mi- 
nuatur,  fanguinem  parva  copia  detrahcre  ne- 
ceffarium  erit  ;  quod  nimiam  vaforum  diften- 
fionem  tollet,  eorum  contrazioni  locum  dabit, 
et  infuper  faciet  ut  cor  vafaque  majore  cum 
vi  fanguinem  propellant,  extrema  vafculorum 
uteri  contraila  fuperent,  et  menfmm  proflu- 
vium  efficiant.  Probat  enim  experientia,  pri- 
mam  menllum  eruptionem  plethora  vel  nimia 
vaibrum  diftenflone  faepe  tardari,  et  venae- 
fectione  vel  in  brachio  vel  in  pede  celebrata 
faepiffime  ftatim  profilire.     Itaque,  fi  fat  fan-  ^ 

guinis 
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guinis  ex  pede  prompte  detrahi  poteft,  cum 
moris  ût,  hic  anteponendus  eft.  Si  vero  ex 
fpafmodica  vaforum  uteri  conilriâ:ione,  huic 
plethorae  ûiperveniente,  menfes  tardari  fufpî- 
cemur,  praemiiTa  venaefeclione,  magno  cum 
emolumento  opiata  dari  pofTunt,  quae  fpaf- 
mum  toUunt  et  eruptionem  promovent  ;  et 
eid^m  fcopo  refpondet  aqua  tepida  cum  tri- 
glnta  vel  quadraginta  laudani  liquidi  guttis 
per  alvum  immiffa.  Hic  pediluvium  meritif- 
limo  locum  tenet. 

Ad  tertiam  nunc  indicationem  perventum, 
quac  in  levandis  fymptomatibus  confiât. 
Symptomata  quae  attentionem  medici  prae- 
cipue  merentur  haec  funt;  acida  in  ventriculo, 
fpafmi,  flatus,  &c.  Si  acida  in  ventriculo  fca- 
teant,  abforbentibus  remediis,  ut  magnefia,  cre- 
ta, teftaceis,  aq.  calcis,  &c.  fubigantur.  Aro- 
mata  amaris  nupta,  in  vino  infufa,  vel  in  aqua 
decocla,  ad  fpafmos  moleftos  flatufque  tol- 
lendos  bona  cum  fruge  ufurpari  poflunt. 
Haec  medicamenta  ante  cibum,  ut  ciborum 
appetcntiapraeftetur,  vulgo  data  funt;  Sed  ini- 
que ;  quia  chloroticis  ventriculus  valde  debi- 
lis  eft  et  concoclio  prava;  hinc  cruditates, 
fpafmi,  et  flatus,  eas  hoc  morbo  laborantes 
quam  maxime  vexant.  Ea  igitur  medica- 
menta 
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menta  in  ufum  vocanda  funt  tantum  ad  ac- 
tionem  ventriculi  in  cibos  citandam  ;  vel  ubi 
cibus  concochi  difficilior  diu  in  ventricule 
moratur,  et  fymptomata  jani  memorata  valde 
faeviunt.  Quando  autem  ea  ante  paftum  dan- 
tur,  ventriculum  nimis  citant,  cibldefiderium 
promovent,  et  faciunt  ut  aegrae  ingurgitent 
plus  quam  ventriculus  facile  digerere  pofîit  ; 
praecipue  cum  omnia  ftimulantia  diu  ufur- 
pata,  vel  ante  cibum  aiTumpta,  et  fie  proxime 
ad  partem  feipfam  applicata,  potenter  agant, 
partem  admodum  debilitare  apta  funt  ; 
quod  ventricule  vacuo  non  fieri  non  pofîit. 
Ut  vero  fupra  indicavimus,  nonnunquam  ne- 
ceffe  eft,  ut  in  initio  curationis  ad  propria 
fymptomata  levanda  operam  demus  ;  itaque, 
fi  quando  ventriculus  acidis  et  cruditatibus 
magnopere  gravatur,  ab  emetico  curam  au- 
fpicari  convenit  ;  quod  etiam  pro  re  nata  per 
totum  morbi  decurfum  iterari  débet.  Eme- 
ticum  lenifîimum  efîe  oportet,  et  folummodo 
ad  ea  evacuanda  ;  cujufmodi  infufio  flor. 
cham.  card,  bened.  &c.  Si  enimvero  emeti- 
cum  circa  periodummenftrualemexhibendum 
eft,  ex  fupra  diclis  pulverem  vel  tincluram 
rad.  ipecac,    vel  antimonialia  nonnunquam 

prodefTe 
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prodeffe  liquet;  quod  fi  uUo  tempore  cura- 
tionis  leni  cathartico  opus  fuerit,  aloetica,  ut 
tincl.  facra,  optimo  erunt  ufui.  Hocce  autem  in 
morbo,  et  emetica  et  cathartica  parca  manu,  ne 
magis  magifque  vifcera  chylopoëtica  débili- 
tent, adhibeantur. 


N        I        S. 
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DISSERT  AT  IO     MEDICA 
INAUGURALI    S, 

D     E  ^ 

Papaveris     Usu, 

tam    noxk,   qiiam  falutari,    in 
Parturlentibus,    ac   Puerperis  : 

Q_  U    A    M, 

ANN  UE  NTE   SUMMO      NUl^IINE, 
Ex  JuBorìtate  Reverendi  admodum    Viri, 

GULIELMI    ROBERTSON,      S.S.T.P. 

ACADEMIiE     EDINBURGEN.^    PR^FECTI; 

N  E  e       N  O  N 

ylmfìjfimi    SENATUS     ACADEMICI    confenfu. 
Et  nohìlijfmae  FACULTATIS   JMEDIC^  decreto  ; 
Pro    GRADU   D  O  C  T  O  R  A  T  U  S, 

SUMM1SQ_UE     IN    MEDICINA       HONORIBUS    ET    PRIVILEGIIS 
RITE        ET       LEGITIME        CON  S  EqU  EN  DI  S  ; 

.ERUDITORUM    EXAMINI    SUBJICIT 

MAXWELL     GARTHSKORE, 

B  R  I  T  A  N  N  U  S. 

Ad  diem  S    Mail,  bora  locoque  folitis. 

Tarce,  f recar,  gravidis  facilis  Lucina  puellis; 
Moturumqite  utero   violliter   aufer   onus.  Ovid, 

EDINBURGI: 
T  y  P  I  S     A  C  A  D  E  M   I   C   I  S. 
W,DCC,LXIV. 


VIRO    ORNATISSIMO, 

GEORGIO    BAKER, 

Collegi!  Regii  Medicorum  Londinensis 

ET 
COLLEGII  ReGALIS  APUD  Ca  NT  AB  RIG  I  EN  S  ES 

Soc  IO  ; 

NEC    NON 

Regiae     Societatis   sodali, 
Medico  a^-' E    Reginae 
Magnae     B  R  1  t  a  N  N  I  ae 
AD     FAMILIAM, 

MAXWELL   GARTHSHORE 

S. 

CU  M  niecum  animo  cogitarem,  ad  cu- 
jus  Patrocinium  confugerec  Opufcu- 
lam  noftrum  ;  Tu,Vir  eruditiffime,  prae  cae^ 
teris  potifTimum  dignus  vifus  es,  Cui  Jiafce 
fludiornm  primitias,  tanquarn  exiguum  ali- 
quod  fummi  amoris  animiqoe  gratifTimi  pig- 
nus,  lubens  dicarem  :  Neque  ob  id  folum, 

A  quod 
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quod  in  literis  et  in  rei  medicae  peritia,  com- 
muni hominum  confenfu,  locum  praeclarum 
teneas,  et  ab  omnibus  plurimum  merito  cele- 
breris  ;  verum  etiam  praecipue,  quod  me,  o- 
'lim  in  viciniam  Tuam  forte  fortuna  conjec- 
tum,  confiant!  benignitate  complexus  fueri?, 
et  five  negotiis  occupatus,  five  curis  folutus, 
in   amicitiam  Tuam   interiorem  admiferis, 
mihi  certe,  et  utilem  admodum  et  honorifi- 
cam.  Quam  fiiaviter  Tecum,  omnibus  horis 
locifque,   verfatus  fmi,  quamque  féliciter  in 
confortio   Tuo  vixerim,    dum  communibus 
Amicis,  mulrum  colendis,  fmiul  interfuimus, 
haud  facile  clTet  enarrare.     Dies  vero  cum 
iis   ita   peractos  dum  in   memoriam  Jaetus 
revoco,   fieri     nequit,     ut     eorum    oblivif- 
car,   quorum  humanitate  hi   ipfi  dies  tam 
jucunde   Nobis     arriferunt.       Ab   iis  vero 
cum  jam  fortuna  mea  me   longius   abflra- 
hat,    fuaviffimam  tamen  benevolentiae  eo- 
rum 
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rum  recordationem  in  praecordiis  fove- 
re,  teflimonio  hoc  publico  lubens,  atqus  ex 
animo,    proficeor  :  Eorum • 

' nec  me  meminijfe  pigehif. 


Dum  memor  ipfe  7nei, 

Adeoque,  grati  animi  noftri,  erga  eos,  affé- 
iflum,  lubentius  apud  Te  confiteor,  ut  qui  fci- 
am,  Te  iifdem  in  eos  caritatis  vinculis  teneri, 
eofque  fimili  mecum  obfervantia  profequi. 

Tu  vero  perge,  Rem  Medicam  Ingenio 
colere,  Scriptis  illuflrare,  et  Facundia  or- 
nare.  Vale. 

Dabam  Edinburgij 

Idibus  Aprilis 

1764, 
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Papaveri  S  ufuy  tam  noxto^  quam 
/aiutarti  in  ParturìentibuSy 
ac  Puerperis. 


P  R  O  OE  M  I  U  M. 

SI  quis  mihivitio  vertendumputavent,quod 
Scriptorum  numerum  adaugeam,  qui  ean- 
dem  hanc  materiam,  plurimo  quidem  cum 
labore,  at  frucìu  perexiguo,  tradarunt  ;  is  pro- 
feéto,  de  inculto  bocce  ac  rudi  opufculo,  judi- 
cium  inique  feret.  Ncque  enim  aliqua  gloriolae 
aucupatio  me  ad  fcribendum  impulit  ;  heque, 
novum  aliquod  me  propofiturum,  quod  erudito- 
rum  ocuiis  arrideret,  fperare  audebam.  Sed,  quo- 
niam  Academiae  florentiflimae  inflitutis  obtem- 
pcrandum  erat,  de  iis  potilfimum  rebus,  quae 
A  quafi 
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quafì  piae  manibus  funt,  et  quamm  in  ufu  fere 
quotidiano  verfatus  fum,  différer  e ,  maxime  mihi 
fore  opportunum  judicavi. 

Ita  au  E  ea  quae  alii,  alioqui  perilluftres  viri, 
de  hoc  argumento,  lubtiliter  magisquam  philofo- 
phice  difputarunt,  intadla,  atque  ficco  pede,  prae- 
tereo.  Neque,  quae  fcriptores  de  hifloria  natu- 
rali, vel  de  analyfi  hujus  medicamenti  chemica, 
tradiderunt,  omnia  retraâare,  decrevi.  Indu- 
flriam  hominum  laudo  ;  Parum  profeciffe  doleo. 
Naturam  et  Experientiam,  duces  fidiffimas,  fequi 
malim. 

Qui  BUS  vero  modis,  procul  occultis,  fibique 
propriis,  omnino  opcretur  hocce  medicamentuni; 
nifi  quatenus  experimentis  obfervâffe  conceda- 
tur,  me  nefcire  profiteri  fatius  putavi,  quam,  in 
iis  quae  fcire  non  datur  inveftigandis,  oleum  at- 
que operam  perdere,  et  minari  quidem  magna, 
nihil  autem  in  lucem  proferre. 

Ha  E  G 
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Ha  E  e  autem  propofiti  noftri  erit  ratio.    Pri- 
mum,  ut  inquiram,  quaenani  fit  natura,  quinam 
eifeótus  Papaveris  générales.     Deinde,  quae,  in 
corpore  muliebri,  dum  in  anguiliis  puerperii  ver- 
fatur,  maxime  fmt  obfervatu  digna,  leviter  per- 
(Iringam.      Inde   autem  commonllrem,  quis  fit 
ufus  Papaveris  legitimus,  et  quibus  utendum  cau- 
telis,  inmorbis  parturientium  leniendis.   Poftea, 
ulteriores  feminei  habitus  mutationes,  quaecun- 
que  poli  partumfiunt,  oftendam,  et  quibus  potilll- 
mum  malis  puerperarum  corpora  obnoxia  effe  fo- 
leant.  Tumdenique,quidauxilii  exPapaverisufu, 
et  quid  noxae,  in  hifce  cafibus,  exfpectandum  fit, 
paucis  exponam. 

Primo  inqulrendum  fuit,  quinam  eflent  Pa- 
paveris effeclus  generaliores,  quantum  obferva- 
tiones,  et  expérimenta,  ex  animalium  corporibus 
defumpta,  nos  de  hac  re  docuerint. 

De 


4     De  PAPAVERIS  EFFECTIBUS. 

De  PAPAVERIS  SUCCI 
EFFECTIBUS. 

Vix  neceffe  eft  utpraemittam,  quod  eifeclus  O- 
pii,  pro  dofeos  ratione,  exhibitionis  tempellivi- 
tate,  aegrique  conditione,  fint  multifarii  ac  diver- 
fi.  Et  forfitan  etiam  redius  faciliufque  de  ejus 
Yiribus  in  corpore  humano  ratiocinaremur,  fi  ejuf- 
dem  virtutes  effe,  compofitam  llirpulantium  fe- 
dantiumqiie  quafi  mifturam,  uno  intuitu  confpice- 
remus. 

PAPAVERIS  fuccus,  debita  portione  adhibitus, 
effeclus  plerumque  fequentes  edit.  Dolores  cor- 
poris  et  mentis  demulçet,  Motam  fânguinis  pri- 
mo concitat,  et  calorem  promovet  *.  Animum 
hilarem  vel  faltem  tranquilluni  reddit.  Corpus, 
labqribus  gravatum,  reficit  et  recréât.     Spafmos 

compefcit. 

*  Haller.  Mem.  fur  les  part.  fenf.  tom.  iv,  p.  128, 
Clariff.  Cullen.  praeleft.  de  Opio, 

Tralles  de  opii  ufu,  §  i.  exp.  ili, 
px  exp.  a  meipCo  infl-it" 
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compefcit.     Solida,  feiifationi  et  motui  ut  minus 
apta  fint,  a  caufa  vel  cxterna  vel  interna  efficit. 
Eorum  fibras  relaxât,  et  vires  motui  animali  fa- 
mulantes  débilitât.     Somnum,  ut  plurimum,  in- 
ducit.     Perfpirationem  femper  promovet,  faepc 
fudorem.     Humores  ferofos,  et  pene  omnes  hu- 
mores  fecretos,  incraffat.     Omnes  alias  evacua- 
tiones,   nifi  quae  a  debilitate   partium   oriantur, 
"  fâltem  per  aliquod  tempus,  cohibet.    Motum  hu- 
morum  per  vafa  lateralia  minora,  quemadmodum 
fomnus  profundus,  lentiorem  reddit.     Unde  for- 
lafîe  plethorae  fymptomata,  et  cutis  rubedo. 

Minus  confiantes  ejus  effeclus  funt, 
Vigili  AS  et  deliria,  vel  foporem,  fomniis 
nunc  gratis  nunc  terrifias,  inducere.  Vigoremet 
fortitudinem  animi,  cura  fenfu  quodam,  circa prae- 
cordia  jucundifîimo,  affuetis  praefertim,  promo- 
vere. In  quibufdam  etiam  morofitatem,  irafci- 
bilitatem,  et  choleram,  arceffere.  Motus  con- 
vulfivos,  in  nonnullis,  plethoricis  praecipue,  a 
peculiari  idiofyncrafia,  videtur  aliquando  conci- 
tare. 
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tare*.  Novimus  enim,  quofdam,  ab  laud.  liquid. 
aflumpto,  vomitu  femper  affici. 

Ad  M  OD  u  M  incerta  eli  ejus  topica  operatio  ; 
nifi  fortafle  nervis  pene  nudis  occurrat,  et,  ut  in 
deiite  cariofo,  applicetur.  In  forma  folida,  cuti- 
culae  impofitus,  videtur  plerumque  parum  a- 
geref.  Dicitur  difcutere,  refolvere,  emollire  j 
et  oculis,  auribufque,  periculolam  infenfilitatem 
inducere  J .  Solutiones  ejus,  ubi  corporis  fuper- 
ficiei  illinuntur,  eofdem  pene  eiFeclus,  at  magis 
incertos,  et  in  minore  gradu,  habent,  quam  inter- 
ne fumptae  |j  . 

Ejus  operationem  comita.ntur,  pulfus,  et  re- 
fpiratio  plenior,  faepe  citatior  **  3  et  omnia  ple- 

thorae 

*  Young  on  Opium,  p.  80. — 112. 
t  Alfton,  Med.  ËfT.  vol.  v.  arc.  xx. 
Et  ex  exp.  in  meiprura  inftit. 
î  Alfton,  ut  fupra. 

Il  Whytt.  Review  of  Contr.  on  Irrit.  p.  91.  exp.  Dod. 
Monro  jun. 

Et  ab  experimentis  à  meipfo  inftitutis. 
**  Tralles  de  opii  ufii,  §  i.  exp.  i.  et  4. 
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thorae  fymptomata,  circa  caput  praecipue*.  Ru- 
bedo,  mitis  calor  cutis,  praefertim  faciei.  Oris 
ficcitas.  In  capite  l'enfus  quidam  plenitudinis; 
vel  infenfilitas.  Appetitus  deletio  ;  concoctionis 
in  ventricule,  et  excretionis  alvi,  et  urinae,  tar- 
di tas.  Expccloratio  fupprelTa.  Spafmorum  fo- 
lutio,  et  aiFeftuum  paralyticorum  incrementum. 

Si  ventriculo  repleto  exhibeatur,  naufea  à  prin- 
cipio ingruit;  et  perftat,  donec  cum  ingeftis  evo- 
matur  opium  :  Et,  quando  acris  materia,  ab  ejus 
ufu,  in  primis  viis  fupprimitur,  fumma  aegritudo 
et  inquietudo,  ufque  ad  materiae  inimicae,  adju- 
vante natura  vel  arte,  ejedionem. 

Cessante  narcotici  operationc,  hacc,  ut  plu- 
rimum,  fubfequuntur. 

Dolores,  quos  fedaverat,  recidivi.    Vertigo: 

et  fenfus  conftriélionis  circa  peclus.     Triftitia,  et 

fpirituum  defecTius.     Naufea,   cibi  faftidium,  et 

faepe  vomitus.      Sanguinis   circulatio   languida. 

Sudor,  et  cutis  pruritus. 

NoNNUNauAM, 
*  Tralles,  §  i.  exp.  5. 
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.  NoNNUNQ,uAM,    artuiim   inferiorum    torpor. 
Mîdio  frequens,  et  alvi  Iblutio  *. 

NiMiAM  Opn  dofin  fequuntur,  temulentia  ec 
mentis  alicnatio.  Memoriae  defectus.  Artuuin 
et  maxillarum  débilitas  et  lelaxatio.  Faciès 
rubefcenS)  et  labia  intumefcentia.  Coriieae  ocu- 
lorum  laxitas,  et  pupillae  dilatatio.  Sopor  cum 
fomniis  turbuleiitis  et  crebris  fubfultibus.  PuHus 
magnus,  tardus  f ,  et  in  deploratis,  inaeqiialis. 
Spirandi  difficultas.  Ventriculi  ardor,  nonnun- 
quam  gravitas,  aegritudo.  Œftrus  venereus, 
praefertim  affuetis.  Cutis  calor  et  pruritus. 
Singultus.  Apoplexia.  Convulfiones  J ,  Su- 
dores  frigidi.     Mors. 

Qua  E  quidem  fymptomata,  alios  alia,  plus  mi- 
nufve,  pro  vario  corporis  liabitu,  et  Opii  dofî  di- 
verfa,  infellant.  Qui  non  pereunt,  liberantur,  ut 

plurimum, 

*  Wedel.  Geoffr.  Jones.- Ex  propria  cxpe» 

rientia. 

t  Ex  ohferv.  Alflon,  Kaau  Boerhaave,  et  Whytt. 
X  Tralles,  §  r.  exp.  x. 
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plurimum,  fudoribus  copiofis,  cum  magno  cutis 
pruritu;  vel  uberrimo  alvi  profluvio.  Et  pericu- 
lolîus  aegrotant,quibus  ventriculus  debilis,  et  cutis 
laxior  eli  ;  et  furiofî  facilius  mortem  evadunt, 
quam  cornatoti. 

Allevantur,  poft  fanguinis  detradlionem, 
vomitum,  et  catharfln,  vefîcatoriis,  et,  ut  aliqui 
dicunt,  acidis  et  neutralibus. 

DiUTURNUs  et  immodicus  ejus  ufus  efficit 
partium  omnium  relaxationem  et  debilitatem  ; 
languorem,  laboris  fugam,  corpus  torpidum,  ani- 
mum  hebetem,  nifi  tempore  quo  Opium  recenter 
devoratum  ventriculus  digerit  ;  nullam  ad  cibos 
appetentiam,  difEcilem  et  tardam  concoélionem  j 
artuum  tremorem,  motuum  et  fenfuum  imminu- 
tionem  ;  et  in  venerem  propenfionem. 

Qu  I ,  poft  illius  ufum  immoderatum,  ab  eo  de- 
repente  abftinent,  haec  figna  eos  comitantur  plus 
^linufve,  pro  corporis  natura. 

B  SUMMA 

*  Tralles,  §1.  exp.  x. 
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Su  MM  A  anxietas,  languor  et  fpirituum  defe- 
élus  ;  quae  quidem  mala  non  tollenda  funt,  nifi 
aeger  vel  ad  Opii  ufum  denuo  redeat,  vel  fpiri« 
t;uofa  affumat,  minime  vi  Opii  comparanda. 

Praecipuis  Opii  efFeétibus  recenfitis;  ordi- 
ne fequitur  ut  de  ejus  operandi  ratione  agamus. 

Theoria  omni  fepofita,  in  ea  folummodo  a- 
nimum  advertamiis,  quae  expérimenta,  in  bruto- 
rum  corporibus,  accurate  facla,  de  hac  re  ollen- 
dunt. 


DE    PAPAVERIS    SUCCI    ACTIONE   IN 
ANIMALIUM  CORPORA. 

Opium  animalium  brutorum  corpora,  duplici 
modo,  aificere,  multis  experimentis  comprobatur. 

cç  Primo,  et  praecipue,  in  eos  nervos,  quibus 
immediate  applicatur,   agendo;    et  alios  deinde 

nervQS 
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nervos  qui  cum  his  confentiiint,  et  denique  tottim 
genus  nervofum,  per  nervorum  fympathiam,  in 
perpeffionis  confenfum  trahendo. 

™  6  Secundo,  per  abforptionem,  commiilu- 
rain,  et  devedionem  cum  fanguinis  mafla,  in 
nervos  fyilematis  circumferentis,  minifterium 
fuum  peragendo. 

y  pR  I  o  R I  modo, Opium  munus  fuum  peregiiTe, 
complures  haâcnus  exiftimarunt  *  ;  Clariilimus 
veroNaturae  interpres, ingeni ofusWn y tt,  eani 
rem  totam,  ut  nullus  antea,  dilucide  explicavit  -f*. 
Is  enim  aperte  commonftravit,  Opii  folutionem, 
ventriculo  inteflinifque  ranarum,  quibus  exfe- 
ctum  cor,  applicatam,  fenfibilitatem,  et  vim  motri- 
cem,  aeque  cito,  ac  in  illis  quarum  cor  intactum, 
per  effeâ:us  fuos  fingulares  delevilTe  J . 

^  Opium 

*   Jones.    Mead.      Alfton.      Kaau   Boerh. 
f  Whyrt.  vital.  &  invol.  mot.  éd.  i.  p.  37. 
X  Whytt.   Lit.  EiT.   vol.  i.   art.  xx.  exp.  i.  cum  2, 
collât,  p.  303.  §  c. 
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<?  Op  I  u  M  agere  potiflimum  in  cerebrum,  to- 
tumque  fyftema  nervofum,  evincitur  experimen- 
tis,  de  corporibus  ranarum  fadlis,  quarum  cere- 
brum et  meduUa  fpinalis  prius  deflruebatur  :  In  his 
enim  Opium,  mufculis  abdominalibus  applicatum, 
ad  motum  cordis  imminuendum,  quam  fî  hae  par- 
tes- integrae  fuiflent,  multo  lentius  conferebat  *. 

i  Quidam  vero,  qui  praecipuos  Opii  effeclus, 
viribus  ejus,  in  nervos  agentibus,  adfcrîpferant, 
nonnullas  etiam  virtutes,  per  abforptiones  in  fan- 
guinis  maflam  exferi  pofîe  exiflimarunt-|-  :  At 
vero  ex  nonnullis  a  clar.  Monro  filio,  de  Opii 
efFedibus,  in  ranarum  corporibus  obfervatis  J ,  et 
fumma  cum  humanitate  mecum  communicatis, 
apparet,  eum  multis  comperifle  experimentis, 
quod  eifeétus  Opii  per  abforptionem  in  venas,  in 

illis, 

*  Whytt.  Phyf.  &  Lit.  Eff.  confer.  exp.  6.  cum  7.  er 
exp.  7.  cum.  5. 

f  Whytt.  Phyf.  Eff.  vol.  i.  art.  xx,  exp.  7.  cum  g. 
collai,  p.  303,  304.  §  e. 

%  Ex  experimentis,  quorum  dcfcriptio  Socict.  Philof. 
Edin.anno  1761.  praele«^a. 
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illis,  multo  majoris  fint  momenti,  quam  a  quibuf- 
dam  vulgo  computaretur. 

Ç  U N  D  E  probabile  ei  videretur,  quod,  licet  adio 
prior,  immediata,  et  praecipua,  fit  in  nervos,  qui- 
bus  Opium  applicatur  j  aétionis  tamen  incremen- 
tum  et  continuatio,  a  tali  abforptione,  et  ab  o- 
peratione  quae  in  nervos  fyftematis  vafculofi  fub- 
fequitur,  magna  ex  parte,  aliquando  pendeat, 

„  Opium  vero,  fanguini  commiftum,  tali  mo- 
do agere  poffe,  ab  Auclore  *  clar.  confirmari  vi- 
detur  ;  ubi  haec  fere  refert,  "  Quoniam  opera- 
"  tio  Opii,  fanguini  per  injeclionem  in  venas 
"  commiftif,  fit  eadem  propemodum,  ac  lî 
*'  quando  ventriculo,  inteilinis,  vel  abdominis 
"  cavitati  adhibeatur  ;  hinc  probabile  redditur, 
"  taies  eifeclus  peculiari  modo  produci,  ex  eo 
"  quod  fines  extremi  nervorum,  per  intemam 
"  cordis    totiufque  fyftematis  vafculofi    fuper- 

"  ficiera., 

*  Whytt.  Phyf.  &  Lit.  Eff.  vol.  i.  p.  303.  §  e. 
f  Alfton,  Med.  EflT.  vol.  5.  part.  i.   art.  xii, 
Whytt.  Phyf.  &  Lit.  Eff.  exp.  24. 
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"  ficiem  reptantium,  afficiuntur;  et  fortalTe  ex  o- 
"  peratione  immediata  in  medullam  cerebri*''. 
Heic  vero,  an  Opium  hanc  pertingat,  anceps 
haereo. 


S-  Qua  TE  NUS  itaque  experimentis  judicare 
concedatur  ;  Opium  aut  in  nervorum  extre- 
mitates  quibus  prius  applicatur^  minifterio 
fuo  defungitur;  et  ex  eo,  celeriores  et  infig- 
niores  ejus  effecius  plcrumque  conciliât  j-  : 
Aut  per  venas  abforbentes  in  fanguinem  de- 
vehitur  ;  ubi,  fub  forma  quamvis  dilutiffima,  vires 
fuas  exferit,  et  fines  extremos  nervorum  cordis, 
totiufque  fyftematis  vafculofi,  afficere  videtur. 

X  Un  DE  etiam  fequeretur,  quod,  utroque  mo- 
do, efFedus  ejus  eo  majores  minorefve  forent, 
quo  major  minorve  fit  fenfîbilitas,  abforbentium- 

quc 

5**  Whytt.  Phyf.  &  Lit.  EfT.  vol.  i.  exp.  7.  cum  exp.  9. 
collât. 
t  Whytt.  Phyf.  &  Lit.  EfT.  §  c,  d,  f. 
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que  numerus,  quibus  potitur  ea  corporis  pars,  cui 
Opium  prius  adhibetur, 

X  Opium,  ex  actione  lua  in  nervorum  extre- 
mitates,  per  horum  nexum  confenfumque  cum 
eerebro  et  medulla  fpinali,  vires  eas,  quibus  rnuf- 
culorum  fibrae  motui  fenfationique  fiunt  idoneae, 
per  totum  fyftema  nervofum,  intcrpellit,  obruit- 
que*  :  Idque,  potentiae  hujus  nervofae  appul- 
fum  intercipiendo,  ac  vini  fimul  nerveam,  fibris 
mufculif'que  infîram,  inertem  reddendo.  Nam 
Opium,  cordi  adhibitum,  nexibus  omnibus  cum 
origine  nervorum  folutis  ac  deletis,  ejus  motum 
débilitât  et  pelTundat  f .  Et  notum  eft,  Opio  ra- 
narum  mufculis  abdominalibus  aut  vifceribus  ap- 
plicato, cordis  motum,  citius  quam  decollatione, 
et  meduUae  fpinalis  exllirpatione,   deltrui  et  ab- 

folvii. 

y-  Atq,ue 

*  Whytt.  Phyf.  &  Lit.  EfT.  exp.  4.  et  5.  cum  8.  et  10. 
collât. 

Haller  Meni,  fur  les  part.  fenf.  tom.  i.  p.  237.  &  339. 
t  Whytt.  exp.  14,  15,  16,  17, 18,  19. 

t  Whytt.  exp.  4.  et  5.  cura  10.  collât. 
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(A  Atque  hinc,  fibrarum  vim  motricem,  aeque 
ac  fenfibilitatem,  per  Opium  infringi,videtur  pro- 
bari. 

k  Cor  etiam  iplum,  per  aélionem  Opii,  tanto 
minus  quam  caeteri  mufculi,  ideo  pati  videtur, 
quod  naturae  fit  mobilioris,  et,  ex  munere  fuo, 
magis  irritationi  opportunum  *. 

^  Opium  effeélus  fuos  non  ex  eo  generare  vi- 
detur, quod  fomnum  inférât.  Nam  alioqui  et  do- 
lores  levât,  et  multas  mutationes  in  oeconomia  a- 
nimali,  fine  fomni  interventu,  inducit  :  Quinetiam 
motus  vitales  inhibet,  qui  opprimente  fomno  vi- 
gore pollent  ;  et  mobilitatem  cordis,e  corpore  ex- 
feéti,  cito  aufert.     Somnus  itaque  ab  Opio  conci- 

liatur, 

*  £x  obf.  Kaau  Boerh.  et  Alflon. 
Whytt.  Phyf.  &  Lie.  EfT.  exp.  4.  et  5.  cum  3.  6.  8.  & 
10.  collât.    Et  N<?  14,  15,  16,  cum  17,  18,  19,  20. 
Ejufd.  exp.  22. 

Revicw  of  the  Contr.  on  irrit  p.  83,  86,  87. 
Ejufd.  p.  7g.    Exp.  Dodor.  Monro,  jun. 
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liatur,  ex  eo  quod  totius  fyftematis  nervofi  len- 
filitas,  viribus  ejufdem,  prius  imminuitur. 


0  Sensibilitatis  imminutioni,  tribui  de-* 
bent  Opii  effedlus,  in  evacuationibus  nimiis,  quae 
ex  irritatione  pendent,  coercendis  ;  vel,  in  eva- 
cuationibus impeditis,  quae  a  fpafmo  et  conftri- 
(ftione  pendent,  fol  vendis. 

V  A  N I M  A  Li  u  M  mors,  quae  Opium  ingelTerunt ^ 
ab  eadem  caufa  derivari  videtur  ;  nimirum,  quod 
organa  eorum,  fenfibilitate  privata,  fatifcunt,  a- 
deo  ut  ilimulos  naturales  non  artiplius  fentiant  : 
Unde  non  modo  motus  naturales  et  animales,  fed 
tandem  etiam  vitales,  celTant*.  Has  veritates, 
ab  experimentis  deduélas,  quafi  certas  et  explo- 
ratas,  hucufque  infecuti  fumus  :  Nec  de  hac  re 
nunc  ulterius  dilTerendum. 

C  De 

*  Alft.  Med.  EfT.  vol.  v.  arc.  xii.  Exp.  Kaau  Boerh, 
impct.  fac.  Hipp.  di6l.  p.  402,  403.  Whytt,  exp.  f, 
cum  3.  6.  10.  collât. 
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De    PAPAVERIS  USU,    in   PARTURIEN- 
TIUM  MORBIS. 

In  priori  parte,  fucci  Papavcris  naturam  gene- 
ralem,  et  cffetfhis,  depingere  conati  fumus:  Con- 
fîderantibus  deinceps  obvenit,  ufus  ejus  legitimus, 
in  fummo  parturientium  labore  et  periculo  ;  cum 
prius,  quicquid  fit  obfervatu  dignum,  in  habitu 
foemineo,  fub  hac  aemmnarum  periodo,  notave- 
rimus . 

Et,  quamvis  hujus  opufculi  limites  nonfinunt, 
ut  in  Opii  viribus,  quatenus  gravidarum  morbis 
conveniat,  immoremur;  eatenus  attamen  affir- 
mare  licet,  quod,  in  plerifque  gravidarum  mor- 
bis, ab  irritatione  ortis,  et  abortum  minitantibus, 
Opium  non  folum  multum  profuturum  fît,  fed  e-. 
tiam  non,  fine  matris  vel  embryonis  noxa,  tuto  o- 
mitti  potuerit.  Et  hujus,  praeter  arapliïïimum 
teflimonium  Scriptorum  medicinae  et  artis  oblle- 

triciae 
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triciae  pene  omnium,  ipfe  fum  expertus;  cujus 
infigne,  in  hiftoria  infra  fcripta,  habetur  docu- 
mentum. 

Mu LIER  primipara,  habitus  delicatioris,  per 
menfem  graviditatis  feptimum,  inflammatione  in- 
teftinorum  periculofiflìma  corripiebatur  ;  unde, 
inflammatione  jam  fugata,   fumma  débilitas  :  Et 

fpafmis,  pene  convulfiones  aemuìantibus,  vomiti- 
bus,  doloribufque  faeviffimis,  obnoxia  reddebatur, 
qui,  fpatio  bimcftri  graviditatis  fupremo,  miferam 
torquere  non  ceflabant. 

Ex  confilio  binorum  Medicorum,  Opium,  dofì 
fymptomatum  viribus  adacquata,  faepe  et  perti- 
naciter  adhibui.  Et,  quanquam  per  oélonas  ulti- 
mas  graviditatis  feptimanas,  ufus  anodynorum,  ad 
quietem  et  fomnum  conciliandum,  indies  eiRagi- 
tabatur  ;  aegra  tamen  nihil  inde  mali,  nifi  quod 
alvo  adflriéliore  laboraret,  patiebatur. 

Tandem,  rcpletismenfibus, partum  periculo- 
fum  fuflinuit,  puerum  vegetum  peperit,  lanitatem 

recuperavir, 
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recuperavit,  et,  puerperio  perado,  ab  omni  pene 
ufu  opiatorum  abftinere  potuit. 

Sed,  ut  ad  rem  redeam;  primo, notatu  dignum 
eft,  foeminas  plerafque  uterum  gerentes,  tam 
per  extremos  graviditatis  menfes,  quam  metas  a 
Natura  puerperio  praefcriptas  attingentes,  vifcida 
fanguinis  diathefi  et  plethora  laborare,  alvum  obr 
llipatam  perpeti,  urinam  cum  diificultate  reddere, 
variifque  ventriculi  et  inteftinorum  afFedibus,  ex 
coelione  prava,  flatu,  acrimonia,  et  fpafmo,  pro- 
venientibus,  laepiufcule  vexari. 

Hi  vero  omnes,  in  gravidarum  corporibus, 
affeótus,  querelarum  origines,  ab  hifce  caufis  for- 
taffe  exoriuntur  ;  a  fanguinis  remora  in  vafis  ute- 
rinis,  varicoiìs  faclis,  propter  eorum  laterum,  a 
mole  foetus,  comprelFionem  j  a  menfium  defcélu  j 
a  ftimulis,  ob  matricis  extenfionem  patefcentis, 
turbaturaque  vifcerum  circumpofitorum  fitum  et 
acìionem  :  Nonnulli  etiam,  a  mutata  fanguinis  dif- 
tributione  et  copia;  a  chylopoiefi,  ob  infantis 
rnotum  et  gravedinem,  depravata  ;  et  a  vita  matris, 

ex 


I 
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GX  onere,  fedentaria.  Quae  quidem  omnes,  in  ha- 
bitu  foemineo  laxiore  et  mobiliore,  malos  hofce 
affeclus  procreare  facile  queant. 

Hi  s  ita  pofitis,  cum  parturitionis  bora  appropin-^ 
quaverit,  ita  ut  utérus,  viextenfili  ovi,  fé  ulterius 
dilatare  nequeat ,  aut  cjus  latera,  a  laceratione, 
et  inde  irritatione,  nervorum  oris  tincae,  invo- 
luntariis  conatibus  fefe  contrahere  cogantur,  ut 
caufam  expellant  ;  tum  corpus  foemineum,  tene- 
rum  et  debile,  doloribus  correptum,  aerumnas 
fuas  patitur  :  Hinc  pulfus  citatior,  vultus  rubef- 
cens,  ventriculus  naufea  laborans,  cutis  çalefcens, 
et  faepe  fwdansj  animus,  dolore  ingruente  et  futur 
ri  metu,  perterritus.  Pro  acceflione  harum  ute- 
ri contractionum,  quae  dolorum  caufae  exftite- 
riint,  mifella  naturae  opitulari,  infpiratione  ple- 
nilìima,  cogitur,  abdominis  mufculorum  et  dia- 
phragmatis  fummis  viribus,  audla  ;  quo  tempore, 
fanguini,  per  pulmones  tranfeunti,  impedimen- 
tum  opponitur  ;    totumque  fyftcma  vafculofum^^ 

et 
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et  vaforum  majorum  afcendentium  rami,  maxime 
diftenduntiir. 

His  rite  perfpeélis,  apparet,  quod,  ingruente 
partu,  vafa  légitima  fanguinis  mifTione  deplere,  et 
alvum  clyfmatis  emoUientibus  ciere,  plerumque 
tutum  fit,  atque  utile  ;  at  potiffimum  foeminis 
plethoricis,  quarum  dolores  funt  véhémentes  : 
Ant  fai  te  m,  quod  Opium  muiquam  hifce  corpo- 
ribus,  quanquam  flagitari  videatur,  nifivafisprius 
depletis,  exhiberi  debeat. 

Atta  M  EN,  hoc  loco,  notari  velim,  me  non 
hancnormam  ponere,  quafi  generalem.  Nam, 
ad  exemplum  virorum  in  hac  arte  facile  princi- 
pum,  exiftimo,  ubicunqiie  Natura  operi  fuo  par 
fit,  Optimum  effe  remedium,  ab  omni  remedio 
abîlinere. 

Si  vero  fymptomata,  gravia  ac  periculola,  id 

depofcunt,  ad  falutirerum  Opii  auxilium,  procul 

dubio,  confugiendum  eft, 

Imprimis 
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Imprimis  vero  praemittatur, quod  hujus  me- 
dicamenti eiFedlus,  in  parturientium  querelas,  a- 
deo  fìnt  incerti,  aut  ob  idiofyncrafiam,  habituf- 
que  foeminei  flatum  mobilem,  aut  ob  caufam  ali- 
quam  ignotam,  ut  vix  fieri  poiÌir,  quin  nihil  fere 
certi,  de  hujus  ufu,  praedicare  llceat. 

i, 

Multiplex  enim  me  docuit  experientìa, 
quod  Opimn,  etiamfi  larga  manu  exhibitum,  in 
eis  morbis,  ubi  magnum  aliquod  levamenti  Me- 
dicus  inde  fperaverit,  aliquando  non  folum  nihil 
*  agat,  fed  etiam  deliria,  Tenrriculi  inteftinorum- 
qu€  dolores,  aliofque  fpafmos  irregulares,  in  ple- 
thoricis  praecipue,  ingruentes,  inducat.  Proxi- 
me  vero,  quibus  in  parturiientium  cafibus,  Opium 
prodefTe  videatur,  memorare  conabor. 


I.     In  Dolor  ibis    Spuri  i&. 

Primo  medicamentum  hocce  proderit,  in  eis 
doloribus,  anomalis,  falfis,  tergiverfantjbus,  qui- 
bus 
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bus  mulieres,  per  ultimas  graviditaris  hebdoma- 
das,  obnoxiae  fimt  ;  qui  lumborum,  regionifque 
hypogaftricae,  limitibus  definiuntur;  quique,  licet, 
ad  oris  uterini  dilatationem,  nullius  fint  momenti, 
fallaces  attamen,  pro  veris  parturitionis  dolori- 
bus,  ementiuntur;  et  contreélationibus  intempef- 
tivis,  cardiacis  calidis,  pofituris  parum  idoneis,  a- 
liifque  quae  nimis  offîciofa  adftantium  fedulitas 
incaffum  tentare  folet,  exafperantur  *. 

FoeminAe  autem hifce parum  efficacibus,  ma- 
gis  quam  veris  doloribus,  fatigantur.  Hi  vero  do- 
lores  falfi,  fanguinis  miflione,  eccoproticis,  carmi- 
nativis,  clylmatis  emollientibus,  quiete  et  anody- 
nis,  fedari  confueverunt  f . 

Haecce  curandi  mcthodus  ex  aequo  conve- 
niet,  five  dolores  ab  irritis  in  utero  conatibus, 
live   ex  flatu,  acrimonia,   aut  irritatione  aliqua, 

fparmum 

*  Manningh.  aplior.  p.  30.  Chapman's  Midwif.  p.  73, 

,    t  Mead.  Monita  Med.  §5.     Deventer.   ars  obftetr, 
cîi.  50. 
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fpafmum  intefliiiorum  aliarumve  partium  concH 
tantibuSj  originem  duxerint*.  Et  hiijus  praxeos 
luilitatem,  primo,  fequentibus  difertis  verbis,  a- 
perte  defcripfit  olim  Sylvius:  "  Aliquando,  at 
"  non  femper,  poiTe  convenientibus  (remediìs) 
*'  fifti  praemature  parturientium  dolores,  et  ita 
'^  quidem,  ut,  illis  fublatis,  celTet  fimul  pariendi 
"  conatus,  donec  tandem,  ordinario  acvere  natii- 
*^  rali  tempore,  iifdem  redeuntibus,  fclix  contin- 
*'  gat  par  tus"  f. 

II.      In  Parturitione   Praecipitata. 

Ub  I  parturitionem  praematuram,   vomitus  e- 

normis,  tuffis  ferox  J  ,  diarrhoea,  dyfenteria  J , 

tenefmus,     calculufve     dolorificus,    intefminan- 

tur  **  ;  nihil  obllat,  quin,  primis  viis  prius  e- 

mundis,  et  vafis  evacuatis,   fi  opus  fuerit,   exhi-^ 

i)  beatur 

*  Vid.  Slevogtius  de  dolor,  partus  fpuriis  curi  veris  col- 
latis.     Vid.  N**  iv.  p.  39.  hujus  opufcul. 
Tralles  de  Opii  ufu,  §  4.  p.  108. 
I  Deleboe  Praxis  Med.  lib.iii.  §  88. 
%  Mauriceau  des  Accoachem.  voi.  i.  p.  123. 

ij  Éjufd.  p.  153. 

**   Sylv.  Deleb.    PraK.   Med.  lib.iii,    §127-    128, 

■  33.  Mauvic.  voi.  1.  p.  135. 
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beatur  Opium,  flve  ori  admiflum,  five  fub  forma 
enematum,  five  externe  appofitum,  ea  copia 
qaae  vi  fymptomatum  par  et  accommodata  fit: 
Nec  ullam  aliam  opem,  perfaepe,  in  talibus  an- 
guftiis,  afferri  poffe  confiât  ♦. 

III.     In  Parturitione  Interrùpta. 

Post  dolorum parturientium  acceffionem,  dum 
uteri  os  dilatatur,  aquarumque  progrefïïo  promo- 
vetur,  et  omnia  felicem  partum  promittere  vi- 
dentur  ;  fi  foemina  mentis  attonitu,  terrore,  vel 
moerore,  percelliturj  vel  fi,  aliis  de  caufis, 
ceffant,  aut  lenti  et  inefficaces  fîunt,  dolo- 
res  ;  praecipue,  fi  moeflam  extrema  ani- 
mi defperatio  mulierem  corripuit  f  :  His  fijb 
conditionibus,  Opii  qualitas  exhilarans,  in  do- 
loris  folatium,  animique  oblectamentum,  omni- 
bus perpulchre  jamdudum   innotuit,    apertoque 

Sylvii  fiiffragio  comprobatur  J. 

"Si 

*  Guillimeau's  happy  delìv.  eh.  i6.  p.  64.    La  Mothc 
obferv.  48.  p.  80.     Id.  obferv.  133. 
f  Tralles  de  Opii  ufu,  §  10.  p.  112. 
t  Deleb.  Prax.  Med.  lib.  iii.  §  115. 128. 
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*'  Si  animus  conturbetur,  fi  venam  fecare  am- 
*'  plius  non  liceat,  medicamentum  ipfi  praefcri- 
"  batur,  et  blande  aromaticum  et  fimul  Opia- 
"  TUM,  cujus  ope  ad  tranquillitatem  redigantur 
"  agitati  fpiritusjtempereturexcitatainde  acrimo- 
"  nia,  fedenturque  dolores,partum  mentientes  aut 
'<■  comitantcs  :   Sic  enim,  fi  falfi  fuerint  dolores 
''  ifli,  brevi  fedabuntur,  ettoUentur  partuscona- 
*' tus:   Sin  veri,  et  partum   inftantem  teftantes, 
"  promovebitur  idem   féliciter,   quod  imprimis 
''  optandum,  in  cafu  tam  dubio  et  ancipiti/' 

Sylvi  I  verbis  ideo  praefertim  utor,  quoniam 
ille,  quantum  fcio,  ufum  Opii,  in  hifce  cailbus, 
primus  commendaverit.  Inter  artis  obftetriciae  ta- 
men  Scriptores,  ufque  ad  De  venter  i  i  fcculum, 
altum  eft,  de  ejus  ufu,  filentium*  :  Quanquam  af- 
firmât GiFFARDiusfî  hanc  praxin  ufitatam 
fuiffe,  apudCHAMBERLENiuM  noftrum;  quod 
Is    vice  medicamentorum  expellentium  et  irri- 

tantium 

*  Dcvent.  srs  obfletr.  eh.  50.  ann.  1701. 

f  Cafes  in  Midw.  N**  140.  Lond,  1734. 
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tantium  Antiquorum,  et  multo  felicioricum  fucccf- 
fu,  Opium  exhibebat  ;  ut  qui  omnia  medicameiita 
a  Priori  bus  ufitata,  velut  noxia,  repudiaret.  Nul- 
lum  tamen,  ufus  hujufmodi,  indicium  comparuit, 
in  Operibus  Francifci  Mauriceau,qi\a.ej  complu- 
ribus,  Editionibus  Cha  mb  erlen  ius,  in  fermonem 
vernaculum  traduxit,  et  cum  fuis  Amplificationi- 
bus  annexis  excoluit.  Unde,  fi  aliquid  fidei  telli- 
inonio  GiFFARDi  I  concedatur,  Is  notabilem 
hanc  utilemque,  in  tradandisparturientibus,  Mu- 
tationem,  acque  ac  Forcipum  Arcanum,  exiguo 
anguftoque  animo,  celafle  videretur.  Et  nonin- 
Gongruum  effet,  fi  crederemus.  Eu  m  primam  O- 
pii  notitiam,  in  arte  obftetricia  falutarem,  ex  S  y  l- 
VI o  deprompfiffe  ;  cui,  uni  ejufdem  faeculi,  ufus 
hujus  medicamenti  praéticus,  praecipue,  ut  vide- 
tur,  innotefcebat. 

IV.     In  DoLORiBus  Parturitionis  Ano- 
mal I  s . 

Nec NON  et  proderit  Opium,  ubi   vis   partu- 
ricndi  naturalis  doloribus  anomalis  impeditur  ;  qui 

originem 
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originem  trahunt  ex  colica*,  fpafmo  genera- 
li, partiali,  vel  lumbagine  3  quae  aegram  laepe  cru- 
ciat,  cum  infantis  caput  inter  offa  inominata,  co- 
natibiis  maternis,  vi  depellitar.  Hacc  fymptomata, 
ex  mala  adftantium  fcdulitate,  vel  ex  incauta  par- 
turientis  incuria,  non  raro  enafcuntur.  Nec  alium 
tales  dolores  effet^um  conciliant,  quam  quod  Na- 
turae  adnitenti  impedimentum  Itruant,  dum  vi- 
goris  difpendio,  et  taedio  majore,  fine  aliquo  com- 
modo, muliebres  vires  exhauriunt  -f- . 

In  tali  rerum  flatu,  çautelis  ufitatis  praeeimti- 
bus,  praecipue  inteftinis  exoneratis,  vafifque 
depletis,  nihil  tantum  levaminis,  quantum  O- 
pium,  pollicetur  ;  quo  fpafmi  irregulares  con- 
Ibpiuntur,    ftricturae   relaxantur;    ac,    fi   fom- 

nus, 

*  Quando  jrritis  conatibus,  colicorumque  rorminum 
aemulis,  diu  partorir  foemina,  Opii  granum  unum  aut 
akerum  afluraere  convenir,  cujus  ope  dolores  idi,  qui 
partum  impedi unr,  magis  quam  promovent,conquiefcunc, 
et,  fublevata,  rem  faam  flrenue  agir  Narura. 

Mead.  monira  med.  §  5.  p.  16^. 

•f  SraelliC;  voi.  U.  p.  225.  226.  246= 
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nus,  Naturae  optimus  refector,  ab  ejus  ufu 
non  inducitur,  indolentia  tamen  et  quies,  vi- 
riumque  redintegratio,  conciliantur  :  Et  Natura 
non  folum  a  conatibus  moleftis,  nihil  adjuvanti- 
bus,  liberatur;  fed  viribus  adauclis  etiam  refocil- 
lata,  cum  dolores  veri  renovantur,  negotio  fuo, 
par  potenfque,  defungitur  *.  Ad  qubd  confinnan- 
dum,  verba  clar.  Roedereri  f,  dum  partum dif- 
ficillimumdefcribit,adducam.  "  Seoptimo",  ait, 
«  cum  fucceffu  ante  partum,  foeminae  huic  ve- 
<*  namiecuiffe,  atqueO/7m^rt,peregrinosnoxiorve 
"  in  partu  fpafmos  abdominales  etuterinales  corn- 
*'  pefcentia,  adeoque  uterum  roborantia,  necnon 
"  parturient^m  reficientia,  exhibuifle:"  Horum- 
que  inde  ufum  fedulo  inejufmodi  cafibus  commen- 
dat.  Idem  etiam,  remedia  partus  lentioris  e- 
numejans,  ait:  "  Opiata, caute  ab  expertis  exhi- 
"  bita,  egregia  funt,  fpafmos  videlicet  doloribus 

"  contraries 

*  Non  faltem  fpurios  dolores  Opio  inhiberi,  fed  et  ve- 
ros  evidenter  promoveri,  crocoque  et  myrrha  et  borace 
potendus,  reaiffirae  affirmabac Young.  Trall.  §  lo.cli.  iv. 
'  t  Obfeiv.  de  partu  diff.  ^^f.  25. 
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"  contrarios  fedantia,     et   quiete   induda    refi- 
i_  "  rientia/'*. 


I 


V.     In  Parturitione  Lenta. 

In  partubus,  ob  praematurum  aquarum  difpeii- 
dium,  lente  procedentibus,  ore  uteri  adhuc  angu- 
fto  rigidoquef  j  ubi  capitis  progreflus,  ob  molem 
majorem,  quam  quae  pelvi  facile  conveniat,  adeo 
longo  tempore  impeditur,  ut  mulieris  vires,  labo- 
re irrito,  tandem  confumantur  ;  vel  fi  adeo  exi- 
naniatur  corpus,  ut  operi  ulteriori  fuo  peragendo 
impar  reddatur:  Olim,  in  hifce  periculis,  anteDE- 
VENTERi  I  feculum,  ad  pellentîa  et  calefacientia 
confugere,  folenne  fait  ;   nunc,  meliora  doétij, 

ad 

*  Roeder.  elem.  artis  obftetr.  §  331. 
t  Eft  autcm  iUud  hic  alicujus  momenti,  quod  medi- 
camenti Anodyni  vis,   ut   alias  omncs  partes  conftridas, 
ila  etiam  uccrinas,  laxat  et  apcrit. 

Mead.  Monira  Med.  §  5. 
X  In  omni  quidem  partus  fpecie,  noxia  funt  fuperflua- 
que,  pellentîa  vulgo  putata  :  Ad  quae  fanguinem  agitant 

irritantque, 
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ad  niitrientia,  reficientia,  quietem,  praecipue  ve- 
ro ad  Anodyna^  confugimus.  Sic  enim  aut  fom- 
nus,  quo  ad  dolores  ferendos  corpus  reficitur,  aut 
faltem  levamen  aliquod,  viriumque  inftauratio, 
conciliatur  *. 

Op  1 1  ufum,  in  partubus  remoratis,  obfervatio- 
nes  fequentes  ftabilire  videntur:    Auftores,  fcil. 

irritantqne,  in  hac  nominatim  angue  et  cane  pejora  funt  : 
inflaramationem  quippe  augentia,  et  abdominales  TpaC- 
mos  facientia.     Roederer.  eleni,  obftetr.  §  43.  46. 

Tiflbt  Avis  au  Peuple,  p.  315. 

*  Giffard.  caf.  100.   119.  140.  et  in  19  cafib.  laboria- 
fis.    Ould'sMidw.  p.  38.  120.     Burton's  Midw.  p.  140. 

QuAE  infequuntur  de  hac  re,  mecura  communicavit 
cl.  GiLCHRisT,amicus  fide  dignus,  apud  Durafrifium  me- 
dici uam  féliciter  exercens.  Si,inquit,  ex  mera  debilitate, 
Natura  dolores  fatis  efficaces,  per  (efe,  excitare  non  po- 
teft,  perfaepe  tamen,  tertia  parte  medicamenti  fubre- 
quentis  fingulis  horis  propinata,  profpere  ceffit  : 
R.   Opii  crudi  gr.  i.  ad  gr.  ii. 

Caftor.  Ruff.  a  fcrup.  i.  ad  drach.  fl'. 

Ac|.  Cinnamom.  une.  ii. 

Idem 
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ipfi,qui  ne  vel  minimam  Opiimentîoncm  feceriint^ 
in  cafibus  jani  memoratis,   uno  ore,    quietem  et 
tranquillitatem  fuadent*;  omnia  pellentia  et  irri- 
tantia  répudiant,   et  omnibus  parturientium  nixi^ 
bus  interdicunt;  e  quibus  Puzos  f  verbis  expref- 
fis  haec  affeveravit,  "  Apres  un  repos  de  quelques 
"  heures,  on  fait,  de  douleurs  fe  ranimer  et  ter- 
"  miner  heureufemcnt  le  travail  :"    Ab  omnibus 
pellentibus,   vel  dolorcs  fi  ceflarent   refufcitanti- 
bus,  cavet  j    mulierem  quiefcere,  et  aquarum  eva- 
cuationem  exfpectare,  jubet;  qua  perafta,  dolores 
]am  fponte  fua  redituros  pronuntiat.     Quae  opi- 
E  nio 

Idem  animadvertit  ;  Capite  infantis  jam  aliquantulum 
protrufo,  et  tam  orificio  merino,  quam  offibus  pelvis,  ejus 
progreffui  objeclis,  parturiente  dolorum  miferiis  fatigata, 
largam  Opii  portionein  partum  faepe  maturatTe  :  Opium- 
que,  parturitione  jam  longo  tempore  continuata,  et  ca* 
pite  nunc  propemodum  expulfo,  majore  cura  fuccefîu 
exhiberi. 

*  Heift.  Compend.  ch.  xvii.  §  20  et  21, 

Tiflbt  Avis  au  Peuple>  p.  319- 

fTraiie  des  Accouch.  p.  118.  119' 
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nio  et  ratione  et  experientia  confirmatur.  Som- 
nus  autem  optabilis,  levamen  ;rcficiens,  fi.  nullo 
alio  paolo  obtineri  poteft,  anaon  Anodynis  conr- 
ciliari  débet  *  ? 

Hic  notatu  digniim,  quod,  fi  Opii  dofis 
modica  defideratos  efFedlus  non  producat,  et 
praecipiie  fi  fymptomata  minus  congrua  fub  ejus 
ufu  excitentur,  id  omnino  omittere  praeftaret  j 
et,  ubi  Natura  mutationes  tantas  fubitura  eft,  non^ 
parum  difcriminis  habet,  eo  liberius  utif . 

VI.      In  Parturientium  Dolorum    Ab- 

SENTIA. 

(>UAMVis,dum  partus  retardatùr,  exeaqiiod, 
ore  uteri  aperto  laxoque,  nulli  parturiéntî  do- 
lores  adfunt,  papaverina  a  nonnullis  laudan- 
tur  J  :  Si  tamen  nec  dol'or  nec  inquietudo  fedari, 
nec  evacuatio  ulla  fi.ipprimi,  poflulat;    iî  mu- 

lier 

*  Ephem.   nat.  cur.  dee.  iii.  ann.  ix.  obf.  152.  et 
ann.  v.  obf.  54. 
I  Young  on  Opium,  p.  61. 
X  Deventer.  ars  obflctr.  ch.  50. 
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lier  nutrìmenti  fatis  affumat  ;  Opii  ufus,  ad  dolo-, 
res  refufcitandos,  ab  eventu  cxpertorum,  vix  ap- 
tus  videtur*. 

ft   VII.  In  Haemorrhagiis  Utérin is  ante 
Partum. 

In  omnibus  uteri  haemorrhagiis,  prope  fìnem 
graviditatis  obortis,  dum  os  tincae  adhuc  rigidum 
et  craffum  eft  f,  ante  dolorum  acceflìonem,  ubi  illi 
non  fatis  acuti,  vel  anomali,  aut  ubi  jam  ceflave- 
rint  ;  ubi  parturientis  animus  aliquo  irritamento 
turbatur,  vel  terrore  repentino  opprimitur  ;  dum 
fanguinis  difpendium  non  ufque  ad  extremum  vi- 
tae  periculum  augetur;  ubi  vafa  non  valde  replen- 
tur  et  praecipue  ubi  profluvium  languori  et  ner- 
vofae  debilitati  debeturj:    pum  res  ita  fé  ha- 

bent, 

*  Giffard,  caf.  71.  160. 

f  GifFard.  caf.  85,  116,  118,  153,  154,  160. 

Chapman,  caf.  31. 

Smelile,  voi.  ii.  p.  204.  caf.  2.p.  2io,  caf.  5. 

%  Young  on  Opium,  p.  79* 
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bent,  Opii  ea  portio,  quam  fymptomatum  ratio 
viriumque  aegrae  depofcit,  fpiritu  vitrioli,  vel 
tincl.  andpthyf.  Boyieana  junda,  ciboque  idoneo^ 
pluribus  in  cafîbus,  utililTimum  fore  invenietur 
remedium.  Ufu  etenim  ejus,  fpafmi  relaxantur, 
fpirituum  orgafmus  generalis  compefcitur,  omnis 
languoris  oppreïïionifque  lenfus  allevatur,  irri- 
tatio  uterina  demulcetur,  pérturbatio  omnis  cohi- 
betur,  fanguinis  profluvium  pro  tempore  coer- 
cetur,  aut  faltem  melius  fuftinetur.  Attamen  in 
plerifque  haemorrhagiis  uterinis,  Opium,  qua 
palliati vum,  ufurpari  tantum  débet  ;  at  raro  vel 
nunquam  curationem  perfectam  abfolvere  poteil  : 
Nam  pro  tempore  tantum,  fluxus,  ejus  ufu,  ple- 
rumque  llipprimitur,  majore  vi  pollea  recurfu- 
rus^' .  Nam  qui  id  maxime  in  deliciis  habent,  et, 
in  cafibus  periculofiirimis,  minutis  portionibus  ac 
repetitis  vicibus  exhibent  ;  tantum,  ut  pericula 
déclinent,  donec  reftringentia  et  corroborantia 
opus   fuum  peragant,   vel  utérus  fefe  evacuet, 

huic 

*  Young  on  Opium,  p.  175. 


IN  PARTURIENTIUM   MORBIS,    37 

huic  medicamento  fidunt  *.  Indicationes  maxime 
peculiares,  quibus  praecipue  temporibus,  Opium 
iji  medelam  poUTt  exhiberi,  fequentibus  fere 
verbis  a  Trallesio  defcribuntur.  j-  "  Qiian- 
'■  do,  ob  ienlìbilitatem  et  irritationem  fummam, 
"  dolores  et  fpafmi  fanguinem  ad  uteruni  im- 
"  petuofius  déterminent;  Aut  quando,  in  ipfo 
"  utero,  ilimulus  quidam,  vel  irritamentum  ali- 
''  quod,  languinem  alliciens,  effluxumque  ejus 
"  premo vens,  haeret  ;  Opium  tune  utile  aeflima- 
"  tur."  Haecque  ab  Au(ftore  in  hac  re  peritiflì- 
mo  j:  confirmantur,  qui  fcripfit,  "  Omnes  hae- 
^^  morrhagias  a  llimulo  provenientes,  vel  conti- 
"  nuatas,  optime  ab  Opio  curari."  A  medico []  , 
in  re  oblletricia  verfato,  itidem  docemur,  Opium 
effe  m&ximae  utilitatis  in  profluviis  uterinis,  ubi 

fpitituum 

*  Sraellie,  vid.  voi  ii.  N''  ili.  p.  302,  et  voi.  iii.  N?  i;. 
p.  130. 
Ejufd.  voi.  iii.  p.  138.  caf.  3.  p.  157.  caf.  175. 

f  De  Opii  ufu,  §  2.  de  haemorrh.  uterinis. 

J  Young  on  Opium,  p.  175. 

Il  Giles  Watts,  M.  D.  on  Slow  Labours,  &c.  p.  74. 
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fpirituum  tranquillitatem,  circulationis  ordinatum 
fluxura,  et  cordis  hilaritatem,  prompv-ere  ne- 
ceffe  eft  :  Et  ad  ejus  repetitionem,  labicunque 
aut  corporis  aut  animi  agitatio  dolor  ve  qui  vis 
haeret,  donec  quies  obrepat,  hortatur.  Ulequo- 
que,  ejufdem  virtutis,  ad  vomitum,  comitem  hu- 
jus  morbi  non  infrequentera,  vd  adflringentium 
eifediam,  fiftçnduni,  jnentionem  facit;  et  hanc 
fedationem  maximo  efle  emolumento  fluxibus 
compefcendis  affirmât.  At,  pace  dixerim  hujus 
AuAoris,  ex  noftra  aliorumque  amicorum  expe- 
rientia,  quod  nonnulla  hic  nobis  occurrat  fufpi- 
cip,  vomitionis  fpafmos,  magis  ad  profluviuni 
compefcendum,  quam  proritandum,  pertinere  : 
Ut  qui  noverimus,  emetica  a  quibufdam,  mulie- 
ribus  non  gravidis,  hoc  conlilio,  propinarî  ;  vo- 
mitioneraque  in  gravidis,  quibus  ventriculus  tune 
maxime  irritabilis,  nec  infrequentem,  nec  infau- 
flam,  Opiati  ipiîus,  aliquoties  repetiti,  fuifle  fe- 
quelani. 

YIIL 
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Vili.     In   Convulsionibus    Parturien- 

TIUM. 

In  convulfionibus,    aut  partui  praecedcntibus, 
aut  fupervenientibus,  Opium,  propriis  additameii- 
tis,  faepe  majoris  eft  momenti.  QLiumverohujur- 
modi  acceffiones,  ex  repletione,  ex  inanitione*, 
aut  irritatlonc,   forte  originem  ducunt  ;  pleriun- 
que,  ut  videtur,  ex  pofterioris  caufae  complica- 
tione  cum  priorum  aliqua,  et  femper  ex  mobilita- 
te et  irritabilitate  fyllematis   nervofi  praegrelFa, 
et  perturbatione,   animique  dejedione,  comiti- 
busaffiduis:  Inde  apparet,  quod,   vafis  rite   de- 
pletis,  in  rebus  tam  perieul^s,  Opiì  ufus  pie- 
nimque  conveniat  ;    et  notum  eli,   hominum  il- 
luftrium,  hoc  tempore,  eam  effe  praxin  f . 

I^ 
*  Tralles  deOpii  ufu,  §  2.    Dionis  Midw.  p.  144. 

t  Ex  Epift.  Doa.  Baker  a  confilio  dar.  Med.  obfteti. 
Londin. 

Nìmiae  fenfibilitatis  et  plethorae  modera men  venae 
feaione,  etiam  reperita,  temperantibus,  emollientibiis, 

lenioribufque' 
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In  fpafmis,  a  languore  et  exinanitione  coortis^ 
Opium,  cum  cibo  nutriemi,  optimos  effedlus  e- 
dere,  et  omnia  cardiaca  vulgaria  valde  fuperare, 
teftatur  cl.  Young  *.     Hocque  nobis fréquenter 
obfcrvatum  et  praxi  confirmatum;  praecipue  ubi 
pulfus  languidus   ac   debilis  eos  comitatiir  f  •     In 
omnibus  fpafmis,  ut  qnies  femper  indicaturt, 
ita,   fi  non  a  plethora  coortis,   Opium  plerumque 
utile  invenietur:    At,  fi  ex  flimulo,   vel  dolore 
aliquo  urgente,  cooriantur,  tune  maxime   necef- 
farium  deprehendetur  Opium  H .  Sed,  in  hoc  cafu, 


et 


knioribufque  Àmdytiis,  internis  aeque  ac  externis,  forma 
cataplarmatum  et  infufionum  applicitis,  tentari  poteft,  m 
convulfionibus  ante  panum.  Roeder.  cletn.  obftetr. 
§  698.  let.  (b). 

^  Young  on  Opium,  p.  79-  80.  102.    Ejufd.  p.  80. 

t  Ejufd.  p.  78.    Giftard.  caf.  154. 

t  Animus  aeque  ac  corpus  quiefcit,  nifufque  voluntarii, 
dolorum  praecipitatorum  vim  non  augent. 

Roeder.  clem.  obftetr.  §  698.  let.  (e)- 

H  Vid.SmeUie,  vol.  iii.  N°  il.  caf.  i. 


.IN  PARTURIENTIUM  MORBIS.     41 

ti  in  omnibus  aliis,  ubi  fpalìnos  fedare  nccel^ 
iarium  erit,  fi  ejus  utilitas  perfpicua  fuerit,  ube- 
riori  dofi  propinaridum  ;  et^  ad  lymptomatrum 
palliationem,  repetendum.    Multorum   enim  lon-^ 

ga  et  fida  docuit  obfervatio,  quod  rpafmi,  qui 
dofi  modica  exafperantur,  majore  toUuntur*: 
Et^  a  Natura  ipla,  Opii  ufus,  in  rebus  tam  peri* 
culofìs,  indicari  videtur.  Nam  fomnus  plerum- 
que  fatigationi  flatim  fuccedere  obfervatur; 
quemadmodum  toeminae,  cujus  antea  mentionem 
feci  f,  poft  omnem  fpafmorum  accellionem,  fem- 
per  evenifle  vidi. 


Qu  A  M  V I  s  aùtem  Sy  lv  1 1  meminerim,  tan* 
quam  Auctoris,  qui  Anodynorum  ufus,  in  hifce 
muliebribus  querelis,  primus  aperte  defcripferit  ', 
haud  tamen  ignoro,  quod  Opiata,  a  quibufdam 
antiquorum,  ad  foetus  excludendos  fecundi- 
nafque  appropriata,  commemorantur,  Namque 
F  Aktius^ 

*  Young,  p.  IÎ2. 

•V  P.  19.  hujus  opufculi- 
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Aet  lus,  Antidoti  Theriacalis  virtutes  enume- 
rans,  ita  loquitur  :  *  "  Crédita  eli  Theriaca  et 
"  foeminis  menftruas  purgationes  ciere,  et  im- 
"  mortuos  foetus  ejicere,  quos  Natura,  propter 
"  debilitatem,  expellere  non  poteft."  Item 
AcTUARius-j-  de  Theriacae  Andromachi  ef- 
feflibus  diflerens,  "  Foeminis  pota,  ex  rutae  de- 
"  coâ:o,  purgationes  menftruas  ciet,  et  partus 
"  mortuos  expellit."  Arnold  us  item  de 
Villa  Nova  J  de  Theriaca,  ex  Lilio  Pauli 
agens,  medicamento  magna  portione  narco- 
ticorum  confedo,  ''  Data  poft  partum,  cuni 
"  decofto  foenugraeci,  lecundinas  expellere,  do- 
"  loribufque  matricis  omnibus  prodelTe,"  dicit  |] . 
VALEScusetiamdeTARANTA**  pilulas  ex  aro- 
matis  cum  Opii  quadragefima  parte  confedas,  ad 

partus 

*  Tetr.  tv.  ferm.  i.  ch.  xcvi.  p.  652. 
t  De  med.  meth.  lib.  v.  ch.  vi.  p.  258  lit.  (c).] 
j  Ejus  opera,  Balli.  1585.  edit.  p.  462,  463. 
Il  Vid.  Forrefti  obferv.  vol.  ii.  p.  399. 
**  Ejus  opus  Philon.  dift.  edit.   ulc.  Franc.    1680, 
lib,  vi.  p.  694. 
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partus  promovendos  idoneas,  maxime  collaiidat. 
ANGELUsque  Sala  *  Nuperior,  de  Antidoi-i 
dotibus  agens,  jnqiiit,  "  In  foeminis  parturien- 
"  tibus,  quae,  propre r  viriura  imbecillitatem, 
"  foctum  expellere  nequeunt,  hoc  antidotum, 
"  illas  confortando,  et  vires  excitando,  excellen- 
''  tes  producit  efFeclas,  ut  facile  pariant,  et  eluc- 
"  tentur,  et  quidem  fine  vitae  praejndicio  altcru- 
"  trius  ;  ejiciet  etiam  fecundinam,  propter  didlam 
"  caufam  retentam."  Haec  fufficiant  ;  Nec  a- 
ìioriim,  fortalTe  plurium  opera,  de  hac  re  dilTeren- 
tium,  nobis,  licet  breviter  inquirentibus,  infpexiiTe 
contigitf, 

QuuM 

*  De  antidoto.  Rotliom.  1650.  §  36.  p.  428. 

f  Ad  eandem  rem  fpedant,  ea  quae  ex  fcriptis 
Aetii  (a),  AcTUARii  (l),  et  Nicol.  Myrepsi  (f),  de 
Antidoto  Esdrae  agentium,  leguntur: 

"  Ad  aegre  parientes  mulierculas,  ipfam  per  fé,"  vel 
ut  Myrepsus  voluit,  *'  vino  diflblutsm,  ad  imum  ven- 
'<  trem  illinito,  et  facile  partus  prodibit.'\ 

(a)  Tetr.  iv.  ferm.  i.  e.  loi.  p.  658. 
(6)  De  mcthod.  med.  lìb.  v.  cap.  vi.  p.  262.  lit.  (e). 
(e)  De  antid.    fe^.  i.    cap.  138.   p-  390.  lit.   (f)   p.  39,. 
lit.  (e). 
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.  Qu  u  M  vero  notum  fit,  medicamenta  haecce 
ex  arojnatis  calidis,  et  narcoticis,  confeda  fuifìe 
omnia;  quumque  ex  praegre/Tis  appareat,talia  ca- 
lefaéloria  partum  potius  retardare,  quam  promo- 
vere :  Hinc  conjecturas  fecifle  liceat,  honim  ef- 
fedus,  fi  qui  fuiflent,  ad  partus  fecundinafque  cx- 
cludendos,  Narcoticis  potius  quam  Calidis,  in 
compofitione  fua  deberi  ;  quorum  veritatem 
Sylvius,  fortafle  inter  primos,  agnovit,  et  no- 
vae praxeos  methodo  viam  patefecit. 


De 
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De    OPII  USU   in    PUERPERARUM 
MORBIS. 

Cu  M  jam  univcrfa  ea  perpendcrim,  quae  ad 
ufum  Opii,  in  morbis  Partui  Superv'enientibus, 
pertinere  videntur  ;  de  codera,  in  morbis  Puer- 
perarum  adhibito,  dilTerere  minus  mihi  reliquum 
eli  fpatii  ;  At  de  hac  re  parum  iblicitus  -,  quan- 
doquidem  vitae  meae  inftituto  potiilìmum  con- 
veniat,  in  iis,  ante  omnia,  operam  impendere, 
quae  ad  artem  ipfam  Obftetriciara  feorfum  fpe- 
iftant. 

MuLiER,  foetum  fuum  jam  enixa,  et  corpo- 
re  et  animo  languet  :  Praeter  enim  ilios  crucia- 
tus,  quos  modo  pafla  eft,  faepenumero  fit,  ut  vi- 
res ejus  profluvio  fanguinis  exhauriantur  :  Infu- 
per,  abdomine  nuper  intento,  jam  vero  fubitode- 
tumefcente,  curfus  fanguinis  arterioiì,  contracto 
utero  impeditus,  qui  in  canalit^us   nuper  apertis 

fluebat, 


46     De  PAPAVERIS  EFFECTIBUS 

iluebat,  magnam  quandam  mutationem  corpori 
infert.  Natura^  itaque  fummis  viribus  molili 
videtur,  ut  novis  hifce  rebus  fefc  alTuefcat.  Hinc 
lochiorum  fluxus,  hinc  fudor  tamdiu  continuatus, 
hinc  denique  laélis  fecretio. 

Qu  I  c  Q.U  1 D  caufae  fuerit,  feu  lentor,  feu  aliud 
aliquod  vitium,  vel  e  defeclu  menfium  gravidita- 
tis  tempore,  vel  ex  infantis  nutritione,  vel  e 
vitio  vifcerum  chylopoeticorum,  fanguini  indu- 
catur  ;  hoc  faltem  certuni  eli,  puerperas,  quibus 
non  fatis  opitulantur  folennes  hae  excretiones, 
perraro  febrem  fugere,  aliquando  autem  in  rebus 
periculofis  verfari. 

Inter  medicos  autem  convenit,  has  excre- 
tiones quiete,  animi  tranquillitate,  et  potu  tepi- 
do diluto,  optime  promoveri  :  Itaque,  maxime 
neceffarium  eft,  ut  procul  abfit,  quodcunque  aut 
corpori  aut  animo  moleftiam  creaverit  ;  diaeta 
tenui  utendum  eft;  curandumque  praecipue,  ut 
moderatus  ledi   tepor  alTidue  fervetur  ;    mulier- 

que, 
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que,  linteis  a  foco  calefaélis  involuta,  in  mado- 
re cutis  attemperato,  perpetuo  foveatur.  Haec 
autem  expeditilTima  eli  ad  fanitatem  via. 

Iti  DEM  notum  efl,  quod  fanguinis  circuitus, 
omncfque  adeo  e  fanguine  fccretiones,  per  fom- 
num,  magis  ordine  naturali  procédant  :  Imprimis 
itaque,  quod  foemina  fomno  reficiatur,  ad  falutem 
quam  plurimum  conferei  ;  quantum  enim  fomnus 
aut  quìes  turbatur,  tantum  virium  recuperatio 
interpcUatur:  Unde  tandem  inveftigarc  necefla- 
rium,  quoufque,  et  quibus  cum  cautelis,  proceda- 
mus  oporteat,  non  folum  ut,  per  niedicamenta  A- 
nodyna,  ad  fomnum  conciliandum  conducamus, 
fed  aliis  etiam  nialis  gravioribus,  partum  fubfe- 
qucntibus,  obviam  camus. 

I.    In  Malis    Partum    cito   Subseciuen- 

TIBUS. 

Si,  itaque,  mulier  parta  maxime  fatigetur,  ita 
ut  deliquiorum  timor  fit  5  fi  vafa  non  fint  piena, 
fi  pulfus  exilis  et  imbecillis  ;    maxime   fi  fpafmi 

accédant. 
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accédant,  fique  inquietudo  urgeat  :  His  in  cafibiis, 
pmdauis  eft  medici,  ad  Anodyna  confugere  j 
quandoquidem  illa,  inter  remedia  cardiaca  et  ana- 
leptica,  primum  locum  habent*.  Infuper,  his 
tempeflive  adhibitis,  plurima  mala,  nunc  praeci- 
pue  minitantia,  praecidimus.  Convulfiones  au- 
tem  apoplexiaraquef ,  ex  fijbita  aliqua  exinani- 
tione,  vel  nervorum  ataxia,  oriri,  fatis  patet  :  Mihi 
ipfi  faepenumero  evenit,  ut  viderem  omnia  Ipaf- 
mormn  genera  paitum  fubfequi  :  Exeraplifque 
plurirais  coniirmatur,  mortem  fubitaneam,  quo 
tempore  nullum  adftantibus  vifjm  eft  periculum, 
puerperas  a  par  tu  ftatim  oppreffiffe. 

Cas u M •  hujufraodi  rarum  dctur  mihi  venia  nar- 
randi,  qiicm  nobis  retulit  Medicus,  in  his  rebus 
peritus,  amiciffimus  Gilchrist. 

Mu  LIER   quaedani,  partum   enixa,  repentina 

corripicbatur    praccordiorum   gravitate,    propc- 

^  Biodum 

*  Yourg  on  Opium,  p.  log. 

t  Sydenhami   op.  epid.   ad  Doft.  Cole,   ubi  de  apo- 
plexia  Hyfler.  agitur. 
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modum  interneciva,  cum  fpiritu  pulfuque  admo- 
dum  celeri  ;  vultuque  moefliflìmo,  qui  mortem 
propinquam  denunciaret,  apud  euin  conquella, 
auxilium  petiit.  Cui  malorum  concurfui,  Anody- 
num  Medicus  llatim  oppofuit,  repetendumque 
cautius  admonuit.  Hujus  medicamenti  ope, 
fracla  eft  morbi  vis,  non  tamen  omnino  profii- 
gata,  per  plurimos  dies  continuos  recrudefcens, 
totiefque  Opio  cedens.  Tandem  autem  mulier,  vix 
et  ne  vix  quidem  eluétata,  vita  quidem  incolumi, 
at  valetudine  nunquam  integra,  fruebatur.  Idem 
teftatur  fé  plurimas  vidifle  mulieres,  per  cafus  hu- 
jufmodi,  morte  abreptas.  At  vero,  quoties  hoc 
acciderit,  fpafmum  complurium  partium  inter- 
narmi!, vaforum  majorum,  aut  cordis  ipfius,  pro- 
pemodum  univerfalem,  merito  fufpicatur  j  qui, 
nifi  brevi  relaxetur,  ut  fanguinem  circumfluentem 
fuffocaret,  obitrueretque,  neceffario  fequeretur» 

Morbi  s  partum  fubfequentibus,  acaufis  quae 

irritant,  aut  fpafmos  faciunt,  oriundis,  curatio  op- 

G  tima 
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tima  et  celerrima  per  Opium  abfolvitur  *.  Scrip- 
tores  autem  de  re  oblletricia,  qui  de  Op  i  o  ne  ver- 
bmliquidem  faciunt,alia  omnia  fomnum  fuadentia 
commendare  iideih  haud  dubitant  :  Eum  felicif- 
fimi  augurii,  poil  partum,  effe  affirmant  ;  quan- 
quam  antiquiores,  cum  adeopertimefcendumelTe, 
êxiflimaverint. 


IL   In  Haemorrhag  I  is  Uterinis,  post 
Partum. 

Quando  haemorrhagiae immodicae partui  {la- 
tini fuperveniunt,   quae,  nifi  cito  delìniantur,  ad- 

modum 

*  Ex  epiftolis  D.  Gordon,  Glafcuenf.  Med.  in  arte 
obfteir.  pervctufta  experientia  verfatiflT.  haec  perlegi. 

Opium  oris  tincae  conftri^ionem  relaxât,  et  prae 
omnibus  aliis,  quae  adhuc  comperimus,  foetus  exclnfio- 
nera  terapeftivam,  quam  maxime,  promovet.  Somnum 
fudoremque  partu  perado  TuaviiTime  inducit,  dolores  fub- 
fequetites  allevar,  febrique  ipfi,  a  violento  corporis  tumul- 
tu,  per  dolores  faevos  continuofque  concitatae,  modera- 
tur.  Opium  denique,  in  plerifque  Parturientium  Puerpe- 
rarumque  morbis,  praeftantiffimum,  et  inftar  omnium, 
inveni  raedicamentum. 
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modum  periculofae  fìunt  ;  nihil  eorum  quae  niiir- 
pare  folent,  falutem  certius,  quam  Opium,  pio- 
mittit*.  Hujus  auxilio  njora  aliqua  datur,  do- 
nec  alimento  ieviori,  et  corroborantibus,  ciiratio 
confummari  poffit.  Ufum  Opii,  in  bis  cafibus,  fa- 
lutarem  fiiiffe,  adco  fibi  pcrfuaferat  expertiir. 
Smellius,  ut,  fé,  quandocunque  fluxum  fan- 
guinis  infecuturum'eirb  praeviderit,  illi  Ikepilïïmc 
occurrere  potuijGTe,  guttisaliquot  tincl.  Thebaicac 
adhibitis,  affirmet  f .  Nobis  itidem,  tamnoflra 
quam -aliorum  experientia  multiplici,  comproba- 
tum,  quod  in  puerperis  periculofis,  ubi  haemor- 
rhagia  ipfo  in  pariendi  articulo  proruperit,  vel 
etiam  infante  nato,  partim  obhaerefcente  adhuc 
Placenta,  Opio  flatim  exhibito,  faepe  fan- 
guini  fluenti  nexa  fuerit  mora,  adeo  ut 
negotium  omne,  felicitar,   et  nullo  malo  fequen- 

tc, 

*  In  haeraorrhagiis,  utiliffimum  expertus  fum  ;  gr.  i. 
Opii  cum  gr.  v.  vitr.  antim.  cerat.  vel  fcrup.  i.  rhci  tor- 
rcfaâ;.  exhibitum  :  Necnon  et  in  atrocibus  alvi  profluviis  ; 
Lochiis  autem  nunquam  ejus  ulu  obfifli. 

Ex  epift.  D.  Cordon. 

f  Smeilie,  voi.  ili.  p.  471.  caf.  2.  et  3. 
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te,perfecenm.  Medicamentum  hocce  plerum- 
que  etiam  foret  tutum,  fub  haemorrhagiis  immo- 
dicis,quae  ex clufis  uteri  contentis  non  cohibentur, 
et,  nifi  febris  vel  inflammationis  lufpicio  ejus  ufus 
praecideret,  propinar!  deberet*.  Quanta  vero  effi- 
cacia polleat,  in  cafibus  hujufmodi  periculofis,  ex 
hiftoria  patebit,  quam  nuper  a  peritifT.  Young, 
in  hac  Acad.  Artis  Oblietr.  ProfelTore,  accepi. 

MuLiER  quaedam,  die  poflquam  puerperium 
naturale  peregerat  quinto,  haemorrhagia  enormi 
fubito  corripiebatur,  adeo  ut  graviffimis  animi 
laboraret  deliquiis.  Sub  primum  morbi  in- 
gruentis  impetum,  L.  L.  40.  guttas  hau- 
fit  ;  pannis,  oxycrat.  frigido  madefadlis,  cir- 
ca lumborum  regiones  duplicatis  :  Fruftra 
vero  omnia.  Sanguis  enim,  ingravefcente 
pertinaciter    anxietate,      defluere     non    celTa- 

bat. 

*  VerfatifT.  Fordyfius,  de  compefcendis  per  Opium 
fanguinis  profluviis  difîerens,  his  verbis  utitur,  *'  In 
**  haemorrhagiis  enorniibus  atque  horrendis,  inftar  ip- 
"  fius  Jovis  manus,  centies  praeftaiïè,  laetus  recordoi". 

Hiftor.  febris  miliaris,  §  135. 
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bat.  Pulveris  ftyptici  periclitatio  exinde  fadla; 
fed  nullo  meliore  cum  fucccffu  :  Haemorrhagia 
perpetuo  perfeverante,  quae  corporis  vires  a- 
deo  exhauferat,  ut  mortem  miferae  repen- 
tinam  interminaretur.  Tum  denique  Opium, 
ad  duo  circiter  grana,  in  pilulas  minutiffimas 
confecluni,  aegrotanti  adminiflrabatur  ;  idemquç 
quarta  quaque  bora,  repetitis  vicibus,  adhibiturn. 
Vix  autem  de  pilulis  fex  circiter  ìngeflerat  aegra, 
donec  haemorrhagia  dimanare  celTavit  :  Atque 
mulier,  fluxu  denuo  non  recrudefcente,  fanita- 
tem,  licet  tardius,  recupera  vit. 


III.     In   Doloribus    Partum    Subseq,uen- 

TIBUS. 

A  Partu  ilatim  non  raro  queruntur  puer- 
perae,  de  doloribus  foevis  uterinis,  quos,  fermone 
vernaculo,  vulgo  ^fter  Pains  appellamus.  Hi 
dolores  ab  irritatione  fanguinis  grumoli,  vel  ma- 
teriae  alienigenae  acrioris,  cavum  uterinum  fti- 

mulantis, 
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mulantis,  originem  ducere  plerumque  videntur  ; 
quam  caufani  irritantem  Natura,  fpafmis  repetitis, 
faepius  irritis,  expellere  conatur*. 

In  hoc  cafu,  nifi  adeo  gravis  fît  cruciatus,  ut 
mulier  quiete  et  fonino  deflituatur,  fudores  in- 
terpellentur,  Lochia  fiflantur,  febrifque  in  pro- 
pinquo effe  videatur  ;  nihil  plennnque  medico, 
quo  dolori  medeatur,  agendum  erit.  Conveniunt 
hic  faltem  emoUientia,  diluentia,  temperate  a- 
romatica,  vel  manus  obflctricis  blandius  im- 
miffa  -j- . 

Sed  his  incaffum  tentatis,  et  quandocunque 
dolores  ifti,  e  fpafmis  ut  faepe  fit  periodici^,  vel 
inaequalibus  uteri  contraclionibus,  ortum  trahunt, 
tune  Opium  plurimum  valet  ;  et  ad  id  remedium 
unicum,  tanquam  ad  fiicram  anchoram,  eft  con- 
fugiendum.  Quod  etiam  a  multis  cum  antiquio- 
ribusj  tum  recentioribusjl   obnixe  laudatur. 

Opium 

*  Waldrchmidt.  Monita  Medica,  p.  256. 
t  Tralles  de  Opii  ufu,  §  io.  p.  1 1 3. 
Burton's  Midw.  p.  338. 
Î  Sylviiis,  Forrell:.  Wedelius.  Angelus  Sala. 
IJ  Boeihaav.  Araand.  Young,  Burton,  Smellie. 
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Opium  vero,  cum  aliqua  res  prohibear, 
cur  ore  non  aiTumeretur,  in  his,  et  in 
omnibus  fere  cafibus,  fub  forma  clyfma- 
tis  rite  infundi  poterit.  Certiorem  me  fecit 
ci.  GiLCHRisTius,  fé  viginti  etiam  grana  Opii, 
una  vice,  ad  hunc  modum,  dolore  fcilicet  tan- 
tam  vim  Narcotici  pullulante,  faufle  adhibuilTe. 

CautelAe  tamen,  in  hoc  remedio  admini- 
ftrando,  aliquot  neceffariae.  Mulieribus  enim 
plethoricis,  vel  quibus  pulfus  celer,  calormultus, 
alvufve  adftriâiior,  certe  nifi  corjiore  prius  exo- 
nerato, vafifque  depletis.  Opium  raro  exhiberi 
convenir.  Si  vero  propinetur,  nifi  infequatur 
quies,  et  lochiorum  fudorifque  fecretio  liberior, 
protinus  ab  eo  abflinendum  erit  :  Et,  ejus  vice, 
evacuantia,  relaxantia,  diluentia,  et  moderate 
diaphoretica,  aut  primo  tentanda,  aut  cum  eo 
mifcenda. 

IV. 
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IV.     In  Haemorrhoidum  Dolore. 

Aliud  porro  malum  confiderandum  venit,  ci- 
to poil  partum  mulieres  quandoque  corripiens  ; 
in  quo,  licet  Opium  nullo  modo  pro  remedio 
morbi  haberi  debeat,  tamen,  inter  ea  quae  an- 
gorem  levant,  merito  annumerandum  :  Illum 
dico  dolorem  qui  Puerperam  adoritur  foevifii- 
mus,  ex  haemorrhoidibus  caecis  proveniens.  In 
hoc  cafu,  plus  una  vice  mihi  contigit,  fauftos  ef- 
feélus  fotuum  Anodynorum,  et  Uniment  orum  e- 
mollientium  ac  refrigerantium,  cum  magna  lau- 
dani portione,  vidilTe  :  Aliique  etiam,  non  médi- 
ocres viri,  eandem  curandi  viam  ingrefli  funt*. 


V 


*  Primerofe  de  morbis  raulier.  p.  343. 
Chrill:.  J.  Lang.  difp.xliii.  §  41.  p.  585. 
Des  Accouchem.  par  Pew  p.  613. 
Dionis  Midw.  p.  277. 
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V.     In  Febre   Diaria  *» 

Ord  INE  fequitur,  ut  de  Opii  ufu  difleram,  in 
Febre  Diaria,  cui  Puerperae,  ex  aliquo,  in  non-' 
naturalibus,  errore  levilfimo,funt  valde  obnoxiae  : 
Nec  hoc  ei  mirum  videbitur,  qui  fecum  computa- 
verit  magnas  et  fubitas  evacuationes,  nuper  fuf- 
tentatas  ;  fanguinis  compagem  folutam,  rarefadtìo- 
ni  obnoxiam  ;  fyllematis  nervofi  debilitatem,  ir- 
ritabilitatem,  et  cutis  laxitatem.  Haec  Ephemera 
ex  perfpiratione  obfl:ru*5la,  turbatis  animi  aftecli- 
bus,  regimine  calidiori,  facile  oritur  ;  et  cum  fri- 
gore  vel  horripilatione,  capitis  dolore,  et  aegritu- 
dine,  fubito  ingruit  :  Quibus  calor  fuccedit  ;  et,  fi 
fudor  liberior  obvenerit,  febris  plerumque  judica- 
tur .  Sed,  fi  calor  cum  cute  ficca  maneat,  dum  fluida 
funt  illibata,  perfpiratio  recens  obllrudla,  materies 
jQiorbifica  mobilis,  et  eliminatu  proclivis  ;  Opium, 
erethrifmum  nervorum  fedando^  lìriéturam  om- 
liem  relaxando,  perfpirationem  iiberam  reddendo; 
H  praecipue 

*  Sermone  vernacuìo,   apud  Nòftrates4  vulgo  ^ocatur^ 
The  Weed, 
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praecipue  û  fit  cum  diluentibus  exhibitum,  cuti 
madorem  falutarem  propellit,  quiete  et  fomno  re- 
ficiente  omnia  pacat,  et  ad  naturalem  ordinem 
revocat*.  Si  vero  leviffima  fufpicio  inflamma- 
tionis  in  utero  inceptae,  fi  pulius  plenus  etvelox, 
fique  calor  magnus  j  tune,  fi  ullo  modo  conve- 
niat  Opium,  quod  valde  incertum,  mifTio  fangui- 
nis  et  enemata  femper  praemittenda. 

At,  fi  fiidor,  ex  ejus  ufu  obortus,  fit  vifcidus, 
quafi  pinguis,  ac  fine  ullo  aegrae  levamine;  fi  fom- 
nus  turbatus,  et  fine  refetftione  ;  et,  potilïïmum, 
fi  laffitudo  et  inquietudo  fequantur  ;  Tune  eife- 
étus  Opii  periculofi,  faepe  exitiales  j  quod  pro- 
inde,  cane  pejus  et  angue,  vitandum.  At  vero, 
prò  régula  generali  accipi  débet,  ejus  efFeétus 
femper  fiib  ambiguo  verfari,  quoties,  in  corpori^ 
bus  ei  [infuetis,  nec  quietem,  nec  fonmum  in- 
ducat. 

Hic 

*  Young  on  Opium,  p.  67.  et  feq. 
SraeUie,  vol.  i.  bock  iv.  §  vi. 
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Hic  vero,  diftinguerenecefTarium  erit,   Inter 
febrem  jam  delcriptam,  et  inter  illam,  circa  ter- 
tium   a  partu  dicm,    fréquenter    ingriientem  ; 
quae   aut  ex   ea  corporis   mutatione,   ladlis   fe- 
cretioni   mox   fupervenienti     neccflaria,     aut   e 
deturbata  ladis  fecretione,  ortum   ducit  ;    Haec 
febris  enim  cujii   rigoribus  praecipue,   inquietu- 
dine,  et  faepe  capitis  aliarumque  partium  dolore 
invadit,  et  figna  plethorae   oftendit.     Quocirca 
Opium,  in  illius  curatione,  raro  fi  unquam  propi- 
narj  débet  ;   nec  praecipue  per  febris  incremen- 
tum,  ante  ftatum;  nec  unquam,   nifi  vafis  deple- 
tis,   et  primis  viis  evacuatis,  adhibendum.     Et 
quaecunque  aliae  fint  caufae,  five  dolores,   five 
fpafmi,  praegreffi  aut  comitantes,  quae  Opii  ufun* 
efflagitare  videantur,  raro  vel  nunquam  poft   ac- 
celÏÏŒicm,  vel  ante  declinationem,  illius  febris, 
eum  continuari,  tutum  erit;  *. 

VI.     InLochiorum  Suppressione. 

Ordo  poftulat,  ut  exponam,  quid,  in   lochiis 

luppreiTis,  valere  poffit  Opium.     Lochiorum  au- 

rem 
*  Vid.  §  vii.  hujus  opufculi,  fub  fincm. 
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tem  excretîo,  a  iionnullis,  fuppurationi  compara^ 
tur  *  j  ab  aliis  vero,  fecretio  morbida  exillima- 
tUrf  ;  et  in  genera  multifària  diftinguitur.  Nobiî 
antera,  nihil  aliud  effe  videtur,  quam  veri  fangni- 
nis  emanatio,  per  vafonim  uterinorum  orificia, 
nuper  patentiora,  et  magis  magifque,  pro  vaforum 
contrazione,  ferofa  deveniens  :  In  hune  fortaffe 
finem,  ut  Naturae  magnam  fanguinis  copiam, 
in  gravidis,  ad  uterum  deferentis,  confuetudo 
paulatim  defledtatur;  obftniélionefque,  in  vafis 
nunc  anguftioribus,  praecaveantur  ;  donec  fan-i 
guinis  curfus,  per  viarum  divortia,  ab  utero,  in 
jnammas,  aliafque  partes,  affatim  fenfimque  cir-^ 
cumvehatur.  Qiiotidiana  enim  docet  experien- 
tia,  quoties  lochia  lubito  atque  intempeftive  fup- 
primantur,  inflammationem  uteri  concitari,  et, 
nifi  cito  reflituuntur,  febrem  plenimque  ac- 
cendi J . 

LOCHIORUM 

*  Ptjzos  des  Acconch.  p.  160. 

t  Sennerti  lib.  iv.  part.  vii.  cap.  iii. 

t  Vanderwiel,  obf.  7,  8,  &c.  p.  340.    Quinque  aut  fex 
cafus  adducit,  ubi  a  partu,  lochia  omnino  dcfgere,  nullo 
rpfequente  pçriculo. 
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LocHiORUM  fuppreflio,  ab  omnibus  pene  er- 
roribus,  ut  loqui  amant  medici,  in  non  naturali- 
bus,  oriri  lolet  :  Opium  vero,  fub  inirium  jfup- 
preffionis  adhibitum,  obftrudliones,  a  talibus  caufis 
ortas,  faepe  referare,  teftatur  ufus. 

1.  Si  obftruélio  e  frigore  l'ufcepto  nafcatur, 
praccipue  autcm  fi  dolor  et  inquietudo  eam  co- 
mitetur  ;  quies  Opio  conciliata,  et  fudor  inde 
prorumpens,  fanitatis  mox  futurae  funt  au- 
gu.ria*. 

2.  Si  vehementiores  animi  afFedus  f,  hyfteri- 
ca  mobilitas,  vel  alia  irritamenta  quaevis,  mo- 
leftas,  in  fanguine  atque  in  nervis,  turbas  concita- 
verint,  quibus  conftridtiones  folidorum  anomalas, 
et  exinde  lochiorum  fuppreffiones,  creaverint; 
Opium,  in  auxilium  advocatum,  omnibus  reme- 
diis  certe  praeflabit  :  Utpote  quod  omnem  fpiri- 

tuum 

*  Hildani  obferv.  42.  cent.  iv. 
t  Mann.  Aphor.  p,  147. 
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tuum  perturbationem,  folidorumque  motum  inor- 
dinatum,  optime  compefcet. 

3.  LocHioRUM  fuppreflioni,  fi  a  dolore  ali- 
quo,  non  inflammatorio,  procédât*,  qui  vaforum 
uterinorum  ejufque  orificii  coar«flationi  caufam 
dédit  f  ;  praecipue  fi  origo  doloris,  in  uteri  cavo, 
vel  in  ejus  vicinio,  occlufa  lateat,  quae  proinde, 
conftridione  detenta,  excludi  nequeat  J  ;  Opium, 
mature  fubveniens,  per  efficaciam  fuamfedantem, 
relaxantem,  et,  ut  quibufdam  placet,  arillolo- 
chicam,  inflar  omnium  erit  remedium  \\ , 

Omnibus,  in  genere,  doloribus,  perturbatio- 
nibus,  fpalmis,  motibufque  anomalis,  praecipue  vi- 
giliis  vomituque  comitibus,  quâe  falutarium  ex- 

cretionum 

*  EtmuU.  de  vi  Opii,  diaph.  cap.  iii.  §  vi. 
Hoffm.  difT.  de  ignor.  uteri  ftruél.  §  26. 
f  Smellie,  vol.  i.  lib.  iv.  §  iv. 
%  Boerh.  prax.  corn,  in  aph.  1324. 

Il  Friend.  Emraen.  ch,  xiv.  p.  130, 
Thomfon.  M.  de  Opio,  p.  127- 
Tralles,  §  x.  cap.  iv. 


» 
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cretionuin  obftrudlioni  cauiara  praebeant  ;  nifi 
fufpicio  aliqua  de  uteri  laceratione  aut  niptura,  de- 
que  inflammatione  fafcepta,  ex  adverfo  nafcatur; 
vel  fymptomata  febris  et  caloris  acrioris  ingru- 
entis,  contrarium  indicent  ;  Opium,  lalutiferum 
omnino,  et  pene  unicum,  fubeft  mcdicamemum*. 

VII.     In   Alvi    Fluxu    Puerperarum. 

Di  A  RP.  HO  E  A  vehemens,  una  cum  torminibus, 
fi  adfit,  quae  nec  per  enemata  demulcentia,  nec 
per  rhabarbarum  cum  abforbcntibus,  nec  per 
diaetam  agglutinantem,  cohiberi  queat;  prae- 
cipue  fi  a  frigore  admifib^  aut  repentinis  animi  af- 
feélibus,  nulla  acri  materia  ingefta,  procefierit  ; 

vel, 

*  Sì  lochia  fupprefla, Opium  adliibitum,  non  reftituat; 
et,  a  fuppreffione,  jam  inftet,  aut  cnata  fit,  febris  uretl- 
na  infiammatoria;  abefle  hoc  remedium  omnino  debe- 
bit  prorfus:  Aut  fi  urgentiflìmis  doloribus,  fpafinifquc 
nervofarum  partium,  caute  opponatur,  cum  co  methodu; 
antiphlogiftica  conjungenda  erit  ;  cumque  haec  Opiura 
omnino  excludat,  co  magis  id  vitare  oporcebit,  quo 
magis  fui  raedelam  inflaramatio  requiiit. 

Tralles,  ^  iv.  eh.  iv,  p.  118. 
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vel,  intra  triduum  a  panu,  promanare  inceperit  ; 
et,  fuper  omnia,  fi  ab  ea,  veluti  caufa,  qiiovis 
Puerperi!  tempore,  lochionim  imminutio,  obftru- 
âio,  vel  ulla  fymptomata  mala,  deduci  poffint  ; 
Opio  tempeftivius  adhibito,  fub  tali  rerum  con- 
curfu,  febre  vero  nondum  accenfa,  plerumque 
manfuefcit,  et,  propriis  adjumentis  falutaribus  o- 
pitulantibus,  tandem  evanefcit*. 

Opium  tamen,  ad'  hunc  morbum  compefcen- 
dum,  decet  cautiflime  propinare,  et  caufam  diar- 
rhoeae  fpecialem  femper  antea  profpectam  ha- 
builTe,  aut  fimul  profpicere.  Quamvis  enim  diar* 
rhoea  plurima  Puerperis  pericula  fecum  fréquen- 
ter aifcrat  j  ut  quae  lochia  follicitet,  ut  aliorfum 
divergant  ;  et  vafìs  uterinis,  hinc  non  referatis  ac 
depletis,  inflammationes  aut  obflrufliones  noxias 
fufcitet  ;  quamque,  priufquam  lochiorum  fiuxus 
revocari  queat,  neceffario  cohiberi  oporteat  :  Eam 
tamen,  per  fefe,  lochiorum  munere  non  raro  de- 
fungi, ex  aequo  liquet.     Probe  memini,   diar- 

rhoeam, 

*  Roderic.  a  Caftro,  de  morbis  mulier,  lib.  iv.  eh.  xiv 
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rhoeam,  partui  recenti  fupervenientem,  munus 
lochiorum  peregifTe,  et  aquam  in  abdomine  hy- 
dropicam,  diutius  latentem,  omnem  omnino  fimul 
exhaudlTe,  foeminamque  fat  cito  convaluifle. 

Lacte  jam  fecrèto,  diarrhoeam  falutarem 
effe,  non  raro  teftis  adfui;  foecefque  alvinas,  vi-* 
refcentes,  acidas,  tanquam  laftis  coagulati  fpe- 
ciem  prae  fé  ferentes,  acrimoniae  peccantis  na- 
turali!, ac  proinde  ex  ejus  excretione  fpem  leva-* 
minis,  fatis  aperte  commonftralTe* 

Re  s  etiam  nunc  fatis  vulgata  eft,  ufuque   illu- 

ftrium  in  arte  confirmata*,  febresquafdam,  Puer- 

I  peris 

*  Hancce  praxin  nobis  priraus  ianuit,  dar.  Hunter, 
ab  aliis  jam  inde  confirmatam,  exemploque  nuperrimo 
fub  propria  experientia  comprobatam. 

Primipara  delicatioris  habitus,  die  poftquara  foetus  e- 
diderat  nono,  rigoribus  diu  continuatis,  calore  febrili, 
haud  mediocri,  fubfequcnte,  corripiebatur  :  Cui,  amico 
noftro  Baker  ruafore,  enemata  purganda  et  hauftus  fa- 
linos,  cum  rheo,  exhibai  ;  dieque  proximo,  febrem  mul- 
Os  fedibus  levaiam,  acceirionefque  inde  quotidie  minores, 
aegramque,  haud  multis  poft  diebus,  per  candem  meden-^ 
di  methodura,  febre  omnino  liberatam,  lacttìs  comperi- 
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péris  periculofas,  lo  c h  1 1  s  rite  fluentibus,  e  lacftis, 
ut  videatur,  fecretione  deturbata  vel  repulfa  na- 
tas,  catharticis,  diu  continuatis,  quotidie  tolli  *. 

AxTiîMEN,  ubi  alvinae  evacuationes  aut  in- 
tempeftivae  fiunt,  aut  modum  excedunt  ;  nihil 
votis  medici,  diarrhoeam  filiere,  falvis  lochiis, 
molientis,  aeque  refpondet,  ac  falutiferum  Opii 
auxilium  j  nullumque,  dextre  ufurpatum,  mala 
imminentia  pulchrius  praefcindit.  Tutiffime  ni- 
mirum  id  adhiberi  poteil,  quo  a  remediis  adftrin- 
gentibus  plurimum  difcrepat  j  quia  lochia  non  fal- 
tem  non  fufpendit,  fed  potius  promovet,  fopita- 
que  inteflinalium  fibranim  irritabilitate,  fangui- 
nis,  quem  atténuât  et  rarefacit,  fluxui  fuftenden- 
doinfervit:  Si  fides  Trallesio  folerti  conce- 
daturf . 

vm. 

*  Vid.  Roderic.  a  Caftro  de  morb.  mal.  lib.iv.  ch.xii. 
xiii. 

Forrefti  lib.  xxviii.  obf.  Ixxxii.  p.  402.  ubi  quodam- 
modo  de  ufu  Cathart.  in  febribus  puerper.  differì  tur. 

t  Tr ailes  de  Opii  ufu,  §  iv,  cap.  iv.  N?  iv. 
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Vili.     In  Lochiorum   Fluxu   Nimio, 

QuEMADMODUM  Opium  IH  lochiis  fuppreffis 
utiliflimum  invenitur  effe  medicamentum,  afcrip- 
toribus  itidem  illuftriffimis  in  eorum  fluxu  nimio 
maxime  collaudatur  *  :  Atque,  ficut  lochiorum 
obltruélio  tunc  tantum  prò  morbo  cenferi  debeat, 
quum  eani  mala  figna  comitantur  ;  ita  fluxus  eo- 
rum nimius  tunc  tantum  animo  Naturae  contra- 
rius  effe  cenfebitur,  quum  virium  deficientium 
fymptomata  infequuntur. 

\mOy  Si  vero  bocce  profluvium,  aPuerperae  de- 

fatigatione  niniia,  vel  ab  animi  inquietudine   aut 

perturbatione,  vel  ab  utero,  faeviore  partus  dolo- 

jef ,  laefione  leviori  aut  vacillatione,  debilitato  J, 

vel  ab  alio  quovis  irritamento,  e  fluidis  folidifve, 

quibus  levamen  quietis  interpellatur,  origincm 

traxerit:  Tunc  Opium,  quatenus  cardiacum  refi- 

ciens, 
*  A  Sylvio,  Boerhaav.  Young,  Lieutand,  &c. 

I  Young,  p.  73' 

i  Tralles,  §iv.  p.  122. 
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ciens,  irritationum  omnium  dulce  lenimen,  fom- 
nique  nutrientis  gratiffimum  incitamentum,  ad 
inflaurandas  foeminae  vires,  tempeftivum  ac  fa- 
lutiferum  conferet  auxilium  . 

2da^  Profluvio,  fi  procefferit  ab  ullo  do- 
lore, ilimulo,  motuve  anomalo,  in  utero  concita- 
to, ex  irritatione  cujufvis  materiae  alienae  in  ejus 
cavo  detentae,  quae,  prppter  oris  uteri  conftri- 
aionem,nec  excerninecextrahi  potuerit;  Opium, 
fub  hac  rerum  conditione,praeftantiflimum  et  fere 
unicum  plerumque  invenietur  palliati vum.  Hoc 
enim  remedio,  ftimuli  refraenantur,  motus  ano- 
mali compefcuntur,  conftriélioneslaxantur;  unde 
peregrina,  ex  utero  profuga,  facilius  clabuntur*, 
Intero  quies  indulgetur,  et  contrario  vaforum  na- 
turalis  ad  integrum  rellituiturf  :  Quo  pafto,  in 
expellendis  concrementis  grumofis  quibufvis, 
medicamentis  omnibus  pellentibus  longe  praeftat 
hujusufus.  Trallesius  t  Opium,  eodem  cum 

propofito^ 

*  Boerh.  praxis  com.  in  aph.  1327. 

•\  Young,  p.  74- 

X  Tralles,  §  iv.  p.  123. 
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propofito,  frequentius  ufurpavit:  Cui,  inquit, 
"  Interdum  addidi  nitrum,  quod  vini  illius,  fan- 
*'  guinem  commoventem,  et  orgafticam,  cicu- 
"  rat,  dum  interim,  quam  volumus  Anodynam 
"  prorfus  intadam  relinquit.'^  ' 


3ffo,  Profluvio,  fi  languori,  mentis  deje-r 
elioni,  nervorumque  debilitati,  caufam  referat  j 
Opium,  per  fuas  exhilarantes,  analepticas,  refo- 
cillantefque  virtutes,  corroborantibus  adjunélum, 

»infigni  futurum  efl  emolumento  *  :  At  in  maxi- 
ma parte  morborum,  e  lochiorum  fluxibus  im- 
modicis  orientium,  Opium,  ad  levanda  fympto- 
mata,  tantum  ufurpari  débet;  ufuique  reftringen- 
tium,  demulcentium,  agglutinantium,  et  reme- 
dìis  congruis  alimentariis,  femper  conjungi  o- 
portet, 

Pau  e  A  vero  Monita  Generalia  jam  fuperfunt, 

haud  reticenda. 

Opiuj^ 

*Yo.urg,p.  73-78. 
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Opium  ventriculo  cibis  repleto,  raro  con- 
gruit. 

Feerici  TANT  iBus  porro  caute  et  cum  judi- 
CÌO  exhibcatur  j  at  vero,  fi  inflammatio  aliqua 
febrem  comitetur,  ubi  fuppurationem  vitare  opor- 
teret,  nunquam.  ^ 

Opium  raro  propinemus,  nifi  dolores  gravifli- 
mij  et  motus  folidorum  admodum  anomali,  ejus 
ufum  pollulaverint  j  aliifque  remediis  fe  haud 
coerceri  pafiuros,,  luculenter  monftraverint. 

Caveamus,  ne,  per  dofin,  aegrotantis  conflii- 
tutioni  maie  appropriatam,  aut  faepius  quam  cau- 
fa  poftulaverit  repetitam,  peccaremus.  Defifta- 
mus  enim,  aut  longiora  proebiis  intervalla  alïïg- 
nemus,  voti  jam  compotes. 

Opium  fyfiiemati  nervorum  delicatiori,  ple- 
rumque  adverfarium:  Nec,  nifi  grave  aliquod 
malum,  graviufque  poft  Me  tradurum,  Mo  ta- 
men  Opio  faltem  abigendum,  juftus  huic  remedio 
erit  locus"'^. 

IX. 

*  Tralles,  §  iv.  ch.  iv. 
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IX.     In  Febribus   Miliaribus. 

^  Ne  e  hora,  nec  locus,  nobis  fupereft,  ultra  li- 
mites jam  progreffis,  ut  quaeramus,  quibus  tan- 
dem temporibus,  quibulve  cum  cautelis,  in  febri- 
bus Puerperarum  periculofis,  quae  Miliaribus  Ex- 
anthematis  difcriminatim  infigniuntur,  Opium  ad- 
miniflrari  poflìt.  Sed  notalTe  fufficiat,  quod,  in- 
ter  harum  febrium  curfum,  fcite  et  caute  propi- 
natum,  multum  utilitatis  aiFerat  ;  quod  ex  noftra 
experientia  propria  circumfcripta  vix  praedicarc 
aufim:  Attamen  ex  Anodynis  et  mithridatio 
praecipue,  eiFec1:us  optimos,  in  vigiliis,  dolori- 
bus,  et  aliis  fymptomatibus  anomalis,  non  milii 
tantum  perfaepe  vidifTe  contigit  ;  fed  etiam  pa- 
cantium  ufus  quodammodo  a  dar.  Hamilton  io 
comprobatur,  bis  verbis,  ''  Ut  aegri,  quo  magis 
*'  fomnolenti,  eo  citius  convalefcunt  ;''  etatefli- 
monio  praeterea  omnium  fere,  qui  de  hac  febre 
differuere.  Hi  enim  omnes  cardiacam  et  tempo- 
rate  diaphoreticam  medendi  methodum  hortan- 
tur  ;  aliqui  horum  pene  mithridatio  folo  confi- 

dunt; 
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dunt;  et  omnes,  acrimoniam  corrigi?  ilricluras 
jrelaxari,  materiamque  morbificam  ad  cutis  poros 
derivari,  oportere,  uno  ore  confentiunt.  Eofdeni 
autem  effeélus  ex  Opio  conciliari,  confiât.  Nec 
non  et  inquietudo,  vigiliae,  fpirituum  languor, 
diarrhoea  fubita,  et  puftularum  retroceffio  intem- 
peftiva,  falutarem  Opii  ufum  maxime  poflulant. 
Hofce  vero  morbos  periculofos,  doélioribus  re- 
linquo  :  Dum  Ledlores  oro  atque  obfecro,  ut 
haec,  qualiacunque  Tint,  aequi  bonique  confulant. 
Timide  enim,  atque  invitus,  opufculum  hocçe  in- 
conditum,  oculis  eruditorum  fubjicio. 
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S. 

OUUM  a  primis  fere  annîs 
ad  artem  medicinalem  prae 
ceteris  animum  adj ungere  defti- 
naram,  ex  ephebis  egrcflus  in  id 
ftudii     genus     omni     cogitationc 

['  încubui  ;  aufpice  fratre,  atten- 
tiffimo   olim  magni  Boërhavii  au- 

I  ditore  et  difcipulo.  Tali  duce, 
libros  inter  et  aegrotos  quotidie 
verfans,  paffim  conquifivi,  ac  totus 
in  hoc  eram,  ut  novi  aliquid  addi- 
icerem.  Quandocunque  autem  le- 
genti,  vel  percontanti,  fefe  obtuliflet 
infignc  aliquod  segrotantis  exem-» 
A  2  plum, 


(  "  ) 

plum,  obfervatio  qusevis,  aut  figni- 
ficatio  tantilla,  unde  clarior  infti- 
tuto  adfulgeret  lux,  ea  literis  fidis 
continuo  mandavi,  ut  ad  normam 
poftea,  occafione  data,  fingula  exi- 
gerentur.  Quae  tunc  adnotare  cxor- 
fos  eram,  volventibus  annis,  cum 
crebra  recenfione  magna  cepcre  in- 
crementa. Multa  enim  didici  ex 
nofocomiis  tam  peregrinis  quam  do- 
meflicis  :  plura  fuppeditavit  propria 
et  publiée  et  privatim  per  longam 
annorum  feriem  experientia. 

,  Nunquam  mihi  per  otium  con- 
ceflum  eft  theorias  fubtiles  fub- 
tilitcr  texere;  neque  iliuc  pro- 
feao   animus    nunc   fert,     quippe 

qua: 
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quae  magis  curiofae  mihi  fempcr 
vifaì  funt,  quam  reipublicae  medicài 
unquam  fruauofae.  At  vero  de 
iis,  qu2e  docuit  ufus  diutinus  (qua- 
lia  ea  cunque  ilnt)  cepit  defide- 
rium  junioribus  impertiendi,  qui- 
bus  in  iifdem  ftudiis  eadem  obtige- 
rit  animi  intentio,    idem  ardor. 

Libellus  FRAGMENTA  tantum 
audit.  Ea  certe  licuit  domi  pref- 
fiffe,  dum  in  formam  jufti  ac  legi- 
timi  ooerisj  quae  in  medium  habeo 
proferenda,  maturuiffent  ;  fed  nego- 
tiis  in  dies  diftridior,  et  acer- 
rima febrium  malignarum  vi  fe- ' 
pius  admonitus  quam  caducss  fun 
et  incertse  vitse,  fatius  credidi  par- 

tem 
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tem  in  prasfentia  vulgare,  quam 
in  longinquum  tempus  omnia  dif- 
ferre. 

Re^le  ftatuerim,  an  fecus,  alio- 
rum  eft  judicium.  Juvat  interim 
recolere,  cives  noftros,  quorum  ani- 
mum  benignum  plus  femel  ex- 
pertus  fum,  haud  omnino  adfper- 
naturos  conamen  aliquod,  utcun- 
que  leve  et  exiguum,  unde  generis 
humani  dolores  aut  amoveantur 
aut   fubleventur. 

Dabam  Londini 
Prid.  Id.  Dec. 

M.  DCC.  LXXXIV. 
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Abscessus    Jecinoris. 

EDuardus  Stanfell,  tertias  cohortis  prae- 
torianae  miles,  vicefimum  agens  an- 
num,  febre  biliofa  Ineunte  menfe  Septem- 
bri  correptus  efl  :  nec  in  valetudinarium 
cohortis  nifi  poft  dies  quatuordecim  de- 
fertur,  febre  jam  onuftus,  cum  id:ero  fu- 
peraddito.  Rhabarbari  ope,  falium  neu- 
trorum  ufu,  vomitu,  &c.  fe  remifere  fe- 
brilia  fymptomata  ;  rediitque  corpori  color 
B  fuus. 
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fuus.  Manfit  tamen  circa  regionem  hc- 
paticam,  vel  gaftricam,  dolor  quidam  vix 
unquam  cefîans.  Ibidem  porro  loci  gra- 
vitatis  fenfus  erat  prseter  confuetudinem. 
Jamque  febris  accefîîo  poftmeridianis  ac 
vefpertinis  horis  urgere  cœpit  ;  qus  utique 
proxima  luce,  ut  in  phthilicis  fieri  con- 
fuevit,  in  effiifum  fudorem  abiit.  Cum 
crefcente  in  dies  dolore  ortus  efl  intus 
tumor  ;  graduque  concitato  aeger  emar- 
cefcebat.  Tumor  in  exteriorem  partem 
magis  maglsque  ferebatur.  Figura  ejus 
rotunda  ;  prelTus  vero  digitis  nufquam 
cedebat.  Vir  jure  magni  nominis  Guliel- 
mus  Hunter,  qui  rogatu  meo  hominem 
jnvifere  dignatus  eft,  in  eandem  mecura 
concurrit  opinionem,  materiam  aliquam 
malam  corruptamque  in  hepate  coiifîe, 
quam  ferro  forfitan  contingere  liceret. 
iEgrum  adeo  monuimus,  quanto  vita  in  pe- 
riculo  effet,  quamque  nulla  de  falute  reliqua 
foret  fpes,    ni   chirurgi    in  manus    omni 

abjeóta 
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abjeda  mora  fé  tradidiflet.  Neque  abhor- 
rebat  ille,  miles  impiger.  Secans  igitur  per 
oram  lineae  reélcB  a  parte  dextra^  ingenti 
puris  fœtidi  copias-  exitum  praebui  :  quo 
emiflb,  cannulam  plumbeam  in  cavitatem 
inferui,  fuperdatis  pofiea  folitis  glutindn- 
tibus.  Corpus  quam  citiffime  priflinam 
magnitudinem  implevit.  At  vero  a  cibo, 
aut  poft  quotamcunque  intemperantiam, 
venter  inflatus  atque  diftenfus  fìebat  -,  o- 
mnino  ac  fi  refìdua  jecinoris  pars  (pars  illa 
qua  nihil  abfcelTerat)  neceflariam  bilis 
copiam  non  eilet  fufììciendo.  Quod  in 
ifthac  minus  erat,  rhabarbaro  penfavi  et 
extrado  chamœmelino,  per  temporum  in- 
tervalla exhibitis.  Elapfo  fefquimenfe, 
fanatum  eft  vulnus  ;  inilatio  omnis  refedit  ; 
et   falus  abfolutiffima  fubfequuta  efl:. 


B  z         .,  A^ 


(     4     ) 

Abscessus    Jecinoris, 

PER   DIAPHRAGMA   IN   PULMONEM   PENETRANS=< 

N'Auta  quidam,  cui  nomcn  Bertrand, 
dum  in  redltu  ex  India  Orientali 
promontorium  Bonas  Spei  praeterveheretur, 
gravi  dyfenteria  implicitus  erat.  Is  me 
convenit  menfe  Januario  m,dcc,lxxii,5 
quo  tempore,  ex  fudoribus  noéturnis,  pu- 
rulenta expccftoratione,  ac  febri  hedlica, 
laborantis  phthifi  pulmonali  fpeciem  da- 
bat.  Sex  ante  me  conventum  hebdomadas 
detraâ:us  fuerat  fanguis  :  id  quod  in  malo 
pleuritidem  referente  paulo  fcrius  fiebat. 
Intra  diem  enim  quartum  decimum  folita 
phthifeôs  pulmonalis  iigna  morbus  repras- 
fentabat.  Prodebat  {qCq  prs^terea  tenfîo  in 
hepatis  regione;  item  tumor  inter  feeun- 
dam  ac  tertiam  lateris  dextri  coftas  nothas. 
Hune  tumorcm,  quoniam  ab  inclufa  in 
cavo  thoracis  materia  proficifci  videba- 
tur,  mihi  vifum  eft  et  Joanni  Hunter 
pure  exoncrandum   eiïe.      Cui   mcdicinse 

quum 
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quum  artifex  ille  eximius  poflridie,  me  co- 
mite,  accinxiflet  -,  ecce  cxfcreantem  asgrum 
rufas  multum  purulenta;  matcrice,  acerba 
fimul  divexante  tuffi.  Nihilo  tamen  fecius 
optimum  fadlu  duximus  apertionem  tu- 
moris  inftituere  ;  quippe  quum  non  li- 
quido pateret,  illi  virium  fatis  fuppetere 
ad  tantam  materiae  copiam  extuffiendam. 
Dempti  funt  optime  co(5ti  pu  ri  s  ad  fex- 
tarios  quatuor  ;  coflasque  ora  cariofa  repe- 
riebatur.  Anhelofe  refpirationis,  itidem 
purulentcG  expedorationis  fymptomata,  in 
auras  diffipata  funt  :  dormiebat  quoque 
œger  plus  minus.  Ut  febri  fubveairetur, 
nitrum  fumpfit  ex  mixtura  Ialina  Rive- 
riana,  cum  elixire  paregorico,  et  eclegmate 
molliente  balfamico.  Sibi  vero  nullo  pado 
temperare  voluit,  quo  minus  carne,  oftreis, 
cerevifia  forti,  et  qua;  fìmilia  funt,  vefcc- 
retur.  Ora  vulneris  inter  hœc  malam 
faciem  induebat  :  deciderunt  efcharffi  :  id- 
que  quod  fé  promebat,  funguiiieum,  fa- 
jniofum,  purulentum,  per  vices  erat.    Per- 

fliterunt 
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fliterunt  hedUcs  fymptomata  :  refpiratio 
venaefeólione  relevata  eil:  ad  intervalla 
venter  refolutus,  ûercore  hic  illic  materia 
interflinâ:o.  Martiis  calendis  feqimta  eft 
mors.  Die  poflero,  dum  inteflina  fedi  ca- 
daveris  luftraremus,  materiam  ufquequaque 
in  jecinore  fparfam  deprehendimus.  E  coftis 
duas  in  longitudinem  ufque  duorum  vel 
trium  digitorum  computruerant.  Et,  qua: 
animadverfione  digniffima  res  eft,  jecur 
diaphragmati  arcfte  adhaerebat;  per  quod 
in  dextri  pulmonum  lobi  partem  pus  fibi 
viam  eroferat  :  conflabat  enim,  abfceiïum 
pulmonis  priori  in  jecinore  abfceflui  or- 
tum  debuifie.  Alias  et  erant  in  jecinore 
fuppurationes  minores,  quibus  nulla  cum 
majori  intercefTerat  communicatio.  Cetera 
vifcera  omni  labe  carebant  ;  induratis  dun- 
taxat  mefenterii  glandulis. 

Talium  forte  fuppurationum  interpofitu 
hydatides  e  cavo  abdominis  per  tracheam 
alias  tranfmiflas  funt.  * 

*  Vide  Médical  Tranfadlions,  vol.  ii.  p.  486. 
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iï^GRITUDINES    AD    AnUM. 

^  TAriaD  funt  et  moleftiffims  ad  anum 
▼       œgritudines.  Earum  praecipuae,  cum 
aptiffima  cuique  curatione,    fequuntur. 

1.  Prurigo  intoleranda,  cum  ardore,  et 
acri  profluente  ichore  :  cui  malo  in  totum 
tollendo  vix  dum  innotefcit  remedium. 
Plus  illi  quidem  ex  Heifteri,  quam  ex 
alius  cujusvis  prsfcriptis,  levamenti  cft» 
Iftiusmodi  pruriginem,  nullo  eam  pro- 
fluvio ichorofo  comitante,  novimus  inter- 
dum  fanari  lacrimis  ftanni  Cprnubienfìs  in 
pulverem  redaótis,  vel  ipfa  limatura  ejus. 
Hoc  idem  docet  honoratiffimus  olim  ma- 
teria medicee  prsceptor  meus  Carolus 
Alfton.  * 

2.  Rhagades  lue  venerea  derivata  :    quas 

hauftis  ex  radice  farfaparillœ  decodlis  fa- 

nationem  debiturs  funt,  lì  modo  rite  pras- 

cçffQrit 
*  Medicai  EfTays,  voi.  v.  p.  89, 
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cefîerit  hydrargyrofis.     Vide  quae  de  hac 
re  alibi   exequutus   fum.  -f 

3.  Ulcera  vetuftiora  tortuofa  cum  fi- 
ftulis,  ex  eadem  lue  maie  in  perineo  cu- 
rata ortum  ducentia  :  quibus  optime  fuc- 
curritur  afperiore  regimine  antivenereo, 
cereolis,   rufticatione,  ac  viélu  pleniore. 

4.  Ulcera  vetuftiora  tortuofa  cum  ca- 
chexie fymptomatibus  :  quorum  omne  au- 
xilium  petendum  eft  a  paftillis,  quos  in  re- 
medium  fiftularum  confecit  Celebris  medi- 
cafter,  quem  nuper  vidimus,  Joannes  Ward. 
Equo  vehi  fub  his  licet,  aliove  modo  fe  ex- 
ercere.  Nulla  interim  partis  afFedae,  nulla 
de  cibis,    interponenda  eft  cura. 

5.  Hemorrhoides  in  turgido  ftatu  col- 
life,  fie  ut  dolorem  intolerandum  efficiant  : 
quas  tamen  fiepius  pelli  videre  eft  per  fim- 
plicem  incifionem,  nulla  partis  affedise 
habita  ratione,  neque  impofito  aliquo 
penicillo. 

f  Appendix  tp  Review  of  the  Venereal  Difeafe. 
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6.  Hsemorrhoides  jam  in  pus  vergentes, 
cum  dolore  vehementiffimo,  limul  et  du- 
ritîe  ad  ora  venarum  :  quod  ut  fubmo- 
veatur  vitium,  copiofe  per  lanceolam  evo- 
candus  efl  humor  noxius,  prius  etiam 
quam  maturentur  capitula.  Omne  penir 
cillum  alienum  eft. 

7.  Ani  procidentia,  ab  imbecillitatc 
mufculorum  oriunda:  cujus  efficaciffimum 
pofitum  eft  remedium  in  fomentis  ex  aqua, 
in  qua  candens  ferrum  fubinde  extin- 
€tum  fit,  et  cortex  quernus  decodus. 
Utiliffimum  quoque  vinculum  eft  a  Ben- 
jamino  Gooch  repertum.  His  autem  ad- 
dantur  tindurce  Thebaicjs  înjcdiones,  ii 
ex  afteóluum  dyfentericorum  reliquiis  in 
inteftinum  redum  regeftis  ortum  fit 
'malum. 


C  AsfHMA, 
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A  s  T  H  M  A. 

FLOYERI  tradatus  de  variis  hujusce 
morbi  fpeciebus  unus  folus  pluris 
habendus  eft  quam  reliqui  omnes  fuper 
eodem  argumento  confcripti  libri. 

In  purulento  genere,  quod  fe,re  fenum 
eft,  quœcunque  urinam  movent  adprimc 
conveniunt  :  qualia  funt  gummi  ammo- 
niacum,  millepeds,  et  fcilla.  In  genere 
nervofo,  nihil  œque  prodeft  atque  cortex 
Peruvianus.  Rede  dantur,  in  hyfterico, 
folutiones  e  gummi. 

Pauci  funt  furpiriofi,  qui  vitam  omnino 
fufFerre  polTunt  in  hac  urbe,  fpirante,  dum 
ardet  Sirius,  vento  auftro-occidentali.  Re- 
pentinas  cœli  mutationes  plerique  omnes 
nimium  fentiunt. 

Acetum  et  oxymel  fcilliticum,  miruni 
quantum  polleant,  fìve  feparatim  fumpta 
fiierint,    five  aliis  junda    medicamentis, 

nitro 
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nitro  puta   vel   corticc   Peruviano;    ma- 
ximeque  ubi  nodtu  fiunt  acceffiones. 

In  omni  hoc  affedu,  ut  ne  quid  in 
vidus  ratione  peçcetur,  fumma  cautio  eft. 
Ex  traditis  mihi  aegris  nonnullos  vidi 
quafi  mox  jugulandos,  nifi  potui  datum 
pffct  acetum  aquas  frigida  miftum. 

Calculus  Vesicìe  Pellet. 

'Atrona  Francefca  Stcvi^art  in  Ca- 
vendifli-fquars  habitabat.  Hanc, 
podagrica  flirpe  genitam,  alvus  tardior 
biliofique  afFedìus  per  maximam  vits 
partem  infeftayerant.  Sub  menfium  tan- 
dem ceffationem,  vehementiffiniis  laceffita 
vomitionibus,  arquata  evafit;  paucasque 
intra  hebdomadas,  faevis  nunc  circa  regi- 
onem  gaftricam  folicitantibus  fpafmis,  gra- 
viterque  vexantibus  bilis  flav2e  acrioris  dc- 
jedlionibus,  piriformis  illa  calculi  dimidium 
cxcrevit.  Ceflabant  fimul  fymptomata  o- 
C  2  mnia. 
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mnia.  Poil  aliquot  dies,  quum  fumma 
animi  hilaritate  cibo  pleniori  indulgerei, 
fubito  exclamans  "  Proh  latus  meum  !'* 
manum  dexteriori  regionis  hypogaftricje 
parti  admovit,  animamque  efflavit. 

Caufam  mortis  tam  inopinata  cultro 
anatomico  requirens,  duâium  choledochum 
inveni  craffitudinem  veficse  felleae  propc 
habentem  :  calculas  enim,  quamdiu  hisce 
in  locis  morabatur,  utriusque  cavo  im- 
pleto,  ad  utriusque  figuram  plane  con- 
formatus  erat.  Id  vero  quod^maxime  no- 
tatu  dignum  eft  ;  Reliquacalculi  pars,  dum 
per  coli  valvulam  iter  moliretur,  fubita- 
neam  acrimonia  fua,  ut  videbatur,  con- 
vulfionem  excitaverat,  unaque  inteftinum 
ruperat;  cujus  in  vulnere  pertinaciter  in- 
lidebat,  non  deficiente  tamen  ad  fenfum 
fatis  ampio  tranfeundi  fpatio.  Inventus 
quoque  eft  intra  pelvim  tumor  fcirrhofus 
pugni  magnitudine,  qui  adftridionem  iftam 
alvi,  unde  antea  tot  cruciatus,  forfitan  ad- 
auxerat.     Nulla  alia  erant  noxae  figna. 

Veri-- 
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Verifîmile  eft,  bilem  cyflicam,  fîmuî 
cum  defcendente  calculi  parte  rapidius 
erumpentem,  tantis  illis  inter  profluvium 
doloribus  in  caufa  extitiiTe. 

Ex  eo  quod  altera  pars  calculi  inteftino  ^ 
rupto  mortem  ftatim  adtulerat,  minime 
mihi  dubitandum  videtur,  fata  acerba  tot 
infantum,  nervorum  diftenfione  abrepto- 
rum,  acriori  cuidam  in  ventriculo  aut  vi- 
fceribus  materiœ  deberi,  inteftinorum  tu- 
nicas  eodem  fere  modo  fubito  afficienti  ; 
quas  quidem  tunicas  apertis  cadaveribus 
fiEpenumero  vidi  aliquibus  in  locis  quali 
eiixas, 

Capitis    Dolor. 

ILES  tertias  cohortis  praetoriana?,  co- 
gnomento  Green,  in  valetudinarium 
exceptus  eft  anno  m,dcc,l,  atroci  cephal- 
algia  tentatus.  Ei  primum  pertufa  efl  vena; 
deinde  vomitoria,  purgantia,  et  cum  dilu- 

entibus 
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cntibus  nitrofa,  in  ufum  vocata  funt.  Quge 
omnia  quum  nihil  proficerent,  emplaftro 
yeficatorio  dorfo  injedo,  et  adjuvantibus 
radicis  valerianaa  filvefiris  dofibus,  ante 
emenfam  hebdomadem  liberatus  eli. 

§• 

Uppinghamise  Francifcus  Bennett,  quum 
triginta  très  annos  haberet,  graviffima  la- 
boravit  cephaîsea,  ne  femel  unquam  per 
fex  menfes  dimittente.  Continuata  demum 
duarum  integrarum  hebdomadum  vigilia, 
auólores  fuerunt  amici,  ut  fronti,  qua  ma- 
xime parte  urgebat  dolor,  hirudines  ad- 
iìgerentur.  Quod  adeo  fadum  efl.  Ma- 
gna dein  copia  fanguinis  fequente,  altus 
illum  occupavit  fopor.  Experfedlo  tanta 
iterum  copia  manayit  fanguis,  ut  œger- 
rime  filleretur.,  Nunquam  poftea  indo- 
luit  ei  caput,  etiam  ex  hefterno  lacche^ 
ut  ipfe  monuit  feptuagenarius. 

ClN- 
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CiNGULUM  Mercuriale. 
■JT^ILIA  calcearii  cujusdam  Woodcock, 
-î^     in  Glafton  vico  Rutlandiœ  degentis, 
fcabie    contrada,   remedii   loco    cingulum 
induta  eft,  quo    êxceptum   erat  argentum 
vivum;  nullo  ante   diem  tertium    oriente 
incommodo.     Tum    vero    infigni   angore, 
et   anguftiis  circa  prsecordia,  correpta  eft  ; 
invadentibus    frigidis    fudoribus,     naufea, 
capitis   dolore,     ac   nervorum   ad   tetanon 
ufque  diftenfione.     Duraverunt   ea  omnia 
per  totani   iftius  diei   nodem  3  in   tantum 
quidem  exacerbata,  ut  ad  ultima  jam  prope 
ventum    elTet.     Sanguinem  floridi    coloris 
effufe  vomuit,  duasque  minimum  fangui- 
nis  concreti  libras  per  vulvam  emifit.;.  nec 
mediocre   per    alvum   ejusdem   erat  pro- 
fluvium.     In   tam   praecipiti   periculo  ar- 
ceflltus,  multa  fcifcitando,    ac  de  veneno 
et  veneni  efFedibus,    ut   verum   elicerem, 

pluribus 
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pluribus  digerendo    (me  enim  rem  aclam 
celaverat     tota    confcia    familia)    tandem 
eam     comperi   zona   cindam    mercuriali. 
Qua   ftatim  exuta,    liaullum    affatim  ob- 
tuli,    qui  habet    Olci    amygd.    dulc.   une. 
vi.     La6t.  recent,  tepid.  lib.  vi.     His  vo- 
mita  redditis,    bolum    ex   aquse    menthe 
eyatho  exhibui,  in  quo  erantCamph.  gr.  v. 
Fior,  fulph.  gr.  xv.     Theriac.  Andromach. 
gr.   X.     Conferv.   fior,    lavendul.    gr.    xx 
Vidum   quoque  laóteumjuffi  cum  pulvere 
e  teflis  contritis.     Notandum  efl,  rejeciffe 
illam  cum  lade  oleofo  fanguinem  concre- 
tum;  onde    valde  fublevata   eli.     Diebus 
quinto  et   fexto,  moleftiarum  nihil  ;  con- 
creti vero  fanguinis  haud  parum   dejecit, 
adjuvante    medicamento    aperiente.      Die 
ieptimo,    ad  libram  fanguinis  floridi  denuo 
refudit.    Iterum  laâie  oleofo  ufa  efl,  multa 
eum    fructu.     Quum    a  pulvere    teflaceo' 
Ìade  temperato  abhorreret  ilomachus,  ad 
jura  fé  recepit,  et  convaluit. 

Car- 


e 
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Carcinoma  fivc  Cancer. 

Ancer  exuìceratus,  ob  fummum  cru- 
ciatum,  fœdum  odorcm,  et  necefììta- 
tem  morbum  alendi,  cujus  unquam  fa- 
nandifpei  nihil  eft,  tantum  habetterròrem> 
ut  de  efficaci  remedio  exquirendo  ftudio- 
fiffime  meditari  debeat  benevolus  quifque. 

Ubi  nullum  uicus  acceffit,  lancinantei 
autem  quos  vocant  dolores  fcntiri  occepe- 
runt,  morbum  fepius  difTipavi  cicuta  intus 
data,  vcl  extrinfecus  adiilbita.  Cicutam 
Utendam  effe  cenfeo  in  omnibus  ejusmodi 
cafibus,  uti  moàs  ed  Germanorum. 

Impofitum  medicamentum  Plunkcttia- 
num  (ex  arfenico  id  effe  reor)  m.ederi  vidi, 
quum  ulceris  diamètros  non  nifi  digitum 
pollicem  haberct,  ncque  fcirrhus  fé  latius 
diffadiflet.  Vidi  quoque  ex  interno  ejus- 
dem  ufu  peffima  nafci  fymptomata.  Quin 
imo  fide  teftis  locupletiffimi  certo  fcio, 
D  majorl 
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majori  id  impofitum  fupcrficiei,  quam  eu* 
jus  mentionem  fecimus,  tanquam  toxicum 
occidifTe. 

Ulcera  cacoëthica,  quae  in  nofocomiis 
pro  carcinomatolis  habita  fuerant,  haud 
raro  cedere  novi  idoneis  medicamenti^ 
immutantibus,   vel  apts  vidtus  rationi. 

C  I  R  C  I  N  U  s. 

T^ACILE   difcernitur    circinus    ab   alio 
•*•      quovis  cutis  vitio.   Ejas  bas  funt  notae. 
Partem    alteram   colli,    vel  thoracis,    vel 
hypochondriorum,  vel  abdominis,  in  cin- 
guli  modum  occupât,    exanthemata  habens 
aquofa,  puflulis  his  Hmilia,  quae  confluenti 
potiffimum  variolarum  generi  propria  funt, 
Biduo  ab  eruptione  turgefcunt  hœc  exan- 
themata rubro,  cyaneo,  vel  purpureo  ichore. 
Magna  adefi:   inflammatio,    ingens   itidem 
dolor,  cum  angore  quodam,  animique  vicfti 
atque  opprefîi  fenfu,  quam  putrida  fit  il- 

lorum  indoles  liquido  manifeilantc. 

In 
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In  morbi  hujus  remedium,  prasclaros 
novi  medicos  iteratam  prscipere  fanguinis 
miffionem,  vidum  parciflìmum,  diapho- 
retica,  ecc.  atque  ea  ipfa  per  plures  dics 
continuari.  At  talem  fruflra  confumi  ope- 
ram  ufus  cvincit.  Serpit  enim  ufque  circa 
corpus  malum,  eo  plus  asgrotanti  formidinis 
incutiens,  quo  magis  apud  vulgus  invete- 
ravit  opinio,  ftatim  circinum  intcrimere, 
lìmul  ut  orbem  fuum  confecerit. 

Efficaciffimc    fanat    corticis    Peruviani 

['  -drachma  una,  ex  vino  rubro  Lufitanico, 
vel  vetere  Rhenano,  quater  quinquiesvc 
in  die  fumpta. 

Si  vitiis  iftis,  qua;  fumma  corpora  de- 
turpant,  majorem  medici  curam  vellent 
impcndere,  certius  illi  multo  de  humorum 

I    ilatu  judicium  ferrent. 

Colica. 

"TAM  ab  adolefcentia  opportunior  eram 

•^      ventriculi  et  inteftinorum  inflationi. 

Qux  mea  valctudo  poftea  in  pejug  vcrtit 

Da  ex 
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ex  eo  quod  fequutus  fum  vitas  genere  |- 
unde  nimirum  ccelo  notturno  expofitus 
cram,  imbribusque  fepiflime  membra  ma- 
defadus.  Neque  hercle  ad  fanitatem  con- 
ferebat,  quod  de  idoneo  interea  corporis 
veflitu  parum  effem  folicitus. 

Abbine    annis    triginta   feptcm,    menfe 
Januario,  a  frigore  inter  cquitandum   fuf- 
cepto,  invaferunt  dolor  ac  difteniìo  intefli- 
norum  ;  precipua  morbi  fede  ad  coli  val- 
vulam  fé  habente.    Sublatum  quidem   eil 
id   malum,    band   tamen   levi    momento, 
rbabarbari  tindluris,  infufo  florum  chamîç- 
meli,  oleo  ejufdem  eiTentiali  quod  dicitur 
cum  faccharo  contrito,  et  inje(^is  clyfmatis 
fpirimm  pellentibus.     At  Februario  infe- 
quente,  iisdem   manentibus   caufìs,  eadem 
rcpetebat  ïEgritudo  ;  nullo  ab  iis  quas  fupra 
pofita    funt  impetrato  auxilio,    ncc  a  ja- 
lappa,  neqoe  ab  opiatis.     Immillo  tandem 
enemate  fortiori  ex  vino  antimoniali,  fale 
marino,  infufo  fiorum  chamœmeli,  et  oleo 
.clini  femine,  iterum  convaiai.     Vix  \cfo 
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tertius  prœterlerat  menfis,  quum  graves 
ingruerent  fpafmi  una  ciim  intoleranda 
^tenfione  ;  undc  abdomen  perinde  ac  û  fu- 
flibus  ciEfum  relinqueretur,  ut  fummis  di- 
gitis  per  aliquot  dies  fine  dolore  nequiret 

attingi. 

Quum  Auguftœ  Taurinorum  peregrinarer 
anno  m,dcc,l,  et  node  concubìa  aggrede- 
retur  vêtus  illa  pernicies,  pilularum  maffam, 
quam    in    aliud    concinnaveram,     cafu    in 
cubiculo  fortitus,    eandem  experiri  voluî, 
fiquidem   nulla   aliunde   erat    in   prasfenti 
adlevationis  fpes.    Hujus  maflae  grana  quin- 
decim  devorAvi,  et  horse  circiter  unius  fpatio 
exoptata  omnia  inveni,  cruciamenta  able- 
gata,  fpiritumque  liberius  tranfiniffum. 

In  Angliam  poft  paulo  reverfus,  quoties- 
cunque  a  frigore  admiffo,  feu  a  potu  vel 
cibo  alieno,  minimas  moleftias  exhiberet 
aut  inteftinorum  inflatio,  aut  dolor  ad  coK 
valvulam,  ad  idem  confugiens  remedium, 
illico  redintegrafas  fum. 

Quid  prœftiterit  hsc  medicina  fub  titulo 

Pilularuni 
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Pilularum  Stomachicarum  [Cfte  ^tomacb 
filisi]  magis  innotefcit,  quam  ut  novo 
repertoris  preconio  indigeat.  Europa,  et 
utraque  India,  fingularcs  earum  virtutes 
jam  diu  teftantur. 

Compofitio  tamen  ipfa,  quantumcunque 
utilis,  nonnihil  deficit.  Nimium  eniin 
çalorem  faepe  ciet,  et  nonnunquam  inci- 
pientibus  hœmorrhoidibus  locum  prîEbet  ; 
adeo  ut  plaribus  in  cafibus,  quibus  alioquin 
fubveniat,  novi  aliquid  fuboriatur  mali. 
Longior  forfan  dies,  majorque  pharma- 
corum  virium  notitia,  hxç  incommoda 
antevertere  docebunt, 

Gaudete  interim,  quotquoî  eflis  benevoli» 
tandem  aliquando  compertam  c{[q  pilularum 
formulam,  quarum  ope  non  exfomnes  tan- 
tum, nervofisquepathematibus  afFedi,  dulci 
foporedetinentur;  hypochondriaci,  melan- 
cholici,  ac  maniaci  refìciuntur  ;  fed  et  qui 
Cereri  et  Baccho  facra  intemperantius  pere- 
germt,  torquentium  vigiliarum  requiem 
placidiffimam  inveniunt. 

Stultag 
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Stultae  crcdulitati  utcunque  fraudera 
faciant  ignorantia  et  impudentia,  peflem 
nefarie  corpori  inferentes,  dum  nihil  niii 
fanitatem  prae  fc  ferunt  ;  aufim  tamen  fpe- 
rare,  neutram  mihi  harum  vitio  vcrfum 
iri,  ex  eo  quia  pilulas  ita  commendo 
quarum  auxilio  non  ipfe  folum  crebro 
levatus  fum,  fed  et  proximi  amicorum,  et 
'  intimi  familiares,  et  alii  cujusque  ordinis 
quamplurimi,  a  colico  dolore  Taepenumero 
revaluerunt. 


Dysenteria. 

Ç  U  B  exitum  anni  m,dcc,l,  plures  c 
^^  miiitibus  tertiae  cohortis  prastorianse, 
in  arce  Londineniì  prœfidium  agentibus, 
occupavit  dyfenteria  endemia.  Tentata 
iunt,  qua  vulgo  exhibentur  portione,  radix 
ipecacoanhœ,  vomitoria  alia,  rhabarba- 
rum,  &c.  qua3,  parca  adeo  manu  exhibita^ 
falfum  me  iterum  atque  iterum  habucrunt. 

Idcirco 
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îdcirco  bis  die  praebui,  ex  cochleari  fpiritus 
vini  Gallici,  a  decem  ipecacoanhae  granis  ad 
quindecim,  prout  ferebat  œgri  ftomachus 
vel  languidior  vel  valentior  :  Et  hinc  qui- 
dem  morbus  celeriter  folutus  eft.  Medica- 
mentum  hoc  fumpferunt  Craddock  et 
Pigler,  in  lecflulo  cubantes,  capitibus  cer- 
vicali quafi  defixis;  quo  fadum  eft,  ut 
tanta  licet  potione  vix  vomitus  eliceretur» 

In  vuîgari  dyfenteria  infiammatoria,  cre- 
do eqùidem,  tria  vel  quatuor  ipecacoanha: 
grana,  totidem  rhabarbari  granis  admifta, 
û  bis  vel  ter  die  ex  exigua  aqua  menthae 
fumantur,  plus  profutura,  pod  commodas 
evacuationes,  quam  alia  ulla  medicina,  cujus 
aut  ipfe  periculum  feci,  aut  alii  laudes 
cecinerc. 

Quod  ad  choleram  pertinet,  vomitum 
ac  ventris  fluorem  frequentiffime  compefci 
vidi,  prsefertim  in  grandœvis,  folo  fpiritu 
vini  deflagrato;  idque  ceteris  quibuslibet 
rebus  nihil  valentibus. 

Magna    advcrfus    diarrhœam    putridarti 

acldoTuiii 
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acidorum    vis    eft    cmn    opiatis   conjun- 
âorum  ;  qaod  iprum  confirmât  magnificus 
Storck,  Ann.  Med.  Prlm.  p.  74. 

Femina  quaedam  Ward  quadragenaria, 
apud  Bringhurft  in  agro  Leiceftrienfi  œta- 
tem  degens,  alvi  iàt  moleftum  per  fex 
menfes  pafTa  fluxum,  demum  convaluit 
hauflis  tribus  aut  quatuor  aquae  e  vicino 
fonte  Nevillenfi  côngiis,  ad  methodum 
a  Thoma  Short  monftratam  in  fua  Aqua- 
rum  Mineralium  Hiftoria.  Neque  rha- 
barbaro,  neque  adftringentibus,  obtempe- 
raverat  morbus. 

Febres   Intermittentes. 

IN  omni  febrium  intermittentium  genere 
haud  raro  cernîtur,  locis  pr^fertim  de- 
miffis  paludofisque,  corticem  Peruvianum, 
quam  fcitiffime  etiam  adhibitum,  ex  animi 
tamen  fententia  non  fuccedere. 

Iftud    faepius   mihi    contigit  obfervare, 

quum  in  agro  Rutlandienfi  verfarer  apud 

E  fratrem 
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fràtrem  olîm  dilcdlifîîmum  5  de  quo  veri 
ratio,  amorque  fraternus,  predicare  cogunt, 
et  fummo  cum  ingeniî  acumine  fuifle  prse- 
ditum,  et  vits  integerrimum,  et  artis  me- 
dcndi  peritum,  quo  alium  quemquam  vix 
noverim  peritîorem. 

Dum  in  medicas  inquifltiones  una  fîmul 
operam  daremus,  incîdit  forte  in  manus 
liber  quidam,  paucis  notus,  et  paucioribus 
îedlus,  qui  infcribitur  Pharmacologia  Anti- 
Empirica  ;  titulo  is  Latino,  at'  vernaculo 
fermone  confcriptus  a  medico  fagaci  Gual- 
tero  Harris.  Refert  ille,  fe  in  intermit- 
tentibus  univerfis,  quotiescunque  cortex 
voto  non  refpondiflet,  tali  féliciter  ufum 
effe  pulvere,  qualis  eft  pulvis  Cornachini  ; 
poft  deinde  dato  hauftu  Deckerfiano.  Idem 
mox  ipfi  aggreffi  maximum  operae  pretium 
brevi  cepimus.  Ex  eo  adeo  tempore  ad 
hodiernum  ufque  diem,  annos  quatuor  et 
trîginta,  eandem  fervare  methodum  in 
multis  cafibus  obiUnatis  afîiduc  perfto; 

tamque 
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tamquc  infigni  cum  felicitate,  ut  vix  he- 
bdomas  praetereat,  quibus  anni  tempc- 
ftatibus  ejusmodi  dominantur  febres,  quin 
unum  et  alterum  hac  fola  infiftens  via  ad 
fanitatem  reducam. 

'«  Et  tertianas  abegi,"  ait  rcriptor,^  **  et 
quartanas,  medicamento  purgante  ac  po- 
tione  quas  fequuntur  5  hisque  interdum 
fimplici  tantum  vice  propinatis.  Ignorari 
autem  non  oportet,  permagni  id  intercfle, 
quo  protinus  tempore  eadem  miniftranda 
fmt. 

"    R.     Antimon.  diaphor. 
Cryftall.  tart. 

fingulorum  fcrup.  i. 
Diagryd.  gr.  xii. 
Croc.  opt.  pulv.  gr.  iii.  vel  ìv, 
Mifcc.  F.  pulvis,  in  cochlcari  vini  albi,  vel 
»qua  alicujus  cardiacae,    v,  vi,  vel  viii  horis  ante 
paroxyfmum  exhibendus. 

*'  Eundcm 


•    "  I  bave  cured  both  tertians  and  quartana  wìth 
"  the  following  purge,  and  potion,  and  that  fome- 
**  times  upon  the  very  firft  exhibition  ;  only  the  cir* 
**  cumftance  of  timing  it  is  of  no  fmall  moment. 
"  R.  Antimon.  diaphor.  &c,  &ç,  ut  fupra. 

E  a  5!  You 
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<«  Eundem  fere  pulverem  praefcriptum 
legas  apud  'Margravium  (nuncupatur  is 
Pulvis  Febfifugus  egregius)  quem  in  jure 
pulii  gallinacei  fumendum  fuadet  audtor, 
duabus  ante  impetum  interpofitis  horis. 
Ego  vero  mallem  quinque,  fex,  aut  o6to 
intercedere  horas  ;  eo  nempe  confîlio,  ut 
prius  purgatio  abfolvatur,  quam  acceffio 
accédât.  Pulvis  ComitifTae  Varvicenfis,  feu 
Pulvis  Cornachini,  ejusdem  prope  eft  na- 
ture, atque  ex  iisdem  ferme  démentis 
compofitus. 

*«  Huic  tamen  pulveri  non  uniceconfifus, 

et 


"  You  may  read  much  the  fame  fort  of  powder  in 
"  Mar^rave's  Materia  Medica  Contrada,  and  called 
"  Pulvis  Febrifugus  egregius,'  which  he  advifes  to 
*«  give  two  hours  beforc  the  fit  in  chicken  broth.  But 
«  I  hâve  rather  chofen  five,  fix,  or  eight  hours, 
«*  before  the  time  of  the  fit,  that  the  purge  might 
•'  juft  hâve  finifhed  its  opération  before  the  ex- 
*<  pe£lation  of  the  paroxyfm.  The  pulvis  Comitis 
<'  Warwicenfis,  or  Pulvis  Cornachinus,  are  much  of 
«  the  fame  nature,  and  ingrédients. 

♦*   Çut  not  trufting  to  this  powder  alone,  and 

«<  con- 
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et  mecum  verfans,  quam  opus  fit  car- 
diacum  pofl  tantam  iftiusmodi  cathartici 
vim,  tanto  praefertim  in  paroxyfmi  cito 
adfeduri  difcrimine  -,  neceffe  ut  plurimum 
duxi  taie  quid  cardiacum,  vel  hauflum  fe- 
brifugum  exhibere,  quale  reperire  eft  Inter 
notas  ingeniofi  Deckerfii  in  Praxin  Bar- 
bettianam. 

*'  R.     Aquae  card.  benedi£t.  une.  ii. 

theriacal.  fimpl.  drachm.  ii. 

Sai.  abfynth.  drachm.  femifs. 

Spirit.  fai.  ammon.  fcrup.  femifs. 

Syrup.  papav.  errât,  drachm.  iii. 
Mifce.  F.  hauftus. 

««  Hune 


•*  confidering  how  requifite  a  cordial  often  is,  after 
**  a  purge  of  this  ftrength,  and  efpecially  at  fuch  a 
**  criticai  time  as  that  of  the  paroxyfm,  fo  foon  fuc- 
**  ceeding,  I  hâve  generally  thought  it  neceflary  to 
**  give  fome  fuch  cordial,  or  febrifugous  draught,  as 
'*  is  mentioned  in  the  notes  of  the  ingenious  Deckers 
*'  upon  Barbette's  Pradice. 

*'  R.  Aq.  card,  benedidl.  &c.  &c,  ut  fupra." 

«  This 
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*'  Hune  itaque  porrigo,  certe  haud 
abfimilem,  hauftum,  circa  tempus  ac- 
ceffionis,  aut  ante  eam  unius  fere  horas 
fpatio.  Neque  memini,  me,  curatione 
hac  adco  in  proclivi  vernas  tcrtianas  ac 
duplices  tertianas  profiigare  cupientem, 
cas  non  profligalTe.  Enimvero  raro  fallet 
in  intermittentibus  autumnalibus,  modo 
bîs  terve  repetatur."  Hadenus  vir  fagax 
Harrifius. 

Ad  illa  et  boc  accédât,  me  medicinam 
hanc  fanare  novilTe,  etiam  qiium  non  pur- 
gaverit  -,  me  quoque  femper  prœcipere,  ut 
multa  vefte  opertus  paroxyfmum  in  ledulo 
opperiatur  £ger,  hauilu  Deckerfiano,  an- 

tequam 


"  This,  or  fome  fuch  draiight,  I  do  ufe  to  give 
"  about  the  time  of  the  fit,  or  an  hour  bcfore.  And 
<*  I  cannot  remember,  that  I  havc  once  failed  to  cure 
«  the  vernai  tertians,  and  double  tertians,  by  this 
**  eafy  method.  And  it  is  but  feldom  that  ît  will 
*•  fail  in  the  autumnal,  efpecîally  if  repeated  two  or 
«*  thiee  times."    Pharmac.  Anti-Empir.  p.  17^. 
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tequam  redeat  horror,  nequaquam  prceter- 
milTo,  tametfi  per  alvum  nulla  facìa  fuerit 
evacuatio. 

Elizabetha  Freeflon,  in  Great  Ayfton, 
annum  agens  decimum  fextum,  in  quar- 
tanam  incidit  anno  m,dcc,xlvii,  Phre- 
nitis  eam  in  autumno  occupaverat;  quar- 
tana autem  prehendit  eo  qui  fequutus  eft 
Novembri.  Pulverem  fumpfit  Cornachini, 
alvo  prseter  folitum  nihil  reddente.  At 
tamen  per  hebdomadas  fex  morbo  vacabat  : 
quibus  exeuntibus  reverfa  eft  febris.  Poft 
adminiflratum   diu   et   incafTum   corticem 

a 

Peruvianum,  idem  eli  repctitus  Cornachini 
pulvis  cum  hauflu  Deckerfiano  ;  qua  cu- 
ratione  febris  in  exilium  a(fta  eft.  Exan- 
themata  quaedam,  cicatricularum  inftar  e 
variolis,  per  totam  facicm  prorumpebant, 
manebantque.  Virgo  vero  ufa  eft  fecunda 
valetudine. 

Famulus  viri  cujusdam  reverendi  Gueft, 
apud  Seaton,  pulvere  Peruviano  inutiliter 
cum  theriaca  per  fex   menfes   adfumpto, 

pulveris 
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pulveris  ufu  Cornachini  în  totum  refti- 
tutus  eft,  menfe  Augufto  m,dcc,xlvi. 
Nec  ventriculum,  nec  alvum,  quam  mi- 
nime moverai  pulvis;  fed  officio  fuo  fpe- 
cifice,  quod  dicitur,  fatisfaciebat.  Dire 
vexatus  fuerat  hic  aeger. 

Vere  pofîum  adfirmare,  poil  centena 
plus  pericula,  maxime  ubi  cortex  Peru- 
vianus  parum  valuerit,  fuccelTum  hujusce 
medendi  rationis  unicuique  alii  longe  ante- 
cellere,  cuicuimodi  ea  fit,  undecunque  pe- 
tits, quacunque  nitatur  audloritate. 

Qui  alia  in  hujusmodi  valetudine  me- 
dicamenta  velit  celebriora,  is  adeat  Riverii 
ajitiquartium,  Baglivium  de  fale  ammo- 
niaco crudo,  et  de  floribus  chamœmeli, 
Hoffmanni  eledlarium,  necnon  Boèrhavii 
antipyreticon  raro  fallens. 

§ 

Pracbui  fréquenter  theriacam  And  roma- 
chi,  ficuti  Galeno  mos  erat  ;  adjeâio  fucco 
limoniorum,  vel  femuncia  hauftus  falini. 

Vix 
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§• 

Vix  aufim  in  medium  proferre,  quan- 

topere  me  attonitum  habuerit,  poft  Syden- 
hami  et  Mortoni  tantorum  virorum  te- 
ftimonia,  corticem  videre  fmceriffimum 
Peruvianum,  ex  ipforum  praefcripto  adhi- 
bitum,  plurimis  meis  aegris  vix  quidquam 
eut  nihil  prodefTe.  Quod  fie  moneo,  ut 
tamen  fatear,  minime  me  fugere  quam 
nobile  fit  antidotum  hic  cortex,  cui  con- 
fidere  liceat  in  cafibus  aliquando  tantum 
non  dcploratis.  Cujus  rei  fubjicio  ex- 
emplum,  adnotatu  cumprimis  dignum. 

Menfe  Augufto  calidiffimo,  Joannes 
Wright  in  vico  Lidington  agricola,  quum 
oâ:o  et  quadraginta  annos  complefiTet,  fe- 
brem  nadus  eft  quam  nervofam  appellant, 
illic  forte  viciniaî  epidemice  grafiTantem. 
Quas  in  re  tali  fieri  adfolent,  omnia 
tentata  funt,  uec  irrito  conatu  ;  tranii- 
bat  cnim  febris  nervofa  in  intermit- 
lentcm  tertiani  generis,  quas  per  duas 
F  tresye 
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tresvc  acceffiones  merito  quidein  ordinatis 
pofTet  adnumerari.  Deinde  vero  frigus 
aeriter  adeo  invafìt,  ut  horas  minimum 
ùx  feptem  homo  fine  fenfa  ac  motu,  et 
gelu  quafi  rigens,  jaceret,  urirta  et  fter- 
core  fe  infcio  elabcntibus.  Poft  decef- 
fionem  febris,  fubfidebat  in  urina  paulum 
aliquid  j  affatimque  is  bibebat  ilorum  cha- 
maerneli  infufum,  in  quo  foiUta  ernnt  falis 
ammoniaci  viginti  grana.  Horror,  qui  in- 
fequutus  eft,  non  minas  tenui:  tri- 
ginta  quatuor  horîs  ;  quo  ,tcto  fpatio 
plane  pro  mortuo  habitus  foret,  cyni- 
eus  nifi,  una  cum  fudore  effuuiîimo, 
idenîidem  întercefTitTet  fpafiiius  :  quem 
tandem  excepit  fudorem  fedimentum  uri- 
fise  lateritium.  Tune  fenfus  rediere.  Se^ 
munieam  cortieis  Peruviani  extemplo  dedi 
ex  raiftura  cardiaca  aromatica  ;  c^ua  epota, 
falvus  evafit  et  ineolumis,  nullam  poftea 
•patlus  recidivam.  Haud  forfitan  abs  re 
fuerit  Dotare,  varioks,  eonfluentis  potiiïi- 

mum 
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mum  generis,  jam  ante  quam  ipfe  febrî- 
citare  cœptus  eft,  parvulos  ejus  liberos, 
numero  decem,  corripuifTe. 

.   •       §■ 

Donaldus  Stewart,  e  decurionibus  le- 
gionis  Scoto-Britanns  de  Drumlanrick, 
fi;b  aulpiciis  Belgarum  Fœderatorum  mi- 
litantis,  febre  tertiana,  tempore  autumnali 
anni  m,dcc,l,  graviter  laborabat.  Pri- 
mum  emetica,  pofthœc  cortex  Peruvianus 
exhibitus  eft;  neutiquam  inclinante  morbo. 
Poft  très  menfes,  Londinum  a  decurione 
ventum  ed;  ubi  febris,  ita  uti  novas  ex 
nova  cœli  temperie  confequuta  vires,  in 
dies  ingravefcebat,  et,  pluribus  numeratis 
acceffionibus,  in  quartanam  defìit.  Pulvis 
Cornachini  nullum  adtulit  levamen  ;  ncque 
hauftus  Deckerfianus,  vel  tantillurn,  fri- 
gus  minuebat.  Quonam  vertendum?  Ex- 
perientia  magiflra  edoâ:us,  illam  in- 
'ftitui  hujusce  miferrimi  curationem,  qua?, 
fen(fle  poffum  adjurare,  nunquam  me 
.Fa  falfum 
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/alfum  habaerat,  dum  in  Belgio  Hifpa- 
nico  medicinam  facerem,  inter  prs- 
torianos  facriE  majeftatis  Britannicae  anno 
MjDCCjXLviii  :  i.  e.  Sanguine  prius  miflb, 
nitrata  in  emullìone  praebui,  cumque  bis 
una  fai  ammoniacum  fpecie  e  contrayerva 
commilìum.  Lenior  inde  infequens  pa- 
roxylmus  :  minus  erat  frigoris,  minus  quo- 
que caloris  ac  febris.  Ex  fanguinis  autcni 
inflammatione  et  vilciditate  indicia  arripui 
venae  iterum  fecandse,  et  in  ufu  eorum, 
quae  fupra  icripta  funt,  permanendi.  Ncc 
fruftra  fui  ;  arguebat  enim  proximas  accef- 
lìonis  magnopeie  deminuta  vis,  rede  ea 
non  praetermifTa  fuifie  indicia.  Imperavi, 
ut  continuaretur  ufus  emulfìonis;  nequepofl 
unquam  rediit  febris. 

Hanc  medendi  rationem  feni  medico 
apud  Eyndhoven  acceptam  refero;  qui, 
Baronis  Van  Swieten  fub  Boerhavio  Hippo- 
crate  Batavo  condifcipulus,  mihi  olim  reli- 
giofiffime  adfeveravit,  lanceolam  et  nitrum, 

in 
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in  rcgionum  illarum  paluftrium  interiniti 
tentibus,  fingula  perficere  atque  abfolverc. 

§. 
Mulier  quaedam  Auilin,  in  Rockingham 

degens,    quartana   legitinia   per   biennium 

erat  confliótata  ;    multis  fine  effedu  devo- 

ratis    medicamentorum     potionibus.      In 

heóticam  morbus   degencravit.      Ibi   tunx 

ad  lac  afininum   fé    recipiens,    cito  con- 

valuit,  priflinusque  corporis  habitus  refti- 

tutus  eft. 

§• 

^gros  très  vel  quatuor,  quibus  colicus 
dolor  periodicus,  cum  febre,  vomitu,  et 
coccinei  quali  coloris  fedimento  in  urina, 
illieo  a  cortice  Peruviano  adfumpto  novi. 
fanari  ;  quum  cetera  omnia  qualiacunque 
ne  hilum  quidem  promoviffent.  Idem  et 
animadverterat  Fernclius. 


Fluor 
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Fluor   Albus. 

T  T  OC  morbo  detentas  feminas  biduo 
-*-  -■-  vidi  vel  triduo  liberari,  immiffis  in 
vulvam  Calomel.  drachm.  i,  Aquas  cale, 
une.  ii,  Aquas  fontan.  une.  iv,  adjecfta 
gum.  Arab.  drachm.  i.  Id,  inquam,  vidi^ 
quum  peflîmi  coloris  humor  proflueret  ; 
intus  ante  omnibus,  unde  aliquid  fpe- 
randum,  inutiliter  datis. 

Purgantia  et  Mercurialia  non  femper 
jnvant.  Ex  ufa  femper  cicuta  et  cortex 
Peruvianus. 

Mulier  quœdam  Charity,  quum  effet 
annorum  triginta,  eo  ufquc  in  hoc  malum 
incurrerat,  ut  lingulis  quibusque  viginti 
quatuor  horis  tantum  e  naturalibus  ex- 
ilillaret  materis,  quantum  matellam  im- 
pleret.  Ejus  quoque  rei  ipfemet  tejftis  fui 
oculatus.  E  tanto  profluvio  cibi  appe- 
tentia  prorfus   proftrata,   viresque   adtrit» 

funt. 
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funt.  Hau/lum  e  deco(5to  florum  roris 
marini,  cum  laudano,  et  fuccino  pracpa» 
rato,  fìngulis  ncxflibus  fumplît  j  et  mane 
quotidie  per  hebdomadem  bolum  devoravit, 
ex  rhabarbaro,  fuccino  praeparato,  et  ftilla- 
titio  florum  chama^meli  oleo  confedlum. 
Tum  deinde  continuato  ufu  eledlarii  e  vifco 
querno  cum  albo  crudo  ex  ovis,  infufum- 
que  roris  marini  et  millefolii  per  paucas 
hebdomadas  potando,  expedita  eft. 

Plurimum  profeci  hujusce  medicamenti 
ope  j  cujus  lì  externa  tantummodo  fpe<rce- 
tur  facies,  vix  auguratus  fueris  in  ilio  ali- 
quid  ineffe  boni. 

Exitu  nonnunquam  profperrimo  in  jen- 
taculum  imperavi  cerevifìam  Londinenfem 
Potter,  item  cercvifiam  generofam  Brunf- 
vicenfem,  et  cum  modico  panis  cibarii 
frufto  veterem  provinciae  Ceftrenfis  cafeum, 
qui  ceteris  omnibus  palmam  facile  prs- 
ripit. 

Fluxus 
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Fluxus   Menst.ruus. 

MUlieri  cuidam  honeflas,  in  St.  James'i- 
place,  a  frigore  fufcepto  fupprelTa 
funt  menflrua.  Nunquam  illa  tali  affedtu 
antea  laboraverat.  Cachedica  evafit.  Va- 
riis,  quibus  folicitaretur  utérus,  citra  ef- 
fedluni  adminiftratis,  aperto  demum  fub 
utroque  genu  fonticulo,  fiinulque  etiam  in 
lirachio  finiftro,  fublevata  fuit.  Etiamnuin 
fcaturiunt  hi  fonticuli  (Sept.  m,dcc,li) 
per  trium  annorum  fpatium  ;  quo  tem- 
poris  tradu  ad  périodes  folenncs,  et-  ubere 
■fatifi  copia,  profluxit  fanguîs. 

§. 

.Virgo   qusdam   Rhodes,  apud  Draytoh 

in  Rutlandia,    viginti    annos    nata,  eodein 

fere  die  in   menftruis  effe  ccepit,    quo   die 

ibcaretur  vena  faphena.     Prêter  tane   fón- 

guinis   cundantis    deducendi    methodum, 

<»lia  nulla  ilU  unquam  profuerat. 
'-"  Puellam 
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Puellam  trimulam  quondam  vidit  fratcr 
meus,  cui  menfes  fluebant,  perinde  quafi 
jam  pubcfceret.  Pr^properae  huic  fluxioni 
fuperfuit  illa  non  ultra  biennium. 

Hjemorrhagia. 

CUidam  Lafton,  apud  Duddington  in 
comitatu  Northamptonienfi,  fanguis 
fere  quotidie  per  nares  erupit.  Eo  nati 
omnes  fimiliter  dolebant  ;  filiaque  ejus  a 
majore  proxima,  eodem  affedlu  extenu- 
ata,  diem  fuum  obiit.  Hujusmodi  raro 
dantur  exempla. 

-  Hay,  tertis   cohortis   praetorianae 

tympanifta,  e  quamvis  levi  plaga,  ex  ipfa 
profeto  aciculae  puntura,  fanguincm  ita 
fundere  folitus  eft,  ut  fepius  periclita- 
retur  vita.  Styptica  qualiacunque  pro  ni- 
hilo  erant.  Ultro  femper  ceffavit  profiu- 
vium.  Quum  leviter  is  quondam  in  mu- 
fculo  gaftrocnemio  vulneraretur,  tanta  re- 
pente inceffit  haemorrhagia,  ut  interftiliis 
G  ubique 
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ubique  mufculorurn  fe  fanguis  ingereret. 
Iflam  omnino  refrsenavi  hsmorrhagiam, 
dilatando  in  novem  ufque  digitos  quod 
acceperat  vulnus  -,  id  optime  coniulen- 
tibus  Davide  Middleton,  Caefare  Hawkins, 
Joanne  Clephan,  aliisque  nofocomii  Sanóti 
Georgii  chirurgis  ac  mcdicis. 

Iterata  potiones  falis  cathartici  amari 
Epfomenfis  plus  fanguini  fiflendo  confe- 
runt  quam  alia  quœvis  laudatilîlma  adflrin- 
gcntia.  Hoc  debeo  viro  preclaro  Frede- 
rico  Hoffman,  omnibus,  quibus  cara  falus 
humana,  carilTimo. 

H.ï:i^iorrhoides. 

/  I  ^Antus  eîT:  nonnunquam  huic  sgri^ 
-A  tudini  dolor,  tanta  itidem  infîam- 
matio,  tam  valida  denique  pulfatio,  ut 
vehementiffima  ilJinc  oriantur  febris  fym- 
ptomata,  delirium  fcilicet,  &c.  ;  nihil 
ad  ea  amolienda  valentibus,  vel  fotu, 
vel  fanguinis  detradione,  vel  hirudinibus 

adiixis, 
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adfixis,  vel  cataplafmatis,  vel  leni  pur- 
gatione,  vel  etiam  prona  corporis  poli- 
tura. Sub  quibus  callbus,  nulla  apofte- 
matis  futuri  ratione  habita,  venas  hsemor- 
rhoidales  latius  aperio.  Qui  extrahitur 
fanguis,  fere  eu  concretus.  Semel  tantum 
mihi  contigit  emittere  rubicundum. 

Medicinam  hanc  expertus  in  amico  quo- 
dam  quadragenario,  in  altero  fexagenario, 
in  juvene  viginti  annorum,  in  centurione 
triginta  fex  annos  habente,  necnon  e:  in 
alio  inprimis  dHcaiffimo,  prœfentaneum 
omnibus  remedium  invfeni  ;  nec  eorum 
quirquam  valetudinis  paflus  eft  recurfum. 
Coaluerunt  aperturs  intra  diem  0(5tavura 
aut  decimum. 

Perruafum  habeo,  plurimas  fie  polle  fi- 

ilulas  prascaveri,  fi  tempei>ive  fatis  in  eam 

curam    incumberent    medentes.      Melius 

certe  rcs  verterit,  modo  nedemittatur  fpe- 

-cillum  in  vulnus,  neu  penicillo  aliquo  idem 

fîmpleatur. 

G  2    '  Uy' 
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H  Y  D  R  O  P  s, 

MILES    tertiœ    cohortîs   prstonanse, 
nomine   Sims,  ex   febre  intermit- 
tente   autumnali  in    hydropem    deciderat 
anno  m,dcc,lix.     Gravabant  pariter  leu- 
cophlegmatia  et   afcites.     Pulverem,    cu- 
jus     fubjicitur     confeaio,    exhibui,  unde 
largus   efl   elicitus    fudor  5    eodemque  in- 
tra tiiduum  ter  repetito,   is  exinanitus  efl. 
Ut  vero  quam  maturrime  gangrena  occur- 
reretur,  cujus  jam  figna  in  cruribus  mani- 
feila  nimis  fe  oflendebant,  neceflc  judicavi 
corticem  Peruvianum   cum   vino  interdiu 
adminiftrdre;  vefpcre  autem  pulverem  prœ- 
ftare,  ne  aqua  renafcente  fuffocaretur.    In- 
tercedo tempore,  reverfa  eft  febris,  in  quo- 
tidiana formam  mutata  -,  cruribus  quidem 
fub  nodem  tumentibus,  at  nulla  alia  re- 
manente  hydropis  nota.     Per  quatuor  con- 
tinues 
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tinuos  dies  dedi  mane  femunciam  cremorîs 
tartari;  quîE,  juflo  vehementius  purgans. 
copiofam  citabat  diurefin.  Suapte  fpontc 
febris  evanuiti  et  regimine  roborante 
redintegratus  eft  seger.  Sequitur  formula 
pulveris  ; 

R.     Pulv.  fcillîE  arîd.  a  gr.  x  ad  xv, 
Piper,  nigr. 

Sai.  nîtr. 

fingulorum  gr.  x. 
Pulv.  rad.  ipecacoan.  gr.  v. 
Op.  pur.  gr.  iî.  vel  duo  cum  femifs. 
Cum  fyrup.  althœ^,  vel  melle,  formentur  in  pilu- 
las,  qua  habeant  fmgulae  quincjue  grana,  h.  f, 
in  ledo  fumend.  ex  cochleari  aquae  menthae, 
vel  fpiritus  vini  Gallici. 

Nimia  eft  fepenumero  haec  proportion, 
ut  qus  tormina  pluribus  arceffat,  et  vali-. 
dius  purget.  Sin  autem  cutis  renesve  me- 
dicinam  fentiunt,  facili  ea  negotio  in  fto- 
macho  retinetur.  Pulvis  utrumne  diure- 
ticus  nuncupandus  fit,  an  diaphoreticus, 
plane  nequeo   flatuere  ;    quuni  non   fatis 

conflet 
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conftet  per  urinam   plus  pollc'at,    an  per 
fudorem.     Circa  efFeétu.,   quam  proximc 
accedit  ad  pulverem  fudorificum  Celebris 
nuper  empirici  Joannis  Ward. 

Miles  alter  ejusdem  cohortis,  ex  his  qui 
apud  noftrates  ^renanicrS  nominantur, 
leucophlegmatia  per  univerfum  corpus 
tenebatur.  Nulla  prœcelTerat  febris  inter- 
mittens.  Pauciillma  huic  urina  ;  impe- 
ditiffima  reipiratio,  A  fupra  diflo  bis 
fumpto  pulvcrc,  totus  undique  fudore  dif- 
iluebat,  et  urinam  trium  fextariorum  men- 
furaquotidie  reddebat,  ufque  donec  ficcatus 
i^uerit.  Viribus  hoc  pado  fradis,  ad  vicum 
Hampftead  amandatus,  ocius  convaluit. 

Eodem  pulvere  reftridius  cxhibito,  et 
hydropem  abdominis,  et  anafarcam,  ali- 
quoties  fufluli. 

§. 

Bis  fequenti  medicamento  aquam  in  hy- 
drope  afcite  evocavi,  viginti  quatuor  ho- 
rarum   fpatio.      Brevis    ca  fane   moleftis 

in ter- 


(    47    ) 

intercapedo  ;  mox   enim   redundantc   hu- 
more  periit  vis  medicamenti. 

R.  Gum.  ammon.  drachm.  i.  folut.  In  aquapulcg. 

une.  V. 
Oxymel.  fcillitic.  drachm.  cum  femifs. 
Sai.  animon.  crud.  drachm.  cum  femifs.^ 
nitr.  drachm.  i. 

Mifce.      Sumat    cochlearia    duo    quarta    quaque 
hora. 

§. 
Puer  quidam  Délavai,  annorum  fere 
novem,  afcite  liberatus  eft  pilulis  fequen- 
tibus,  fuperbibendo  animae  rhabarbari  co- 
chlearium.  Vide  Wedelii  Amœnitates 
Materia  Medicee  ^  opus  noclurna  diurna 
manu  verfandum  ab  omnibus  matériau  me- 
dicai vere  amantibus. 

R.     Pulv.  gum.  myrrh. 
ammon. 

fingulorum  fcrup.  ii. 
Extraa.  fior,  chamsmel.  drachm.  i. 
OI.  ftill.  flor.  chamaemel.  gutt.  x. 
Elix.  alo.  q.  f. 
F.  pilulas,  qus   habeant  finguls  quînque  grana, 
Sumantur  très  bis  die. 

Peffimc 


(     4S     ) 

Pefiìme  habuerat  hic  puerulus  per  fex  men- 
fes;  aliaque  ex  alia  methodus,  qua  in 
integrum  reftitueretur,  fruftra  erat  ten- 
tata. Juffi  ut  equo  quotidie,  quum  per 
cœlum  liceret,  veheretur.  O^antem  quo- 
que cerevifiae  Londinenfis,  cum  vetufto 
provincia  Ceflrenfis  cafeo,  panisque  cibarli 
frufto,   in  cœnam  concefìi. 

Contra  afciten,  five  adeft  leucophleg- 
matia,  five  non  adeft,  efficacius  praeftat 
auxilium  compofitio  fequens  quam  alia 
uUa  mihi  hucufque  aut  nota  aut  exco- 
gitata ; 

R.    Cremor.  tart.  drachm.  vi. 
Pulv.  rad.  rhabarb. 
Spec.  aromat. 

fingulorum  drachm.  i. 

Oxymel.  fcillitic.  q.  f. 
F.  confe£lio  tenuior  ;  cujus  fumatur  cochleare 
parvulum  ter  quaterve  intra  viginti   quatuor 
horas,  ita  ut  alvus  ad  très  vel  quatuor  vices 
foluta  refpondeat. 

Gulielmus 
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Gulîelmus  Thomfon  in  Leicefter-fquarc 
afcite   cruribusque    tumefadis    aegrotabat. 
Multa  per  intégras  très  hebdomadas  ex- 
pertus  fum  remedia;    nullo  frudtu.     Ac- 
citus  eft  Joannes  Ward  :  cujus  pulvis  fu- 
dorificus  quum  neque  fudori  ncque  urinae 
promovendae   quidquam    conferret,    idem 
ille  pilula  fua  purgationem  inflituit.     Ne- 
que  id   fellcius.     Deinde   dedit  e   guttift 
quas  diureticas   nuncupavit;    quaB,  quan- 
tum ex  guftu  conjedare  licuit,  nihil  aliud 
mihi   vife    funt   quam   lixivium   vulgare, 
cui,   populum   concinnius  fallendi  gratia, 
color  arte  immutatùs  fuerat.     Harum  de- 
cem,     quindecim,     viginti,     quadraginta, 
etiam   ad  odoginta,    diei  unius  fpatio  ia 
herbarum  infufione  forbebantur,  citra  ullâ 
etiamnum    fanitatis  rediturae  figna.     Ex- 
eunte   tandem   tertia    hebdomade,    res  m 
melius  mutatae.     Urinas  plus  plusque  in 
dies  profluxit;  in  priftinumque  reititutus 

H  €ft 
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eli  aeger  diebus  circiter  quatuordccim,  ex 
quo  primum  occepifîet  diurefis.  Profpera 
duobus  tribusve  annis  ufus  valetudine, 
morbo  demum  acuto  ruri  correptus,  quod 
naturas  debuerat  perfolvit.  Accepi,  per- 
iifTe  illum  jecinoris   inflammatione. 

Ex  ilio  tempore  adhibui  eodem  plane 
modo  lixivium  tartari,  vel  lixivium  fapo- 
narium,  adjeda  elixiris  aloes,  vel  extradi 
rhabarbari  aut  chamaerneli,  0(5lava  parte, 
pluribus  in  cafibus,  ubi  crura  fuerint  in- 
tenta, ac  venter  ita  intumuiflet,  ut,  fi  le- 
viter  manu  pulfaretur,  mota  intus  aqua 
facile  fentiri  polTet  ;  copiofamque  inde 
diurefin   citando  multos    explicui. 

Joannes  Ward  guttis  diureticis  faepe 
ufus  eft  in  hydrope,  exitu  fecundo.  Nun- 
quani  mihi  evenit,  nifi  in  cafu  fupra  po- 
lito, earum  rationerri  cognofcere. 

Multa  funt  hydropis  exempla  cum  facic 
decolore  ineuntis.  Ibi  parata  ex  rhabar- 
baro   cum  falibus   alkalinis   ac   diureticis 

quam 
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quam  citiflime  fanant;  maximeque  fi  ex 
fortioribus  amararutn  radicum,  herbarum, 
et  florum  infufis,  adminiftrentur. 

§• 

Militem  tertiae  cohortis  praetorianae  eX' 
hydrope  peâ:oris  ad  falutem  reduxi,  tribus 
aridae  fcillae  et  decem  rhabarbari  granis,  cum 
fcrupulo  theriacae  Andromachi,  in  bolum 
coadis,  perque  decem  aut  duodecim  con- 
tinuas noéles  bora  fomni  dcvoratis.  Hinc 
mota  eft  potenter  urina. 

Cavendum  erit,  ne  temere  hic  morbus 
cum  afthmate  confundatur.  Diagnoftica 
apud  Baglivium  invenias. 

Quinque  talium  hydropicorum,  quos  a- 
mnes  ad  figna  Baglivana  nutrieram,  ape-' 
rui  cadavera.  In  fingulorum  thorace  fre- 
quens  eft  repertus  humor.  QuaerituF,  an 
ifliusmodi  in  cafìbus  e  cavo  pedoris  emitti 
oporteat  aqua.  Lingua,  ab  extima  parte 
ad  imas  ufque  radices,  fere  nigra  eft,  vel 
cum  livore  quodam  rubicunda.  Adfunt 
H  Z  infuper 
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infuper   flrangulatlonis  figlia  minime   tc- 

mnenda. 

Paracentefm  bis   feci  in  pedorc,  pras- 
fentibus  anatomicorum  principe  Gulielmo 
Hunter  et  aliis.     E  laborantium  uno  in- 
gens  prodiit  materiae  purulentas   vis  ;    ex 
altero  genus  quoddam  feri  vifcidi.     Uter- 
que   fupervixit    operationi  fex  hebdoma- 
dasi    fed  fato  demum   fundi  funt,    plus 
paffi  ex  aere  frigido  ingrediente  ac   regre- 
diente, quam  vel  a  febre,  vel  a  flatu  de- 
preffo.     Cui,   ferum   emiferam    vifcidum, 
illi  viginti  quatuor  horarum   fpatio   conci- 
derunt  venas  a  centum  triginta  pulfibus  ad 
feptuaginta,  vel  infra,  ibique  ad  vitae  me- 
tam  perlliterunt. 

Equifo  quidam  Thorpe,  quinquagena- 
rius,  poculis  largioribus  indulgendo  hy- 
dropicus  juxta  et  afthmaticus  evafit.  Hisce 
malis  per  complures  menfes  collu6tatu5 
eft  s    facie  livida,  cibi   cupiditate  prorfus 

nulla. 
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nulla.  Autumnum  verfus  mirum  in  mo- 
dum  turgefcebat.  Cruribus  oborta  funt 
ulcufcula,  tanto  cum  pruritu,  ut  nun- 
quam  non  fcabendo  non  polTet  temperare. 
Hinc  plurimus  effluxit  ichor,  qui  fummos. 
etiam  calceos  exfuperavit.  Tum  evanuere 
fingala  morbi  fymptomata  ;  inceffit  rabies 
edendi;  falusque  amiila  brevi  recuperata 
eft. 

E    fide  digniffimis  comperto,   in  India 

Orientali  fpeciem   effe  hydropis,  quae   il- 

lito  unguento  mercuriali  concedit  ;  in  ani- 

mum  induxi,  idem   hic  fortafle  terrarum 

fieri  poffe.     Expertus  fum  in  milite  ;  ex- 

pertus   in    remige.      Ncque   huic,    neque 

illi,  minima  erat  plagœ  venereae  vel  prae- 

fentis,  vel  prœterits,  nota.    Fefellit  utro- 

bique  confilium.     Ceffit  ex   fententia   in 

milite    alio    FuUingham,    cui    jufli   per- 

ungi  femora  :  at  venus  illi  immunda  mor- 

bum  conciliaverat, 

Hy- 
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§• 

Hydropîs  fpecies   quœdam  eft,  cui  ob- 

noxius  uterque  fexus  ciica  annum  aetatis 
quadragefimum  vel  quinquagefimum,  quaB- 
que  fugari  poteft  non  nid  fanguine  de- 
traâ:o,  vidtu  tenui,  medicamentisque  an- 
tiphlogiflicis.  Multos  vidi  hoc  genere 
affedtos.  Quum,  ad  celerius  fubvenien- 
dum,  fanguinis  miffionem  hortatus  fum, 
me  mirati  fere  funt  adftantes  tanquam 
rem  inimicam  praecipientem.  Sed  id 
commode  refpondere  expérimenta  plura 
tcftantur.  Inter  paucos  qui  hujus  cu- 
rationis  meminerunt  fcriptores,  eminet 
Thomas  Lawrence,  cujus  elegans  vol-, 
vatur  Djfputatio  Medica   de    Hydrope. 


I  xN- 
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Insania.  . 

TN  hac  mentis  noftrae  atque  rationis 
-*■  tam  lugenda  ruina,  primus  omnium 
(quantum  fcio)  Fredericus  Muzellius 
tartari  folubilis  ufum  fcriptis  commen- 
davit, 

Hujus  tartari  beneficio,  ad  audorîs 
prœceptum  exhibitî,  très  tertio  cohortis 
prastoriancE  milites  ad  fanitatem  revocati 
funt.  Priori  fupervenerat  infania,  a  fri- 
gore  pofl  illitum  liberalius  mercurium 
admifîbj  alteri,  a  gravibus  commilitonis 
cujusdam  idlibus,  et  accepta  contumelia. 
Qua  de  caufa  infanire  crederetur  tertius, 
nefcitur.  Singuli  furebant,  canebant,  di- 
ras fundebant,  &c.  fine  febre. 

§• 

Ante  éditas  Muzellii  obfervationes,  ho- 
mo quidam  e  dica  diutius   trada  in  ma- 

nîam 
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nìam  adus,  fanatus  erat  a  Gulielmo  Battlcj 
largis  datis  tartari  regenerati  vel  falis  diu- 
retici potionibus,  interpofitis  quotidie  ex 
intervallo  potionibus  eorundem  parvis* 
Adi  fis  tradatum  ejus  ingeniofiffimum. 

Ab  eodcm  vidi  quoque  mulierem  ho- 
neftam  fimili  modo  fanari,  addito  gummì 
fagapeno,  &c. 

Et  aliam  quoque  contigit  cernere  ab 
eodem  reftitui,  ejusdem  falis  ope,  et  fo- 
lutione  gummi  ammoniaci  cochleatim 
fubinde  exhibita.  Ex  traduce  erat  haec 
infania,  et  decurfo  biennio  rediit,  fed  le- 


vius. 


Prseter  eos  quos  memoravi,  vidi  ad  tri- 
ginta  alios  eadem  medicina  ad  fanam  o- 
mnino  mentem  reduci. 

Talium  fere  medicamentorum  ufu,  m 
melancholia  et  mania  pellenda,  vir  ille, 
arte  fua  infignis,  cum  maxima  fama  ma- 
ximas  opes  conquifivit. 

Interfui 
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înterfui  quondain,  ubi  mu!icr,  a  partu 
inûnicns,  decoclo  cortkis  Peruviani  et  vi- 
no compos  fui  fada  eft. 

Pra^fens  quoq'ie  vidi,  qu'im  infania, 
quas  f^ûrem  autumnalem  irrtguhrern  ex- 
ceperat,  eodem  corticc  f  >lo  ex  toto  tolle- 
retur.  Vide  quœ  fu  per  re  tali  fcripta  re- 
liquit  optimus  Sydenhamus» 

Lactis    Utilitas. 

Eorgius  Burton  Uppinghamiends, 
annos  circiter  duodecim  natus,  prò 
state  habitior,  et,  nifi  quod  ncgotium  ei 
lumbrici  nonnunquam  facefferent,  bona 
fatis  fruens  valetudine,  acuta  calebat  febre, 
cum  pulfante  quodam  circa  fcapulas  dolore. 
Manfit  per  très  hebdomadas  illud  fym- 
ptoma  ;  quibus  elapfis,  invafit  furditas^ 
Sudores  quoque  nodurni  fìc  premebant, 
ut  tanquam  coUiquefaótus  adokfcentulus 
I  jaceret* 
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jaceret.  Medicamenta  imperata  funt  per- 
quam  idonea  -,  quae  tamen  ut  fumcret,  illi 
nullo  modo  perfuaderi  potuit.  Hortante 
fratre  meo,  e  vicinia  quaeiìta  eft  quae  la- 
tìabat  nutricula.  Ifthacc,  mammam  dif- 
tentam  praebendo,  omneih  medici  opem 
brevi  fupcrvacaneam  reddidit. 

Aliud  ladlis  utilitatis  excmplum   fupra 
învenias,  p.  37. 

LiPPItUDO. 

FUMO  tabacî  dudo  depulfa  primum 
eil,  idque  celer  rime,  lippitudo  ju* 
venis  Uppinghamienfis  Hill.  Ab  ilio  tem- 
pore, fi  per  pauculos  etiam  dies  is  tu- 
bulo parum  diligenter  operatus  crat,  con- 
tinuo lippiebat.  Rurfus  arrepto  tubulo, 
quum  primum  ex  fumo  dudlo  fputum 
edi  incepiffet,  certo  is  facile  et  mature 
revaluit. 

LU£S 
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Lues    Venerea. 

VARI I  S  fignis  cognofcitur  nefanda 
hœc  lupanarium  propago:  E  cancris 
in  glande,  in  prseputio,  et  nonnunquam  ad 
ipfas  radices  penis;  e  bubonibus  ;  e  ton- 
fillarum,  aut  palati,  eique  junâ:arum  par- 
tium,  exulceratione  ;  e  puftul^s  per  cor* 
pus  fufis,  inprimis  ex  lis  quse  in  fronte 
emicant,  vel  ad  loca  corporis  maxime  pi- 
lofa  ;  e  doloribus  no<5lurnìs,  fupraque  ciTa 
et  circa  articulos  tuberculis  duris  ;  ex  ver- 
rucis  in  glande  vel  prseputio^  e  rhagadibus 
ad  anum  j  ex  offibus  palati  aut  nafì  pu- 
trefcentibus  j  ex  ipfius  denique  calvariae, 
nec  raro  tibiarum,  offiumve  casterorum, 
carie. 

Hoc  fymptomatum  tam  terrificum  ag- 

men  facillime  in  fugam  vertitur,  nulla  fui 

çolligendi  facultate  data,  fi  fingulis  noèti» 

I  a  bu% 
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bus  duo  unguenti  mercurialis  fcrupuli  fe- 
ininibus  per  femihoram  ance  focum  iìli- 
fiantur.     Id  autem  ita  fieri   debebit,   ut  a 
pudendis  et  inguìnibus,  praecipue  ubi  jana 
adfunt    ulcera    vel    bubones,    omnimodo 
abftineatur.     Qiaamdiu   non    ulla  exulce- 
ratione    laedunt.T   gingivae,    fedulo    infri» 
care   perftandum    efl,    donicum  a    viginti 
ad  quadraginta  dracbmas   abfumptas  fue- 
rint.    Sub  primis  quindecim  inundionibus 
drachma  corticis  Peruviani  quotidie  devo- 
randa  eft,  cum  oleribus  abunde,  aurantiis, 
aliisve    tempeftatis   locive   frudibus  ;     at 
vero   alteris    quindecim   inundionibus    in 
dies  bibatur  fextarius  decori  farfaparillae, 
qui    fextarius    ternas    habeat    ejus    radicis 
uncias.     Quum  falivae  per   argentum  vi- 
vum  proritatio  non  omnino  fit  necelliria, 
eam  fepius  effugcre  licet  per  diastum  modo 
propofitam,    per    crebro   mutatum    aerem 
vel  loca,  vinique  interioris  noîœ  ufu  mo- 
derato. 

Hasc 
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Hsec  breviter  dida  funt,  quae  uberius 
et  fufius  in  eo  libello  difleruntur,  quem 
oiim  lingua  vernaciila  de  morbo  hoc  per- 
niciofiflimo  feparatim  feci.  Ad  illud  vo- 
luaien,  fi  quid  hic  deefle  videtur,  ledo- 
rem  delego. 

L  u  M  B  R  I  c  I. 

ANNO    M,DCC,XLiii,  mulier   qui- 
dam Sharmont,  Uppinghamiœ  de- 
gens,  quarto  poU  puerperium  die  faevilli- 
mis   correpta   eft   vomitionibus.      Immo- 
dicus    his   fupervenit    lochiorum    fluxus. 
Hinc  tanta  virium  jadiura,  pulfusque  adeo 
celer,  exilis,  atque  inaequalis,  ut  in  fum- 
mo difcriniine   conftitueretur   aegra.     Se- 
ptimo  die  lumbricum  illa  teretem  rejecit, 
aliosque  duos  poft  paulo  demifit.     Quin- 
que  pulveris  ftanni  Cornubienfis  drachmae 
ex  theriaca  propinatse  funt,  eo   quem  po» 
fuit  modo  jam  ante  laudatus  (p.  7.)  ma- 

giiter 


(      62      ) 

gîfter  meus  Carolus  Alflon.  Prima  hac 
exhibitione  frseni  vomitionibus  injefti 
funt,  ad  earum  coercitionem  inutilibus 
antea  tam  opiatis  quam  anti-emeticis. 
Duabus  omnino  pulveris  ejusdem  con- 
fumptis  unciis,  vomere  defitum  efl;  eo- 
demque  temporîs  momento  coercitus  quo- 
que eft  lochiorum  fluxus. 

Mulierem  aliam  White,  apud  Wing 
Rutlandias  vicum,  quum  quartum  jam 
menfem  ventrem  fcrret,  ciborum  quos  ce- 
perat  omnium  vomitus  infeftabat.  San- 
guis  iter'um  iterumque  mifTus,  purgantia, 
anti-emetica  cujusque  generis,  acida,  quas* 
que  iis  contraria  funt,  eam  nihil  juvabant, 
nifi  quod  linguai  bubulœ  infumatas  exiguum 
quiddam  a  ftomacho  quandoque  retineri 
pofTet.  Hoc  modo  tribus  fc  habuit  he^^ 
bdomadis.  Incidit  tandem  fufpicio  lum- 
bricis  eam  exerceri  ;  ideoque  pulvis  ftanni 
Cornubienfîs  exbibitus  efl.  Cujus  pofl 
devoratam   non   amplius   femunciam,    ad 

falutem 
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falutem  pervenit  j  et,  adlis  demum  menfi^ 
bus,  onus  fuum  maturum,  perfcitum  pu- 
erum,  in  gremium  laeti  patris  effudit. 

Morbilli, 

EN  I  X  A  eft  qusedam  Skellion  die 
Martii  decimo  odtavoMjDCCjXLVii; 
nec  ibant  lochia.  Sexto  a  partu  die  of- 
tenderunt  fe  morbilli,  cum  lymptomatis 
praeter  folitum  vehementibus  in  illa  aeris 
conflitutione.  Spiritus  difficultas  ad  flran- 
gulationem  fere.  Extradas  efl  e  brachio 
fanguis  ;  unde  mirum  in  modum  huic 
fymptomati  occurfum  efl.  Septimo  a  partu 
die  (fecundo  vero  ab  eruptione)  morbilli 
penitus  evanuerunt,  nec  denuo  redierunt. 
Nono  die  integritas.  Decimo  quarto  res 
fecus  cefTere  :  et  dolebat  caput,  et  fpiri- 
tus  iterum  urgebat.  Venam  faphenam 
ad  uncias  quinque  fluere  feci.  Hinc  o- 
mnia  delinita^    at  lochia  adhuc  reilriâa. 

Pollridie 
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Poflrîdie  fale  cathartîco  amaro  et  rhabar* 
baro  purgatum  eft.    Inter  purgandum,  fe- 
runtur  debito  more  lochia  ;   et  omni  malo 
mulier  féliciter  expedita  eft. 

§. 

Ex  eo  quod  œgrotantibus  e  variolis 
aurs  liberioris  ufus  profperrime  vertit, 
opinati  funt  haud  pauci,  et  eos  quoque, 
qui  morbillis  laborant,  rectc,  dum  pro- 
deunt  maculae,  fub  dio  verfari.  Falluntur 
hi  valdc.  Id  enim  gravius  multo  periculum 
efficit  :  immo  vero  mihi  videtur  mortem 
fepius  intulifle.  Etiam  quum  hoc  curandi 
genere  utentibus  maxime  féliciter  res  cef- 
fcrit,  iteratae  fanguinis  detradiones,  regi- 
menque  afperrimum  antiphlogifticum  plu- 
ribus  menfibus  continuatum,  asgros  maie 
mulâatos  ab  interitu  vix  vindicant.  Contra 
ea,  ego  femper  commoneo,  ut  in  ledulo 
fe  contineant  qui  mihi  traditi  funt  -,  his- 
que  fingula  interdico,  quibus  impediri  mi- 
nimum queat  macularum  eruptio. 

Paro- 
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Paronychia. 

A  Secto  nimis  introrfum  ungue,  veî 
J-^-  clavo  pedis,  ortam  paronychiam 
iiunquam  vidi,  nifi  aliquo  intus  in  fan- 
guine  fabilante  vitio.  Nequc  unquam 
impofitum  aliquid  ex  iis  quac  digerunt, 
vel  ficcant,  prodefle  novi,  ante  iterum 
tertioque  facftam  purgationem.  Hinc  fu- 
bitanea  fere  femper  ac  mclior  rerum  in- 
ducitur  facies.  Ubi  femel  inflammatio 
fublata  efl,  fi  curiofe  fatis  excifus  fuerit 
iinpuis,  adhibitum  linum,  balfami  trau- 
matici  gutta  imbutum,  binis  ternisve 
diebus  prorfus  medebitur.  At  fi  dolor 
inde  concitetur,  vel  nova  fuccrefcat  in- 
iiammatio,  tum  demum  ufurpanda  funt 
digerentia,  locusque  calidis  curationibus 
tantifper  fovendus,  dum  balfami  vim  fic- 
cantem  ferendo  par  fit.  Quo  fadto,  mo- 
K  mento 
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mento  quafi  horae,  finitur  malum.     Pulvis 
jalappse   cutn    altcrantibus    ex    mercurio, 
vel  iis  nullis,  humores  prse  omnibus  cor* 
rigit  ac  purgat. 


PULPA     CoLOCYNtHIDIS. 

F  EMINA    quaedam   Syftmey,    apud 
Beefbrooke  Rutlandiae  vicum,  annos 
nata   duo  et  viginti,   haufto  pulpas  colo- 
cynthidis  ex  cerevifia  infufo,  verminata  et 
purgata   eft  vehementiffime.     Ad  annum 
quinquagefimum  tertium  provedta,  dolore 
adhuc    inteftinorum,    necnon    affidua    in 
regione    umbilicali   pulfatione,    eo   ufque 
torquebatur,  ut  proftrato  in  ventrem  cor* 
pore  cubare   ac  dormire   necelTe  haberet. 
Anno    setatis     tricefimo    optavo,     fempér 
quum  menftrua  ferrentur,  quœ  juflis  fane 
temporibus,    at    exigua    copia    redibant, 
magnam  vim  fanguinis    ore    reddiderat; 

pau- 
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paucisquc  poft  diebus,  cruenta,  concreta, 
graveolentia  rejecit.  Ab  anno  quadra- 
gefimo  octavo  ad  quinquagefimum  fe- 
çundum  menftraa  rite  provenerunt.  E 
carnium  genere  flomachus  nihil  retinere 
potuit.  Has  quidein  comcftas  dolores 
intolerandi  ac  vomitiones  fequutas  funt. 
Cibi  calidi,  aromata,  et  acida,  inprimis 
ofFendebant.  Pergrata  jura  pinguia,  vi- 
(ftus  laéleus,  ac  butyrurn.  A  medica- 
mentis  auxilii  nihil.  Graviffimas  denique 
de  pulpa  colocynthidis  querelas  continu^ 
dolores  continenter  eliciebant. 


R  H  A  B  A  R  B  A  R  U  M. 

yULLUS  dubito,  quin  parata  ex  rha- 

barbaro,  ni  fero  nimis.  ufurpentur, 

cundtas    fere    infantum,    seque    ut   ipfum 

fimplici    forma   rhabarbarum,    febres   hc- 

^icas   fanaverint,  live  venter  diftenfus  eft, 

K  2  five 
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five  non.  Inter  notiora  in  hune  finem 
comparata  pharmaca  nihil  prius  habeq 
quam  animam  rhabarbari  Wedelii.  Fe- 
licius  tamen  rem  gero  pulvere  antihe- 
aico,  cujus  formulam  viderc  efl  ad  cal- 
cem  Inquifitionis  Novae  de  Febribus,  quam 
paucis  retro  annis  vernaculo  fermone  con- 
Icriptam  in  lucem  edidi. 

Miles  tertiae  cohortis  praetorians  e  fe- 
bre,  ut  videbatur,  infiammatoria,  in  quar- 
tanam  decidit.  Quartana  viciflìm  in  hy- 
dropem  abdominis  et  crurum  degeneravit. 
Continuato  in  decîmum  diem  medica- 
menti fequentis  ufa  liberatus  eft  ; 

R.     Pulv.  rhabarb. 
Sai.  tartar. 

finsulorum  fcrup.  ii. 

Infuf.  flor.  chamacmel.  une.  iii. 
Mifce.     Suir.at  jejunus  mane. 

Idem 
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Idem  pauperculae  cuidam  prope  Queen's- 
fquare,  Weflminfter,  fupervenerat  morbus 
a  fluxu  lochiorum  immodico"  poft  partum 
difficilem  -,  eodemque  modo  fanitas  re- 
flituta  eft,  nifi  quod  illa  ex  infufo  herbs' 
marrhubii  albi,  miles  autem  ex  infufo 
florum  chamasmelinorum,  medicamentum 
forpferat. 

Pari  ratione  fanavi  militem  fenem  ex- 
audloratum,  cujus  valde  diftenfus  erat  ven- 
ter. Adficiebatur  is  idtero  ;  at  nullus 
aquae  motus  a  digito  contreólantis  percipi 
potuit, 

§• 

Filio  quinquenni  tympanotribae  prin- 
cipis  tertiae  cohortis  prastorianae  intumu- 
erat  venter.  Aderat  et  febris  hedica,  qua 
acerbiffime  acceptus  fuerat  per  multos 
menfes.  E  veftigio  convaluit,  haufta  Sy- 
denhami  rhabarbari  ex  cerevifia  tenui  in- 
fufione.  Cerevifiae  tenui  praetulerim  vi- 
num  album  aquae  admiftum,  quippe  tar- 

dius 
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dîus  acefcens,  magisque  ftomacho  graturt\ 
ac  bcnignum, 

§•• 

Mulieri  Pridmore,  apuci  Morcott  Rut-, 
landis  vicum,  annos  habenti  viginti  od:o, 
ex  partu  difficili,  retentaque  per  biduutn 
placenta,  nimius  erat  lochiorum  fluxus. 
Hue  accedebat  cachexia  cum  febre.  Uro- 
fcopi  monitu  corticem  Peruvianum  libe- 
ralius  devoravit.  Alvi  fupervenit  proflu-. 
vium,  itemque  abdomen  tumefadum  j; 
unde  vires  adeo  imminutac,  ut  e  ledo 
furgendi  facultas  non  daretur.  Invenit 
eam  frater  nieus  et  hydrope  et  ventris. 
fiuore  laborantem.  Juffit  viginti  quinquc 
rhabarbari  grana,  cum  eleo  cinnamomi  et 
nienthas  in  bolum  coada,  altero  quoquç 
mane  devorari,  vefpere  autcm  opiatum  e>^ 
aqua  cinnamomi  exhiberi.  Sub  fineni 
tertias  hebdomadis,  omnia  in  tuto  pofita 
funt.  Ad  vires  collapfas  refarciendas  vi- 
num  datum  eft  diureticum,  cum  pilulis  ç 

limatura^ 
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limatura  ferri  non  rubiginon,  fìmul  et 
amarorum  extracftis.  Infignis  qui  torque^ 
bat  in  inteftinis  dolor  ex  toto  Tublatus  efl 
ufu  balfami  Peruviani,  faccharo,  ficut  prs- 
cipit  Sydenhamus,  albidilTimo  inflillati. 


Rheumatismus. 

ENimio  cœli  ipfius  humore,  e  dapi- 
bus  lautioribus,  ex  cerevifiarum 
ipiffitudine,  et  incuria  de  amidu  piane 
fingulari,  incolae  meridionalium  hujuscc 
infuls  partium  rheumatifmo  fuper  alios 
obnoxii  funt.  Qui  rheumatifmus  aliam 
atque  aliam  poflulat  curationem,  prò  lìatu 
corporis,  quum  morbus  id  primum  pre- 
henderit. 

In  genere  inflammatorio,  cui  febris 
adefl  cum  arteriarum  pulfu  duro  atque 
squali,  ubi  dempto  fanguini  coriaceum 
efl    craiTamentum,    affiduisque    doloribus 

vexatur 
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vexatur  totum  corpus,  membra  inprimisi 
qu£e  tumore  fsepius  correpta  neque  fe 
jflecftere,  neque  omnino  fleâ:i  pofTunt  j 
fanguinis  miffio,  cum  dilaentibus,  ac  re- 
gimine antiphlogiftico  afperiore,  trium 
fere  hebdomadarum  fpatio  incolumitatem 
prœftant,  maximeque  fi  inter  principia 
^grum   maie   habuerint   univerfi   corporis 

dolores. 

In  genere  biliofo,  nec  durus  eli  pulfus, 
nec  œqualis  ;  dolores  non  confiant  ;  nec 
tumor  aliquis  membra  corripit.  Adver- 
fus  hoc  genus,  tum  propria  experientia, 
tum  ex  aliorum  obfervatis  compertum 
habeo,  fales  neutros  cum  rhabarbaro  in- 
ter optima  die  prasfidia  ;  bilem  enim, 
nifi  fi  quod  peccat  acrimoniam  appellare 
mavis  (non  laboro  de  nomine)  prae  o- 
mnibus  potenter  ac  celeriter  ex  habitu 
educunt. 

Efl  et  aliud  genus,  quod  fpafinodicum 
cognominarem,  quo  fcìlicet  pars  quidam 

corporis 


(    73     ) 

corporis  convellitur,  arótiusque  contrahi- 
tur;  dorfum  puta,  cervix,  aut  humérus. 
Et  verius  id  quidem  flatis  temporibus 
reverti  dici  poteft,  quam  unum  atque 
eundem  tenorem  fervare.  Perraro  fan- 
guis  crafTamento  coriaceo  obtegitur  :  pul- 
fus  parum  turbatur.  Pendet  praecipue 
curatio  ab  opiatis  rite  adminiftratis,  ab 
idoneo  pulveris  valeriana  lìlveftris  ufu, 
vel  ab  apte  adpofitis  veficatoriis. 

Quartum  porro  eft  genus,  fonticulis  fo- 
lis  amovendum.  Quibus  hoc  genere  xgro~ 
tantibus  fonticuli,  quacunque  de  caufa 
antea  fadti,  poil  exaruerint,  iis  tandem 
necelTe  eft  ut  denuo  aperiantur,  llqui- 
dem  nullo  alio  paéto  fit  fanitas  recupe- 
randa. 

Supervacaneum  forfan  videbitur  memi- 
nifle,  dolores  a  lue  venerea  provenientes 
faepenumero  pro  meris  rheumaticis  falfo 
haberi.  Taies  inunólo  mercurio,  in  mo- 
dum  tamen  quem  ultra  progredì  fas  non 

L  efl. 
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eft,  vel  hauftis  fortibus  fadicis  farfaparillas 
decoftis,  certo,  tuto,  cito  pelluntur. 

Arthriticam  quandam  rheumatifmi  fpe- 
cietn  videre  plus  femel  contigit,  cujus  de 
natura  aut  curatione  me  prorfus  nefcire 
confiteor;  doletque,  miferorum  laboran- 
tium  ergo,  alios  cernere  de  arte  medica 
optime  merentes  juxta  mecum  ignorare. 
In  hoc  tamen  ipfo,  ficuti  et  in  genere 
infiammatorio,  pofi:  alia  multa  inani  opera 
exnerta,  plurimum  profeci  hac  compo- 
fitione  ', 

R.     Aquae  fontan.  une.  vi. 
Sai.  nltr.  drachm.  i. 
Tina,  antimon.  acris   (Pharmacop. 

Parif.)  drachm.  i. 
Spec.  contrayerv.  drachm.  femifs. 
Sacchar.  alb,  drachm.  ii. 
Mifce.     Pars  quarta  fumatur  fcxta  quaque 
bora. 


Adolefcentula 
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Adolefcentula  quaedam,  neptis  minî- 
ftrae  prîmarias  honoratiffimi  Comitis  de 
Gower,  ex  rheumatifmo,  quo  per  fex 
menfes  laboraverat,  ad  falutem  reduda  efl 
faccharo  potilTimum  aconiti  Stoërckiano  ; 
idque  poft  optima  noflrorum  confilia 
irrita  faepius  atque  elufa.  Eodem  f.iccharo 
ex  intervallis  parva  copia  exhibito  fanavi 
Thomam  Hayes  apud  Richmond-park 
Lodge,  cui  medicamenta  nulla  unquam 
profuerant.  Effufiffime  fudavit  utcrque 
ffger. 

Kal.  Julii  1782. 

D  E  Catarrhe  contagiofo,  qui,  dum  hsec 
fuper  rheumatifmo  typis  mando,  levior  efle 
incepit,  pauca  quìedam  in  tranfcurfu  funt 
attingenda. 

Menfe  Maio,  et  ad  finem  ufque  Junii,  in 
hac  urbe,  in  agris,  et  per  omnes  fere  boréales 
Europae  populos,  febris  feviebat  catarrhalis  ; 
quo  morbo  nunquam  vidi  magis  epidemice 
graflantem.  Non  enim  illa  optimatibus,  ne- 
que  infìmse  fortis  plebi  pepercic,  ncque  qui- 
L_  2  bus 
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bus  magis  erant  validae  fibrae,  ncque  quibus 
infirmiores.  Quare  hunc  occupavcrit,  illum 
intaélum  reliquerit,  tot  licet  inter  aegros  per 
hebdomadas  quinque  verfatus,  nondum  didici. 
li  certe  quorum  maxime  purum  videbatur 
temperamentum,  quibusque  humores  haud  ita 
facile  fervefcebant,  malo  minimum  opportuni 
erant.  Ex  conviótu  aut  focietate  de  corpore 
in  corpus  fiuxifTe  non  videtur. 

Qui  ex  recentioribus  longe  luculentiflime 
de  morbis  epidemicis  difieruit,  medicus  pras- 
clarus  Joannes  Huxham,  inter  infignia  alia 
innumera,  verbis  utitur  fequentibus,  qus  ideo 
exfcribo,  quia  ad  hujusmodi  malorum  initium^ 
et  caufam,  et  ingenium  explicandum,  cum 
maxime  faciunt  : 

"  Ex  humida  valde  et  minus  elaftica  aeris 
"  conftitutione,"  inquit  ille,  "  fanguinis  len- 
<'  tor  nimius  producitur  facile;  unde  circu- 
*^  latio  per  vafa  minima  haud  expedita,  per 
"  majora  autem  debito  rapidior,  eaque  au6la 
«  plurimum  a  fulcepto  frigore,  perfpirabile 
"  fubito  reprimente.  Unde  paroxyfmus  fe- 
<*  quitur  febriculofus  ;  qui  tamen  brevi  fa- 
"  ceiTit,  amotis  nimirum  repagulis,  et  con- 
««  fequente  fudore,  nifi  aut  fanguis  fit  lentus 
"  valde  aut  vifcidus  :  tunc  enim  vel  putrida 


ac 
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«  ac  lenta  febris,  vel  ardens  ac  vehemtns, 
"  fubfequituri  prout  nempe  fibrarum  tonus, 
"  magis  minusve  elafticus,  et  Ttatus  humo- 
<'  rum  difpofuerit."  Obfcrv.  de  Aere  et  Mor- 
bis  Epidera.  p.  20, 

Atque  ita  quidem  hac  tempeftate  res  fe 
habuit.  Primas  ingruentis  mali  fignifica- 
tiones  dederunt,  fufceptum  quafi  frigus,  fter- 
nutamenta,  narium  fluor,  raucedo,  cum  tuffi, 
fputo,  fpiritibusque  animalibus  diétis  plus  mi- 
nus affeólis. 

Ex  tot  hominum  millibus,  per  regioncs  dis- 
junftiflimas  fimul  correptis,  fatis  conftat,  hali- 
tum  quendam,  feu  auram  malignam,  cœli  tra- 
â:u  corrupto,  mortalium  corporibiis  incubuifTe, 
Unde  horrores  extiterunt,  vagique  per  membra 
in  aliis,  et  in  aliis   per  corpus  univerlum  do- 
lores,    atrox    infuper   cephalalgia,    necnon    in 
plurimis  animi  defedus,  ab  eo  haud  m.ultuni 
difcrepans,  qui  putridi  generis  febres  antecedit 
et  comitatur  \  quse  fere  fymptomata  una  cum 
tufll  dura  morbi  curriculum  abfolverunt.    Nec 
is  fane  diutinus  erat,  fi  modo  tuffim  excipias, 
atque  animi  defeftum,  quse,  ceteris  fubmotîs 
fymptomatis,  multos  adhuc  infefbos  habebant. 
Major  namque  pars  segrotorum,  poft  calidas 
hora  fomni  et  diluences  epotas  potiones,  co- 

piofius 
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piofius  infudando,  brevi  confìrmati  funt  ;  quod 
et  nonnullis  contigit  fine  his, 
.  Morbus,  quantum  ad  vim  ejus  fpeólat,  fu- 
dorem  Anglicum  referebat,  fimilique  ratione 
folutus  eft  intra  triginta  fex,  vel  ofto  et  qua- 
draginta  horas.  Non  omnibus  tamen  seque 
féliciter  res  vertit.  Ubi  enim  aliae  quasvis 
caufae  vel  fanguinem  in  nonnullis  asquo  fpif- 
fiorem  reddiderant  (in  iis  prsefertim  vegetis, 
qui  mediam  cxcefferant  œtatem)  vel  fuccos  in 
aliis  putridos  efFecerant  ;  ibi  vitium  in  talibus 
conceptum  mephitica  aeris  conftitutione  in 
motum  cieri  videbatur,  inque  peripneumonias, 
phrenefin,  aut  febres  putridas  erupit.  Horum 
SEgrorum  alteri  totas  regiminis  antiphlogiftici 
vires  defiderabant,  cum  fanguinis  detrazione, 
falibus  neutris,  diluentibus,  fummaque  abfti- 
nentia  j  alteri  autem  methodum  antifepticam 
rigidiffimam,  vel  medium  quoddam  iter,  quo 
tamen  itinere  maxima  nonnunquam  inflam- 
mationis  fymptomata  protinus  in  putredinem 
confederunt. 

Mali  vehementiam  omncm  perpefTus,  tam 
de  his  loquor  qus  ipfemet  fcnfi,  quam 
quze  ocu  is  fidelibus  fubjiciebantur.  Sanita- 
tem  aliquot  ante   hebdomadis    l^tus    recepì, 
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CO  lastior,  quod  cives  undique  exultantes 
cernerem  propter  pulchroTi  illam  et  fpcdta- 
bilem  de  Gallis  reportatam  viòtoriam  nava- 
lem,  Rodn2eo  duce,  quem  nulla  tacebunt  fe- 
cula,  cujus  ad  leftum,  iniqua  valetudine  con- 
fiidantis,  noflesque  diesque  fepenumero  ad- 
ibiti. 

Vos  medici  clari  Petropolitani,  Beroli- 
neiìfes,  et  Vindebonenfes,  apud  quos  caput 
fuum '  primum  extulit  h^c  contagio,  hiftoriam 
ejus,  eique  reginrien  idoneum  impertimini,  ut 
mucuis  in  unum  collatis  obfervationibus,  ean- 
dem,  fi  denuo  redeat,  minus  fornridolofam 
reddamus  ;  ex  ea  etenim,  in  partibus  infulae 
noilrsE  demiflls  et  uliginofis,  plurimi  occu- 
buerunt.  lllud  interim  Istandum  eft,  eam 
nos  verno  tempore  invafifTe,  quum  magis  ad 
infiammationem  inclinarent  corporum  fucci 
quam  ad  putrorem. 


Salium 
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Salium   usus   internus. 

AR  T  I  s  chemicas  peritis  hiftoriam 
corporum  falinorum  permittimus, 
ut  et  illorum  divifionem  in  fìmplicia  et 
compofita,  acida  et  alkaÌina.  Ad  eofdem 
relegamus  acidorum  fubdivifiones,  quas 
vocant,  in  vitriolica,  nitrofa,  muriatica, 
et  veo:etabilia  :  alkalinorum  rurfus  in  fixa 
(five  vegetabilia,  five  foflìlia)  et  in  vola- 
tilia.  Penes  eofdem  itidem  efto  falia 
neutra  definire,  quibus  neque  acidi  infit 
neque  alkali  vis,  de  ceterisque  omnibus 
fpeciebus,  in  quas  falia  diftribuere  placuit, 
fubtiliter  commentari. 

Mibi  fatis  cft  fummatim  obfervare,  fub- 
fìantias  falinas  locum  principem  tenere  in 
omnium  fere  morborum  fanatione,  tam 
acutorum  quam  longorum  ;  quique  illas 
nefciat   utrobique   adminiftrare,    hunc  ex 

ordine  medico  effe  movendum. 

Neque 
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Ncque -fblus  ego   de  falibus  fìc  cenfeo. 
Scrihit     Fredericus    HofFman,     chemicus 
illuftris,    idemque    medicus    experientifll- 
mus,    ex   omnibus   medicamentorum   ge- 
neribus,  varia  etiam  arte  conquifìtis,  nulla 
dari    ufui   medico,    in   morbis  tam    aver- 
tendis    quam    tollendis,    fingulariter    ac- 
commodata,    qua?  cum  falibus  comparar! 
poffint  ;    neque    ex    bisce    omnibus    ulla 
effe  putat,    a  quibus   major    virtus,  falus, 
et   tutior   medendi   ratio,    peti    et   expe- 
âari    poffint,    quam    ab    iis    qus    mediae 
indolis    funtj    et   Neutra    vocantur,    adeo 
ut  omnis   fere,  quae   a  medicamentis    de- 
fideratur,  virtus,  etiam  cathartica,    in    iis 
refideat.     Vide  ipfum    De  falium  medio- 
rum  excellente  in  mcdendo  virtute.     His 
fubjicere  libet,  talia,    fiquid   aliud  in   re- 
rum  natura,  vitale  illud   qu^efìtum    alka- 
heftum  continere. 

Haud  inficior,   falinis  corporibus  certas 

quafdam  a  medicis  noftratibus  et  chemicis 
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concedi  virtutes.  Nequeo  tamen  quìn 
conflanter  adfìrmem,  iftiusmodi  Corpori- 
bus  méritas  fuas  laudes  nequaquam  obti- 
giffe,  utilitates  eorum  magnas  multasque 
non  abunde  monflratas  effe,  ncque  in- 
genia atque  difcrimina  explanate  fatis  de- 
terminata. 

Medicos  confpicuae  alias  famae  Te- 
mei atque  iterum  vidi,  qui  falium  neu- 
trorum  purgandi  tantum  refpicientes  vim, 
magno  habuerunt  in  pretio  fai  Glauberi, 
Epfomenfe,  vel  Rupellenfe,  pofthabitis  o- 
mnino  fale  polychrefto,  tartaro  folubili, 
tartaro  regenerato,  vel  fale  diuretico  Phar- 
macopoeias  Londinenfis  :  quae  ipfa  quoti- 
diano prope  ufu  comperio  febres  multas 
putridi,  nonnullas  inflammatorii  generis, 
haud  paucos  etiam  ex  morbis  iis  qui 
sEgros  diu  ac  peffime  habent,  radicitus 
tollere. 

Enimvero,  fi  primae  erunt  folum  pur* 
gandae  viae,  aut   alvus   compreffa  fortiter 

folvenda 
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folvenda    eft,    fai    Glauberi,    Epfomenfe, 
vel  Rupellenle  praecipio  -,    fperato    tamen 
potiffimum  commodo  prò  majore  vel  mi- 
nore ftercorum  copia.  Quod  fi  corpus  volo 
folutum    fervare  in   pleuritide,    peripneu- 
monia,  phrenitide,  aut  alia  qualibet  febre 
infiammatoria,  ù\  polychreflum  per  fe  im- 
pero, vel  nitro  conjuncftum,  pro  ratione  fe- 
brilis  aeftus  dejedionumque  defideratarum. 
Si  vifcidos  humores,  aut  bilem  tenacem, 
refolvere  animus  eft,  tartaro  utor  folubili, 
cryflallis  ejusdem,  aut  cremore.    Si  major 
acceffit   putredo,    uberiorque   ciendus  erit 
urinae  fluxus,  ad   tartarum   decurro   rege- 
neratum.     Si  denique   fanguinis  infignem 
aliquam,  ut  in  hsemorrhagiis,  ebullitionem 
cohibere  cupio,  vel  progredientem  putre- 
dinem,  nimiamve  fuccorum  refolutionem, 
valentius  compefcere,    fit   llatim  tranfitus 
ad    tartarum    vitriolatum    ex     prœfcripto 
jPharmacopœiarum. 

Sanguinjs 
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Sanguinis    missio. 

PHyfiologos  inter  et  pradicos  diu  acri- 
terque  controverfum  eft,  an  ex  fan- 
guinis  emiffi  facie  certi  aliquid  innotefcat 
de  magis  accommoda  curandi  ratione, 
iîve  de  venis  iterum  necne  incidendis. 
Hi  profeólo  difputatores,  dum  theorias 
înter  fe  diverfiffimas  fcriptis  innumeris 
ftabilire  fludent,  pene  omnes  mihi  vi- 
dentur  facta  medica  aut  omnino  praster- 
mifilTe,  aut  fua  iplorum  expérimenta  in 
aliud  detorfiffe. 

In  nofocomiis  apud  Gallos  vidi  quaii 
rivos  fanguinis  profundi,  repetitamque  to- 
ties  venae  incifionem  in  morbis  quam  ma- 
xime putridis,  ut  aegri  jam  jam  mo- 
rituri viderentur.  Ipfe  contra  crebra 
detradione  plurim©s  a  morte  eripui,  ubi 
fcilicet  fanguis  magnopere  vifcidus  talem 
detradionem  flagitare  videbatur.     Animo 

autem 
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aatem  meo  bisce  omnibus  in  cafibus  fatìs 
femper  fupraque  fadum  eft,  dum  id 
a<yerem,  quod  adftantes,  fi  non  temerà*- 
rium  inconfultumque  ducerent,  fakem 
improbarent. 

Mulier  quidam  Clarke  in  New-fìreet 
Covent-garden  mcrbo  laborabat,  cui  figna 
omnia  erant  fummse  inflammationis,  nifi 
quod  dempto  fanguini,  qui  laxioris  erat 
contextus,  fuper  incumberet  cserula  quafi 
membranula.  A  venis  iterum  fecandis 
ledulo  temperavi.  In  febrem  intermit- 
tentem  malignam  fubito  morbus  con- 
verfus  ed,  cui  cortex  Peruvianus  remedio 
fuit,  ex  eo  ftatim  temporis  pundto,  quo 
febris  indolem  fymptomata  oftendebant. 

At  longe  aliam  ing^edi  vifum  efi;  viam, 
ie^rotante  Ludovico  Staniflao  De  la  Ro- 
chette.  Huic  arteriarum  erat  pulfus  œqua- 
lis,  nec  febrem  celeritate,  ncc  plethoram 
duritie  indicans  ;  dolor  vero  oblcurus  in 
finifi:ra  parte  abdominis  fentiebatur.     Re- 

fpiratio 
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fpiratio  facîlis  et  libera  illaefos  pulmones 
et  pkuram  arguebat.  Extradlus  fanguis, 
fummopere  vifcidus,  cruftaque  coriacea 
obdudus,  ex  familjaribus  ejus  peritiffi- 
mum  chirurgum  admonuit,  periculum  in- 
flare.  Venis  iterum  iterumque  incifis, 
falibus  neutris,  et  mediocriter  purgantibus 
faepius  adminiftratis,  anxiis  tandem  reddi- 
dimus  amicis  virum  ingenio  jucundo,  va- 
ria eruditione,  morumque  fingulari  ccmi- 
tate  infignem. 

Ex  fententia  Bellini,  fanguis  mittendus 
eft  in  nullo  non  morbo,  ubi  vel  copia 
ejus  minuenda  eft,  vel  velocitas  augenda  ; 
vel  aeger  efl  refrigerandus  et  humed:andus  -, 
vel  aliquid  vafis  adhasrefcens  movendum 
et  auferendum  ;  vel  ubi  particule  quîe 
fanguinem  componunt,  magis  inter  fe  mi- 
fcendse  funt,  aut  immutando. 

Ut  rem  in  pauca  conferam,  quicunque 
medicus  jacentium  ledos  accedit,  nefcit- 
que  venx  incifae  mechanicos  in  laticis  fan- 

guinei 
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guînei  texturam  efFeâus  ',  aut  qui  temere 
in  animum  induxerit,  nullas  effe  de  cu- 
ratione  colligendas  fignificationes  ex  craf- 
famenti  ejus  et  feri  colore,  vel  ex  partium 
tenuitate  aut  leintore  ;  is  médius  fidius  ab 
omni  morbo  infiammatorio,  ut  et  a  pleris- 
que  putridorum  curandis,  in  totum  ab- 
flineat. 

Excruciabatur  hernia  humorali  juve- 
nis  illuitris.  Sanguis  ad  duodecimam 
ufque  vicem  detraâius,  alimentaque  vix 
ulla  conceffa,  pulfus  celeritatem  aut  du- 
ritiem  haudquaquam  minuebant.  Inci- 
fionibus  decima  tertia  et  quarta,  animo 
cum  deficiente,  febris  foluta  efi:.  Per  to- 
tum morbi  decurfum  nulium  pafiîis  erat 
fpirituum  languorem.  Binis  ternisve  poft 
annis  febri  putrida  correptus,  animum- 
que,  ut  in  ejusmodi  morbis  confuevit, 
defpondens,  ne  unam  tranfigere  nodem 
aufus  efi:,  nifi  medico  propter  adfidente* 
Convaluit  fine  fanguinis  mifilone. 

S  o  M  N  u  s. 
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COnvenit  inter  omnes,  nihil  magis 
ad  hoc  ufque  tempus  in  medicina 
defiderari,  ut  fubmoveantur  multa  gra- 
viffima  mala,  quam  fomni  arceffendi  fa- 
cultatem.  Mille,  ut  verum  fateamur,  du- 
centis  abbine  annis,  aevo  nempe  Aretaei 
Cappadocis,  tantum  fere  de  bac  re  in- 
notuit,  quantum  fummis  obtigerit  hodi- 
crnis  magiftris. 

Quidquid  fanguinem  circumeuntem  ni- 
mium  propellit  ;  quidquid  nervos  cre- 
brius  aut  fortius  agitât  5  quidquid  perfpi- 
rationem  Sanaorianam,  five  nodu  five 
diu,  quam  minime  cobibet  ;  quidquid 
fiatum  inteftinorum  gignit  -,  quidquid  de- 
nique  ventriculum  prœgravat,  vel  co- 
ftionem  quomodocunque  impedit  ;  ea  fin- 
gula,  magisque  multo  fi  inter  fe  nexa  et 

jugata. 
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jugata,  vigiliarum  in  caufa  funt.  Et  alia 
funt  qucedam,  non  fatis  a  medicis  intel- 
ledla,  quae  fomnum  fimiliter  prohibent. 

Si  adeft  febris  ;  vix  dicere  eft,  quantum 
moleftiarum,  angoris,  ac  periculi,  e  vigi- 
liis  oriatur.  Ubi  ea  eft  nulla  ;  quis  non 
vidit,  quam  mifere  fpafmis  nervi  turben- 
tur,  quamque  gravia  afficiant  fymptomata 
hyfterica,  hypochondriaca,  melancholica, 
et  maniaca,  deficiente  per  membra  placidas 
quietis  irrigatione  ? 

Alibi  meminimus  tartari  folubilis  vim 
prsEclaram  febrientibus  fomnum  conci- 
liandi,  rationemque  oftendimus  qua  lit  id 
exhibendum.  At  vero  prae  tartaro  fo- 
lubili,  praeque  omnibus  adhuc  repertis 
foporiferis,  Pilulse  Stomachicas,  jam  ante 
memoratae,  fuaviter  confopiendi  virtute 
praeditEE  funt,  ultra  quam  nifi  -expertis 
credere  liceat. 


N  Variolje, 
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Variole. 

ET  SI  varioîarum  nature  nova  multa 
hac  œtate  adfulk  funt  lumina,  unde 
in  illis  curandis,  five  inferendo  arceffitas 
fint,  feu  fuapte  fponte  advenerint,  no- 
ftrates  tantes  fecere  progrefTus  ;  nihilo- 
minus  tamen  parum  mihi  liquet,  pradli- 
cos  ad  humorum  temperiem,  qualis  ea  fit, 
animes  fatis  attendere. 

Neque  iidem  mihi  magis  videntur  pe- 
riculum  praecavere,  e  methodo  antiphlogi- 
ftica  vel  antifeptica,  fi  hanc  aut  illam  plus 
nimio  infiftant,  frequentius  oriturum  ; 
prœcipue  ubi  a  teneris  unguiculis  eatenus 
infantes  carnibus  infueverunt,  ut,  dum  ad 
maturitatem  tendunt  puftulœ,  negatis  his, 
vix  vita  vitalis  dici  queat. 

Puftulis  maturefcentibus,  vidimus  faepe 
neceiTitatem,  juxta  atque  utilitatem,  ^gro- 

tantibus 
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tantibus  ex  infìtione  vidum  indulgendij 
fancflis  fummorum  ejus  generis  artificum 
legibiis  quam  maxime  adverfantem,  Quan- 
doque  etiam  coarti  fumus  fanguinem  copia 
bene  larga  educere,  ne  ex  eo  nimis  vifcido 
noxa  cerebro  aut  pulmoni  inferretur. 

Olim  quum  tot  ubiquè  ftrages  ederet 
funefta  hxc  lues,  bisce  talibus  diligentius 
forfan  advertebatur,  quam  bis  temporibus, 
quibus  tota  pendet  curatio  ab  aere  refri- 
gerante et  regimine  antiphlogiftico. 

Corticem  Peruvianum,  vinumque  ru- 
brum  Lufitanicum,  graviffima  faspe  amo- 
tura  fymptomata,  res  confefìa  eft.  Re- 
periuntur  tamen,  qui  ad  affeftus  nervofos 
adeo  natura  Tua  feruntur,  ut,  nifi  opiatis 
tolìatur  orgafmus  feu  ataxia  nervorum  (uti 
loquitur  Sydeahamus)  aegri  nullo  modo 
funt  leto  redimendi. 

Adminiftratis  opiatis  mulierem  quandanì 
Rix  in  StafFord-row,  qus  nativis  variolis 
laborabat,  ad  fanitatem  perduxi.  Ejus- 
N   2 
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dem  foror,  cui  morbus  arte  induftus,  fato, 
ante   interierat  -,  omifTo,  ut   opinor,  opia- 
torum  ufu. 

§• 

Filio  Joannis  Drummond  apud  Cha- 
ring-crofs  contagiuni  per  infitionem  com- 
municatum  eft  ;  raris  fparfis  bine  inde 
puftulis.  Puero  moriendum  erat,  ni  fta^ 
tum  verfus  carnes  edendas  conceffiflem. 
Nihil  maturationem  promoverant  cortex, 
vinum,  aut  acida;  neque  fpiritibus  ani- 
malibus  opiata  profuerant. 

§• 

E  famulis  meis  adolefcentulus,  an  nos 
habens  feptemdecim,  folita  naturs  via 
morbo  hoc  tenebatur.  Ut  delirio  atque 
fignis  peripneumonicis  obviam  iretur, 
fexies  progrediente  maturatìone  incifae  funt 
venae.  Craflamentum  fingulis  vicibus  in 
cruflam  coriaceam  ie  induebat.  Sanguine 
licet  toties  dempto,  puflularum  maturati© 
ne  minima  ex  parte  impedita  eft. 

Ventricùlus. 
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Ventriculus. 

QUœdam   Bagley,    in    vico    Rutlandiae 
Manton,    îEtatem    mediam    egrefla, 
alternis  quibusque  per  triennium   hebdo- 
madis,  acerbiffimo  ventriculi  dolore  cru- 
ciata erati  junâ:is  vomitionibus  eo  ufque 
incitatis,  ut    ncque    clbum,  ncque  potum 
qualemcunque,  vel  dimidîam  horae  partem 
côntinere  pofTet.     Dum  miferis  bis  modis 
pleaeretur,   nibil  unquam    alvus    demifit. 
Qux    autem    rejiciebantur,     fingulari   illa 
proprietate   donata    funt,     ut    faâ:um     ex 
argento  cochleare  nigro  colore  inficerent. 
Imperavi  fexaginta  guttas  olei  tartari  per 
deliquium  ex  infufione  florum  chamasme- 
linorum  quotidie  fumendas,  una  cum  pi- 
lulis    ex   limatura    ferri    non    rubiginofi, 
fimul    et   herbarum   amararum    extradis. 
Hinc  purgata  eft  per  primam  hebdomadem 

fe- 
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fexìes  feptiesve  de  die.  Paulatìm  dein  ita 
inclinavit  medicamenti  vis,  ut  tandem  fe- 
mel  tantum  in  die  defìderet.  Jamque  li- 
berata eft.  Elapfo  fere  menfe,  priora  vifa 
funt  quafi  recrudefcerent  fymptomata,  qui- 
bus  finem  omnino  adtulit  oleum  tartari  per 
deliquium  ex  infufione  florum  chamsme- 
linorum. 

§• 

Mulier  alia  Lee  apud  Farndon  in  co- 
mitatu  Leiceftrienfi  pertinaci  quodam  ven- 
triculi  acido  humore  peffime  habita  efî:_, 
quem  tamen  fubmovit  cortex  PeruvianuSi 
Si  quando  rediret,  ab  eodem  remedio  pal- 
mario aâ:utum  pulfus  eft* 


Ve  s  I  cato  ri  a. 
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Vesicatoria. 

UBI  brachium  in  hemiplegia  potifÌime 
afficitur,  veficatorium  amplum  cer- 
vici, qua  nervi  ad  brachia  tenduntur,  in- 
je(ftum,  optatiffime  nonnunquam  refJDon- 
det.  Hoc  auxilii  genere  firmitatem  corporis 
receperunt  agricola  Uppinghamienfis  Bur- 
ton,  •  pauperculus  novem  annorum  apud 
North  Luitenham,  aliique  complures,  quo- 
rum nomina  feftinante  nimis  calamo  in  ad- 
verfaria  non  retuleram. 

Nufquam  comperi  veficatoria  œque  cito 
prodefle,  atque  in  acutis  pulmonum  mor- 
bis,  poft  commodam  fanguinis  miffio- 
nem  cruribus  adpofìta.  Convenir  hoc 
Hippocraticae  difciplinœ:  **  Quod  tumores 
^d  furas,  &c. 


Un  G  U  E  N  TA. 
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Unguenta. 

VIX  reperias  unguentum  in  Pharma- 
copceia  Londinenfi  plagis  aut  ulccr 
ribus  fanandis  omnimodo  accommodum. 

Rodìt  unguentum  bafilicum  fìavum  pras 
nimia  acrimonia.  Adde,  quod  durities  ejus 
nervorum  papillas  corrugat,  ac  carnis  pro- 
du(5lionem  impedit. 

Unguentum  e  gummi  elemi  vix  mollius 
eft  textura,  aut  lenius  quod  ad  efFedtus. 

Unguentum  bafilicum  nigrum  non  fatis 
deterget.  P.ecentem  porro  carnem  nimis 
relaxât. 

Indlta  cavis  ulceribus  linamenta,  nifi 
balfamo  aliquo  prius  irhbuta  funt,  ultra 
debitum  ficcant.  Eadem  ut  plurimum 
pulchre  conveniunt,  ubi  caro  recens  boni- 
que  coloris  judo  citius  increfcit. 

Vulnere  inflido,  aut   rupto  apofiemate, 

fimulque  etiam  in  omni  fere  ulcerum  flatu, 

'  maximum 
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maximum     adfert     lenimen     unguentum 
fequens.     Non   nimium  dcterget,  ac  par- 
ciore  copia  adhibitum  carnem  alit. 

K.  U.nguent.   bafilic.   nigr.    Pharmacop.    Lond. 
femunc. 
Unguent.  e  gum.  elemi  ejufd.  Pharmacop. 
Mei.  Anglic. 


fìngulorum  une.  i. 


lyeni  calore  fimul  folvantur,  et  diligenter  mi- 
fceantur,  dum  frigeant;  ut  fiat  unguentum 
detergens,  quod  fratrem  meum  Joannem 
Fordyce  audorem  agnofcit. 

Non  prsetermittendum  eft,  quod  et 
alii  animadverterunt,  argentum  vivum 
cum  balfamo  fulphuris  tritum,  in  un- 
guento caeruleo  fortiori  Pharmacopœiae 
Londinenfìs,  ad  luis  venerese  fanatio- 
nem  aliquando   non  fufficere. 

Minime  placet  quadruplum  axungiaì 
porcinae  pondus  in  unguento  caeruleo 
mitiori,  propter  fummam  difficultatem 
tantam  ejus  copiam  ad  ficcitatem  infri- 
candi. 

O  V  u  i- 
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Vulnera. 


C^EORGIUS  Oylett  tertiae  cohortìs 
J  prastorianae  miles,  dum  fœderatorurn 
exercitus  anno  m,  dcc,xlviii  ad  Bra- 
bantis  vicum  Nefleroi  caftra  haberet, 
in  abdomine  graviter  acinace  vulneratus 
erat.  Interpofita  femihora,  inveni  eum 
magnam  inteftinorum  partem,  ne  penitus 
cvolverentur,  cavo  galero  fuffulcientem. 
Valde  illa  infiata,  omentumque  pulvcre 
confperfumj  ante  quod  difciflum,  in  le- 
des  luas  inteftina  nullo  modo  condere 
poìui,  tametfi  per  fé  late  patebat  plaga. 
Ex  cibo  et  potu,  quibus  fé  paulo  ante 
liberaliter  invitaverat,  venuftiffima  lane 
vaforum  ladeorum  facies  per  mefenterium 
difperforum.  Repofitis  omnibus,  quum 
fanguis  fatis  multus  ex  omenti  arteriiç 
adhuc  flueret,  acu  praelonga  futaram  feci 
interruptam  dicami     id   quod   aegerrimc 

fiebat. 
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fiebat,  propter  fponte  fe  retrahens  peri- 
tonsEum,  et  ipfam  mufculorum  abdomi-» 
nalium  craffitudinem.  Fomentis  adhi- 
bitis,  oviumque  recens  csiarum  pellibus 
hominem  in  dies  obvolvendo,  in  iniegrum 
is  reftitutus  efl. 

Ejufdem  cohortis  decurio  fìngulari  cer- 
tamine  vulnus  in  regione  gaftrica  accepit* 
Sanguis  furfum  deorlum  ubertim  redditus 
eft.  Putabant  qui  eum  inviferunt  prin- 
cipes caftrenfes  chirurgi,  cum  ventrieulo 
et  jecur  confolTum.  Repugnantibus  omni- 
um auguriis,  afperi  regiminis  anîiphlo- 
giftici  ope  ad  fanitatem  pervenit. 

Diu  invaluit  opinio,  immedicabilia  eiïe 
ventriculi  vulnera  :  qtiod  non  ex  toto  ita 
fe  habere  hoc  exemplum  oflendit. 

Adolefcentulus,  cujus  eminebat  "genus, 
quum  annos  circiter  quindecim  haberet, 
ab  equo   excufTus,     mutus  exceptus   eft, 

O  2  Ofli 
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offi  parietali  vulnere  inflicfto.     Quîe  fubfe- 
quuta  funt  indicia,   apud  chirurgum,  cui 
commiiTa  curatio  eft,  non   fatis  valebant, 
ut   rem     terebra   tentarci.     Abierunt   fex 
menfes.     Paulatim  deinde  accedebant  ca- 
pitis   dolores,    demiffio  animi,  graves  ner- 
vorum    affeótus  j     quas     cum    redeuntibus 
vere  et  autumno  pari  pafîu  redibant.     Poft 
biennium    alta    infedit   melancholia;    de- 
fperatione    mentem   quandoque   fie    inva- 
dente, ut  propinqua  cognatione  conjundtis, 
ne   quid   in    fe  durius   admitteret,    metus 
injiceretur.     Tum   denique  arceffitus,  at- 
que  hxc  omnia  edodus,  fan^iliam  judicio 
meo   imperlivi  :    Veri  nempe  fìmillimum 
effe,    cun(5ta    ea    fymptomata    inaufpicato 
ifli  ex  equo  cafui  deberi>   meque  fufpicari, 
calvarian>     membranis     cerebrum    conte- 
sentibus  inniti  adhuc  et  incumbere.     Ideo 
perforandum     effe     duxi.     In     confilium 
poftea   adhibìti  Cœfar  Hawkins,   Pvichar- 
dus    Saunders,    et  Joannes  Hunter,     uno 

or« 
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ore  confentiebant,  ex  iilo  miniflerìo  multo 
plus    bonze  fpei   adfulgere,  quam  periculi 
intentari  :    adeoque    Joannes    Hunter    ad 
marginem  depreflae  cranii  partis;  (reilabat 
manifefta  depreffio)  terebram  adegit.  Tulit 
a£ger   conftanti   animo;     regimine    autem 
antiphlogiftico   mala  quaeque   fymptomata 
arcebantur.       Quum    vero    non    exempta 
ciTet  nifi  pars  exigua  offis  defidentis,  quod 
'nunc  frad;um  fuifle,    et  contad:u  fui  ce- 
rebrum  violaffe,   certo  comperimus  ;  con- 
fultum  vifum  efl  rem  iterum  aggredi,  ut 
fublata  refidua  parte,  fymptomata,  quorum 
caufa  hanc    primum   inftituiflemus  medi- 
cinam,     penitus     devincerentur.       Adole- 
fcentulus    conftanter     omnia  ac    fortitcri 
demptumque  omnino  eft   id  quod  ex  ofie 
jam  fad:o  craffiore  reliquum  erat.     Ex  hac 
altera  perforatione    acres   admodum   moti 
funt  dolores  ;  quos  excepit  fébris  graviffima 
repetita  fanguinis   miffione,    et   afperrimo 
regimine,    tantum.modo  cobi  benda.     Dif- 

cufTa 
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euffa    febre,    serumnarum  quas   perpefTus 
érat  omnium  is  cito  prètium  cepit,  mentis 
et  corporis    fanitatem   incorruptam  j     qua 
hodie  fruitur,    haud  ita   pridçm  a   Calpe 
reverfus,  ubi*    fine  ulla   cerebri   inter  toÊ 
tormentorum   militarium    tonitrus    ofFcn-» 
fione,    magno   imperatore  non    indignum 
fc'militemprsEftitit.     Addereeft,  vix  dum 
cxcifum  efife  quod  a   prima     perforationé 
fupcrerat  fruftulum,  quum  ab  omni  aegri- 
tudine  folutus    miro     quodam   ac    fubito 
gaudeo  exultaret. 


FINIS. 


DISSERTATIO 

INAUGURALIS   MEDICA 

BXUIBENS 

FEBRIS  IRREGULARIS 

HISTORIAM 

A  U  T  H  O  R  E 

MATTHiEO    STÒRCK 

SUEVO   SULGAVIENSI. 


VINDOBONiE, 

Typis  OAN.  THOMiE  de  TRATTNERN, 

C^.REG.    AUL^    TYPOOR,    BT    BIBLIOP. 
m  '■» 

«    7    <J    5. 


FROOEMIUM, 


orbus  fat  gravis  me  impe- 
divit ,  quo  minus  potuerim 
najorem,  dignioremque,  in  qua 
uidem  jam  multum  elaboravi,  dif- 
Irtationem  hoc  anno  fcholaftico 
i  Ënem  perducere. 

Arripui  igitur  eundem  morbum^ 
6<ejus  hiftoriam  differtationis  in 
Icum  defcripfi. 

Sfec  ingratum  hoc  condifcîpu- 
HsTîeis  opufculum  credo,  cum 
fiulicem  fymptomatum  enarra- 
tio.m,   morbique  fimpliciffimam 

A  2  cura- 


.curatîonem,  qualem  Jubet  Hip- 
pocrates,  contineat 

Quod  autem  ex  difficili  hoc 
morbo  evaferim  ,  &  jam  inte- 
gre valeam,  debeo  curae,  &  fir- 
jnse  experientiae  expertiffimi  Hen- 
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III    V  igefima  fecunda  Junii  hujus  anni 
§C^=K  Q^ontanealaffitudine,praeter 
^â^      caufam  mihi  notam  ,    ve- 
fpertino  tempore  correptus 
fum;  dein  febricitare  cœpi,  multum- 
que  fitivi;  nec  non  anxietatem,  &  ca- 
lorem  urentem  fub  flerni  longitudine 
fenfi,  quandoque  remittentem. 
Nox  inde  minus  quieta  fuit. 
Mane  me  fatis  bene  habui ,  &  labo- 
res  foiitos  peragere  potui  ;  vefperi  au- 
A   3  teni 
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tem  eadem  iterum  fymptomata  recru- 
duerunt,  turbaruntque  nodlem. 

Cum  tamen  adeo  vehementia  non 
fent,  nec  me  ab  officio  meo  impedi- 
rent-,  nuUum  adhibui  remedium,  unde 
rem  in  principio  neglexi,  &  morbum' 
fovi  usque  ad  vigefmium  quintum 
Junii. 

Ubi  poft  validiorem  corporis  mo- 
tum  vires  amifi,  lenfique  vefperi  ma- 
jorem  febrim,  &  fitim  multàm,  &  nojic 
erat  inquieta. 

Nihilominus  cum  matutino  tempore 
mihi  vires  adhuc  fufficientes  credidp- 
rim,  adivi  (  quamvis  magna  cum  diffi- 
cultate,  &  anxio  refpirio)  hortum  to- 
tanicum ,  ne  ibi  collegium  publicum  ne^ 
gligerem  ;  etenim  huic  iludio  peculiari 
diligentia  me  hoc  anno  applicui. 

Inde  autem  malum  valde  eft  exa- 
cerbatum ,  &  languebam  plurimum,  an-- 
xius  fui,    &  afficiebar  magna  fitl 
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Rogavi  tune  expert.  H  e  n  r  i  c  u  m: 
C  o  L  L 1 N ,  fub  cujus  aufpicio  nofoco- 
mii  Pazmariani  aegro  s  fere  quotidie  in- 
vifebam,  ut  mihi  confuleret. 

Is  cum  oculos ,  faciemque  plus  fo- 
iito  rubere  obfervaret,  cutim  ficcam, 
pulfum  febrilem,  &  fubdurum,  illico 
juffit  venam  fecari,  &  dédit  potum  co- 
piofum,  refolventem,  refrigerantem. 

Unde  cutis  perfpirabilis  reddita  eli, 
febris  minor,  pulfus  mollior;  anxie- 
tas,  &  ardor  quoque  remiferunt. 

Veruni  appetitus  delebatur  penitus, 
&  vires  funt  proilratae. 

Alvus  liac  die  bis  folvebatur ,  & 
prodiit  urina  copiofa ,  non  multum  a 
naturali  abludens. 

Sanguis  autem  e  vena  edudas  erat 
rutilus ,  nulla  crufla  teélus. 

Vefpertino  tempore  omnia  in  pejus 
mutabantur;  nec  prae  debilitate  corpus 
erìgere  potui. 

A  4  Fe- 
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Febris  fuit  valida,  anxietas  fumma, 
&  peéloris  ardor  ingens,  capitis  dolor 
fere  intolerabilis ,  fitis  admodum  ma- 
gna, calor  urens;  oculi  fanguine  in- 
fardi ex  orbita  protuberabant. 

Expert.  Colli N  me  adhuc  fera  ve- 
fpera  invifit,  &  juffit  illico  venae  fe- 
élionem  iterari,  &  praefcripfit  fequens 
remedium. 

Çb.  Fior.  Ikmb. 

—  verbafc. 

—  rhatad.  ana.  M.  j. 
infunde  cum  aq.  q.  f.  per  i  hor. 

vafe  claufo 
colat.  lib.  I.  p 
adde 
Lapid.  prunell.  dr.  i.  p 
fpirit.  nit.  dulc.  gtt.  xx. 
fyrup.  alth.  une.  i .  g 
M. 
S.  Omni  bihoçio  fumantur  uncias  qua- 
tuor. 

Prae- 
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Prseter  hoc  haufi  multum  emulfum  , 
vel  aquam  cum  fucco  limoniorum. 

Unde  nox  reliqua  fatis  pacata  fuit. 

Vigefima  feptima  mane  tamen  erat 
febris  aeque  vehemens  ;  verum  anxie- 
tas  paulo  minor,  nec  tantus  ardor  in 
pedlore ,  nec  caput  adeo  doluit. 

Sed  fitis  toto  die  perfiflebat  ingens, 
&  appetitus  plane  proftratus. 

Alvum  pluries  liquidam  fœtidiffi- 
mam  dejeci ,   cutis  manfit  ficca. 

Lfdem  remediis  uti  continuavi,  în- 
fufo  folummodo  aliquot  guttae  fpiri- 
tus  fulphuris  per  campanam  adjeélae 
funt. 

Verfus  vefperas  omnia  iterum  ex- 
acerbata  funt  ;  acceflit  delirium ,  & 
nox  fuit  iiifomnis. 

Sudavi  multum  ,  &  praeterea  fenfî 
vagos,  &  molellilïïmos  horrores,  al- 
vus  quater  prodiit  fœtidiiTima,  biliofa. 

A    5  Vi- 


IO  DlSSERTATIO 

Vigefima  oflava  Junii  inveniebatiir 
pulRis  admodum  in^qualis  ,  &  celer, 
anxietas  adhuc  magna ,  oculi  fplenden- 
tes ,  tenfi  ;  alvus  iterum  aliquoties  de- 
jeéla  eft ,  &  nòx  iterum  inquieta  fuit , 
&  infbmnis. 

Plantis  pedum  applicata  funt  epi- 
fpaffica  ,  ceteroquin  priori  medica- 
mento continuatum  fuit. 

Vigefima  nona  Junii  mane  gaude- 
bam  ,  quod  febris  effet  moderatior  , 
capitis  dolor  multum  imminutus ,  pe- 
élus  magis  liberum,  os  minus  amarum. 

Urina  tamen  manfit  cruda,  &  alvi 
dejeéliones  erant  admodum  moleflas, 
fréquentes  ,  unde  valde  debilitatus 
fui. 

Kas   ut  mitiores  redderet,  non  ta- 
men fupprimeret  penitus  ,  quum  falu- 
tares  videbantur ,   praefcripfit  expert. 
CoLLiN  fequens  decoéhim. 
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]^.  Rad.  falab.  une.  f3 

confcilT.  coq.  per  t  hor.   cum 
aq.  q.  f.  colat.  lib.  ij^ 
adde 

nit.  pur.  fcrup,  ij. 
fpirit.  nit.  dulc.  gtt.  xxx. 
fyrup.  diacod.  une.  ij. 
M.Suraantur  omni  hora  uneise  duîe. 
Alvi  fìuxus  mox  inde  levior  fuit. 
Ail  fehris  longe  major  iterum  erta 
eli ,  caput  vehementer  doluit ,  fui  an- 
xius,  &  vix  corpus  prse  debilitate  mo- 
vere potui. 

Hinc  cum  praecedentibus  diebus  ob- 
fervatum  fuiiTet,  omni  vefperi  deter- 
minata fere  hora  febris  exacerbatio- 
nem  quotidie  rediifle,  conclufum  eft, 
mihi  exhibere  cortieem  peruvianum. 

Quem  in  principio  ferre  non  potui  ; 
etenim  vix  afflimtum  iterum  maxima 
cum  anxietate  rejeci  ;  imo  ejus  odor 
înihi  jam  vomendi  conatus  excitavit. 

Rq- 
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Rogavi  propterea,  ut  prius  deco- 
élum  folum  denuo  mihi  daretur. 

Contigit  vero  hac  adhuc  die  me- 
taftafis  a  materia  morbofa ,  non  ob- 
fìantibus  copiofis,  &  frequentibus  alvi 
dejeélionibus  ad  hypochondrium  fini- 
flrum. 

Tumor  ibi  U'ansverfaliter  oblongus, 
duriffimus  ,  cum  coftis  fpuriis  fubtus 
quafi  conatus,  totum  fere  hypochon- 
drium elevans  comparuit. 

Qui  tamen  in  medendi  ratione  nil 
mutavit  ;  cum  expert.  Collin  judi- 
cafTet,  fimili  decodo  omni  indicationi 
fatis  fieri. 

Externe  nil  applicatum  fuit  fupra 

hoc  tumore,  ne  materies  depofita  ad 

hune  locum  nimis  cito  moveretur  ul- 

terius,  &  fors  partem  nobiliorem  ob- 

'fideret. 

Orto  hoc  tumore  fat  tranquille  me 
habui ,  &  alvum  adhuc  depofui  pul- 
taceam.  Ve- 
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Verum  noéle  accedente  ruebant 
iterum  omnia  in  pejus. 

Febris  plurimum  increvit,  refpira- 
tio  evafit  difficiUima,  lingua  crufta  fuf- 
ca ,  ficca  pbducebatur ,  &  cutis  tota 
arida  faéla  eli. 

Deliravi  tota  noâ:e ,  &  ter  alvum 
dimifi  fœtidiffimam,  &  urentem  adeo, 
ut  moleftiillmum  tenefmum  excita- 
verit. 

Mane  tamen  per  bihorium  fat  tran- 
quille dormivi ,  copiofe  fudavi ,  & 
tunc  fymptomata  erant  paulo  mitiora, 
&  tumor  hypochondrii  erat  niollior , 
minor ,  &  tenfio  abdominis  plurimum 
evanuit. 

Verum  cum  nox  praecedens  adeo 
inquieta ,  &  molefta  fuit ,  cumque  vi- 
res adeo  fuerint  débiles,  fpem  fere 
totam  rediturae  fanitatis  amifi,  praefer- 
tim ,  fi  talis  iterum  noéhi  paroxyfmus 
rediret 

Quare 
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Quare  vehementer  rogavi  expert. 
CoLLiN ,  ut  corticem  peruvianum  mihi 
iterum  porrigeret. 

Is  tune  juiPit ,  ut  prseter  prius  de- 
codlum  omni  fesquihora  drachmam 
dimidiam  corticls  peruviani  affumerem  ; 
fed  paulo  poft  omnia  in  pejus  mu- 
tata funt. 

Recruduit  diarrlioea,  fubortus  efl: 
fudor  multus ,  tenax ,  oculi  triftes ,  hu- 
midi  reddebantur ,  &  tandem  delirium, 
tuffisque  ficca,  frequens  acceffere;  re- 
Ipiratïo  fiebat  céleris ,  pulfus  tamen 
fuit  fortior ,  &  magis  aequalis ,  quam 
erat  diebus  prsecedentibus. 

Ufjs  corticis  propterea  interruptus 
non  eft. 

Nox  iterum  fuit  maxime  inquieta , 
Sturbata  infomniis,  &  tulTi  vehementi, 
dolentilTima ,  delirium  continuum. 

Prima  Julii  mane  omnia  fymptomata 
aliquantiiper  remiferunt,  alvi  dejeélio- 

aes 
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nés  erant  rariores ,  delirium  non  ita 
continuum. 

Quare  iifdem  medicamentis ,  acprae- 
cedenti  die,  ufus  fum. 

Unde  nox  infequens  multo  miti  or 
fuit ,  &  delirium  difparuit  penitus. 

Secunda  Julii  me  invafit  tuflis  irrita, 
frequens,  moleftilTima ,  ortus  eft  fub 
ofle  fterni  ardor  ingens,  &  totum  pe- 
élus  acutiffimo  dolore  occupabatur. 

Attamen  tumor,  &  durities  in  hy- 
pochondrio  abiverunt  penitus ,  &  erant 
omnia  mollia,  naturalia. 

Sed  pulfus  erat  in3equalis ,  cutis  fic- 
ca ,  lingua  arida ,  &  alvus  biliofa , 
fœtida,  &turbabatur  urina  cum  craffo 
redìmento ,  quae  ab  initio  morbi  hue- 
ufque  femper  fuit  crudiffima. 

Sumfi  hac  die  binos  tantum  corticis 
peruviani  pulvifculos  ,  verum  largiter 
haufi  fequens  decoéhim. 

Ç:.  rad.  alth.  une.  p 
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folior.  alth.  M.  i.  p 
coq.  per  4  hor.  cum  aq.  q.  f.  dein 
adde 

florum  verbafc. 
•^- —  rhaead.  ana  M.  p 
rad.  fcenicul.  dr.  \i. 
relinque  in  calid.  digefl.  per  i"  hor* 
vafe  claufo  colat.  une.  xx. 

adde 
Nit.  flib.  gr.  XL. 

Syrup.  capii,  vener.  une.  ij.  dabatur 
praeterea  linétus. 

9:.  Mueilag.  rad.  alth.  aq.  rof.  ex- 
tradl.  une.  ij. 

Syrup.  papav.  alb.  une.  i.  p. 

M. 
Pulfus  hae  die  fere  omni  momento 
erat  alius ,  modo   fuit  fortis ,  modo 
debilis,  &  femper  inaequalis,  fubinde 
plane  intermittens. 

Et  alvus  fiuxit  nimium ,  erta  funt 
tormina  admodum  dolentia ,    &   te- 

neûnu» 
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nefmus  moleffiirimus  ,   ideo  injeélum 
eft  fequens  enema. 

9:.  01.  lin.  une.  v. 
laud.  pur.  gr.  î. 
M. 

Quo  dolores  paulo  pofi  fedafi 
funt. 

Urinani  tune  iterum  mifi  crudam  , 
copiofam  ,  limpidam  ,  &  calorem  ad- 
modum  urentem  per  totum  corpus 
fenfi. 

Circa  decimam  vefpertînam  pluri- 
mum  deliravi,  &  pulfus  erat  celerri- 
mus  ,  inaequalis  ,  debilis  ,  refpiratio 
anxia ,  difficilis ,  fitis  maxima. 

Hinc  duo  veficantia  furis  funt  ap- 
pofita. 

Nox  nihilominus  praeter  fpem  fat 
tranquilla  erat,  &  per  quinque  horas 
variis  intervallis  dormivi. 

Tertia  Julii  minus  deliravi,  vefican- 
tia optime  operata  funt,  fed  alvum  ter 

B  in- 
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infcius  in  leélum  dejeci,  pulfus  tamen 
reddebatur  liberior,  major,  vix  non 
sequalis  ,  tuffi  fubinde  fputa  glutinofa 
tenaciffima  ejiciebantur ,  fitis  ad  eraf  ma- 
xima. 

Praefcribebatur  fequens  remedium. 
9:.  rad.  alth.  une.  3 
fol.  alth.  M.  I.  3 
fcifs.  coq.  per  i  hor.  c.  aq.  q.  f.  dein 
adde 
fol.  hed.  terrell.  M.  i. 
rad.  fœnicul.  dr.  vi. 
fior,  rhaead.  M.  3. 
Relinque  in  blanda  digellione  per  i 
hor.  vafe  claufo  colat.  une.  xx. 
adde 
Nit.  flib.  dr.  3 
fyrup.  de  hyibp.  '■ 

papav.  alb.ana.  une.  i.    i 

His  cœperunt  fputa  glutinofa  multa  | 
prodire  ,    faéla  eft  refpiratio  facilior,  ,| 

minutus  eft  alvi  fluxus.  ^j 

Nox       ^ 
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Nox  tamen  fait  valde  inquieta. 

Et  quarta  Julii  febris ,  &  delirium 
continuarunt ,  &  ambo  hypochondria 
erant  tenfa ,  dura ,  ad  cordis  fcrobicu- 
lum  percipiebatur  dolor  ingens ,  acu- 
tus ,  pulfans ,  tuffis  fuit  frequens ,  fpu- 
tum  autem  craffius,  magisque  coélum 
fubinde  prodiit ,  quod  levamen  dédit. 

Continuavi  eodem  uti  remedio,  prse- 
ter  parcam  corticis  peruviani  dofm. 

Circa  meridiem  tuffi  molefìiffima  edu- 
cebantur  fputamagis  coéla,  copiofiora, 
cutis  cœpit  madère,  alvus  bis  foluta 
eft,  urina  fuit  craiTa,  &  pulfus  magis 
3£qualis. 

Nox  tamen  iterum  infomnis  fuit,  & 
valde  inquieta.  -    ■ 

Quinta  Julii  urinam  rufam  copiofam, 
craffam  mifi,  alvum  hac  die  nuUam  ha- 
bui,  &  me  paulo  magis  liberum  fenfi, 
ac  die  praecedente. 

B  3  Nox 
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Nox  erat  pan  lo  melior. 

Sexta  Julii  pulfas  fuit  liber,  sequa- 
iis^  &  capitis  dolor,  per  totum  morbi 
tempus  durans,  evanuit,  &  delirium 
integre  difpariiit,  refpirati.  fiebat  fa- 
cilior-,  cutis  liumida,  fputa  erant  alba, 
puriformia ,  optime  cocla ,  quse  magna 
facilitate  ejiciebantur. 

Poft  meridiem  fexies  alvum  pulta- 
ceam,  flavam,  multam  depofui. 

Vefperi  vero  prodiit  alvus  copiofif- 
fima,  aquofa,  unde  plurimum  debili- 
tatus  fui. 

Daturh  igitur  mihi  fuit  hora  nona  ve- 
fpertina  emulfum  cum  guttis  oélo  laud. 
liq.  Sydenhami ,  quod  mox  omnes  tur- 
bas  feda  vit,  &  fequebatur  fomnus  quin- 
que  horarum,  fudavi  per  totum  cor- 
pus aequaliter,  &  inde  vires  multas  re- 
cuperavi. 

Sep- 
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Septima  Julii  eram  longe  alacrior,  & 
reperiebatur  exanthema  miliare  in  pe- 
ctore, collo,  &  hypochondriis. 

Sputa  co6ta  facile  prodire  continua- 
bant,  &  alvus  bis  depofita  eft,  mul- 
tum  fudavi,  &tota  no6le  bene  dormivi. 
Odiava  Julii  tota  die  adhuc  copiofus 
fudor  obfervabatur  ,    licet  unico ,    & 
levi  tegmine  tantum  teélus  effem,  un- 
de  plurimse   miliarium  puRulT  difflatae 
funt,  reliélo  pruritu  per  totum  corpus. 
Nox  iterum.  tranquilla  fuit. 
Nona  Julii  pulfus  erat  bonus ,  refpi- 
ratio  melior,  &  totum  abdomen  molle, 
fputa  bene  codia  ,    copiofa   exfcreata 
funt,    alvus  codia  pkiries  exoneraba- 

tur. 

Hac  ratîône  omnia  quotidie  in  me- 
lius  mutabantur  ,  rediit  fomnus  ,  in  - 
furrexerunt  vires  ,    &  celTavit  feniìni 

fputum. 
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Verum  quum  appetitus  adhuc  lan- 
gueret,  dedit  expert.  Collin  purgans 
iene. 

Unde  cœpi  appetere,  &  integre 
convaluL 

Ultimis  diebus  praeter  decoélum  ul- 
iimum  nullo  alio  ufus  fum  remedio. 


TMM- 


T  M  3K'S  JE  s. 

I. 

^"  on  datur  in  rerum  natura  medica- 
mentum  univerfale. 

n. 

Idem  nomine  morbus  débet  fepe 
diverfa  methodo  curari. 

m. 

Venae  feélio  in  morbîs  acutîs  faepe 
prodeft ,  faepe  autem  plurimum  nocet. 
IV. 

Et  ut  reéle  inflituatur  in  morbis  acu- 
tis  venae  feélio ,  non  efl  habenda  ratio 
dierum,  verum  fymptomata  refpicien' 
da  funt. 

V. 

Dum  in  morbis  acutis  natura  vires 
fufficientes  habet ,  ea  medicamentis  fti- 
mulanda  non  elt,  licet  morbus  folito 
diutius  duret ,  iiis  enim  naturae  opus 
turbatur. 
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VT. 

In  morbis  acutîs  regiminis  ratio  efl 
maximi  facienda, 

VIL 
Du  m  natura  viam  monflrat ,  per 
quam  morbi  materies  effet  evacuanda, 
non  tamen  ad  id  praeftandum  fola  fuffi- 
cit,  tune  aptis  medicamentis  débet  ad- 
juvari,  hinc,  ut  quis  felix  fit  in  cu- 
randis  morbis  acutis  ,  débet  exaclus 
eife  in  obfervanda  natura ,  ne  eam  in 
contrarium  cogat. 

VIII. 
Emetica,   aut  purgantia   fecunduni 
rationem  in  principio  acutorum  exhibi- 
ta  faepe  plarimum  conducunt. 
IX. 
PoiTunt  autem  etiam  maxime  ob^ 
elfe,  &  faepe  lethalem  reddere  mor- 
bum ,  dum  fine  difcrimine  &  indica- 
zione  porriguntur. 

X. 
Cortex  peruvianus  in  morbis  mail- 

gnis 


gnis  putrîdis  fubînde  fummae  efficaclse 
eli ,  &  faepe  unica  falutis  anchora. 
XL 
Hoc  tamen   quandoque  iisdem  in 
morbis  funt  praeftantiora    acida  mine- 
ralia. 

XII. 
•    Prsefagium  in  morbis  acutis  plerum- 
que  eft  incertum. 

xm. 

Ssepe  dicuntur  morbi  contagiofi , 
quales  non  funt;  nam  licet  multi  eo- 
dem  prorfus  morbo  decumbant^  non 
propterea  dicendus  eft  morbus  conta- 
giofus;  eft  error  inter  populum  com- 
munis^  quifœpe  nocet,  &  toti  regioni 
terrorem  panicum  injicit,  &  interrum- 
pit  humanum  commercium^. 
XÏV. 

Morbi  contagio  non  afficiuntur ,  nifi 
ii,  qui  ad  id  fufcipiendum  quandam  in 
corpore  fuo  prsedifpofitionem  habent. 

XV. 


XV. 

Cacheiflici  aut  quadam  vifcerîs  late 
aiFeéli  contagiofis  morbis  minus  afficiun- 
tur,  ac  ii,  qui  fanitatis  vegetae ,  &  ro- 
buftae  funt,  &  fanguine  abundant 
XVI. 

Morbi  contagiofi  pecorum  non  corn- 
municantur  hominibus. 

xvn. 

Unde  mortuorum  pecorum  pelles 
licet  inhumanum  ufum  parare,  appli- 
care. 
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